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 A Sophie,
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CHAPITRE UN




LISA




Il y a des jours comme aujourd'hui où il vaut mieux rester couché, l'orage dehors ne me donne vraiment pas envie d'aller travailler mais je n'ai pas le choix ! Jeff, mon boss tyran, ne me laisserait pas faire. Je suis l'assistante de Jeff depuis presque deux ans, il gère une importante boîte d'organisations d'événements, je lui mâche 90% de son boulot, je pourrais vraiment organiser un événement seule, mais il aime récolter tous les lauriers et donc je travaille dans l'ombre. Je décide de me lever et vérifie l'heure sur mon téléphone quand je lâche un cri de stupeur, je suis en retard de deux bonnes heures, mon réveil n'a pas sonné et avec la pluie mon appartement est aussi sombre qu'en pleine nuit. Je m'agite telle une tornade, j'attrape mon chemisier rose pâle préféré et un jean slim noir et je complète le tout avec une paire de bottes, j'attache mes cheveux dans une queue-de-cheval, je cherche désespérément mon manteau quand je me souviens que ma voiture à fini à la casse la semaine dernière et qu'il me faudra prendre les transports en commun, mais avec la pluie et la grève annoncée pour aujourd'hui c'est mission suicidaire. Je n'ai donc pas le choix et j'appelle mon amie de toujours Lucie qui décroche dès la deuxième sonnerie.

- Tu ne devrais pas être au boulot ? Tu n'appelles jamais à cette heure-là !

- Oui je devrais y être, dis-je dans un léger sourire. Rien que d'entendre sa voix je me sens déjà mieux, Lucie est comme une sœur pour moi, nous nous connaissons depuis nos trois ans et malgré des hauts et des bas notre amitié est indéfectible. "Écoute ma Lulu je ne me suis pas levée à l'heure, peux-tu m'aider à me rendre au boulot ? S’il te plait, aide-moi !"

- « S'il te plait, aide-moi » répète-t-elle en riant aux éclats, comme si tu avais besoin d'en faire autant Lizzie chérie, tu sais que si tu as besoin de moi je réponds toujours présente, sauf si je ne peux pas, ce qui je crois n'est encore jamais arrivé, continue-t-elle.

- Merci merci merci ! Je t'attends en bas, tu es la meilleure ! Et je raccroche. Je me fais un café et j'en prépare un à Lucie que je mets dans des gobelets et je descends l'étage pour attendre mon amie dans le hall de mon immeuble. Comme elle n'habite pas très loin d'ici elle devrait être là dans une dizaine de minutes.

Je dévale les escaliers en trottinant, mes cafés à la main, lorsqu'au moment où je m'approche de la porte, celle-ci s'ouvre à la volée, renversant les 2 cafés sur moi, trempant entièrement mon chemisier rose pâle qui me plait tant et me mettant une nouvelle fois en retard. Reprenant mes esprits, je remarque à peine qu'un homme se tient devant moi, me demandant si je vais bien. "Mademoiselle, excusez-moi ! Vous allez bien ? Mon dieu votre chemisier... Je suis désolé, je n'aurais pas dû ouvrir la porte si brusquement". Lentement je lève mon regard de mon chemisier et vois cet homme magnifique devant moi, grand blond yeux bleus, bâti comme un dieu grec, absolument irrésistible. Me sentant rougir et voyant qu'il attend une réaction de ma part, je parviens à balbutier : "Oui ça va merci, ne vous excusez pas vous n'y êtes pour rien, j'arrivais juste au même moment." Il me regarde d'un air finalement amusé, je ne sais pas si c'est la situation elle seule ou le début catastrophique de ma journée, mais un fou rire s'empare de moi à cet instant et je suis très vite rattrapée par mon mystérieux inconnu

- Pourquoi riez-vous ? dit-il enfin.

- Ça, réponds-je en montrant mon chemisier et la porte du geste de la main. Ma journée commençait mal car j'étais en retard et maintenant que j'ai trouvé un plan B pour aller au travail, il faut encore que je me change et Lucie que je viens d'appeler en détresse va arriver et elle va m'attendre alors que déjà je lui chamboule son emploi du temps.

Là je me sens rougir jusqu'à la racine des cheveux car je viens de raconter ma vie à un super-inconnu sexy. Il me regarde toujours de cet air amusé et je me sens encore plus gênée. Il doit le ressentir car il s'éclaircit la gorge avant de parler :

- Je suis sincèrement désolé, vous avez vraiment un début de journée intense, et ce n'est pas comme ça qu'une aussi jolie fille que vous auriez dû la commencer, ajoute-t-il d'une voix basse, grave, terriblement sensuelle. Je me sens rougir davantage, mais qu'est-ce qu'il me prend ? Moi Lisa, toujours sûre de moi, en train de prendre un tournant dans ma vie, je deviens une ado de quinze ans face au mec canon du collège !

- Euh, merci, dis-je d'une toute petite voix.

Soudain je me rends compte que je suis en train de perdre un temps fou à admirer cet homme et que je vais finir par me faire virer si je ne file pas tout de suite me changer. Il sent bien que quelque que chose se passe, que le charme est rompu, car je vois dans ses yeux que lui aussi semble troublé par cette rencontre. Je ramasse mes affaires et fais demi-tour en lui lançant un "bon ben au revoir" parfaitement ridicule et encore une fois ado, j'entends vaguement sa dernière phrase "et prenez un parapluie !".

Quelle cruche ! J'ai devant moi le plus bel homme qu'il m’ait été donné de rencontrer, avec une voix terriblement sexy teintée d'un léger accent américain, et j'agis comme une gamine. En plus, on voit mes tétons durcis à travers mon chemisier imbibé de café, je comprends maintenant le regard amusé.

Je rentre dans mon appartement, attrape mon téléphone et appelle Jeff, mais je tombe sur sa messagerie et laisse un message lui expliquant la situation, m'excusant pour mon retard et que j'arriverai le plus vite possible.

Finalement, je décide de prendre une douche car non seulement mon chemisier est au café mais mon corps aussi, j'ai l'impression d'être un café géant, ce n'est vraiment pas pro d'aller au travail comme ça, j’envoie un SMS à Lucie pour qu'elle me rejoigne chez moi et file à la salle de bain.

Ma douche terminée, je récupère mon portable et découvre trois SMS. D'abord Jeff : MESSAGE REÇU RESTEZ CHEZ VOUS AUJOURD'HUI VOUS TRAVAILLEREZ À DISTANCE RV À 8 HEURES DEMAIN AU BUREAU POUR RÉUNION. Je crois qu'il a écrit en majuscule pour me dire qu'il est vraiment énervé, mais je suis bien contente de travailler ici, je peux tout faire de chez moi grâce à Internet et ma tablette. SMS 2, Lucie : "Coucou suis passée chez toi j'ai vu le message de Jeff et le boulot m'a appelée je dois remplacer Mathilde qui est malade, je suis partie comme une voleuse, je t'appelle à ma pause bisous". Ok bizarre elle aurait pu au moins me parler à travers la porte ou entrer dans la salle de bains, puisque derrière le rideau de douche on ne peut pas me voir, mais bon si elle était pressée je comprends. Et SMS 3 : "Chère Lisa, encore désolé pour votre chemisier, un verre ce soir pour terminer la journée de manière plus agréable qu'elle n’a commencé ?"

Quoi ? Je n'y crois tout bonnement pas ! Comment cet homme irrésistible a pu trouver mon numéro de téléphone ? Je me sens terriblement troublée, est-ce un pervers ? Pourquoi veut-il me revoir ? Je lui plais ? Lui aussi à ressenti cette attraction lors de notre rencontre, je l'ai vu, mais quand même n'est ce pas trop de chercher mon nom, mon numéro et de me proposer d'aller boire un verre alors que je ne sais pas son nom et que part sa faute j'ai pourri mon chemisier préféré ? Je suis flattée mais en même temps je ne peux m'empêcher de me dire que ces choses-là ne se passent pas dans la vraie vie, ça arrive qu'au cinéma !

Je décide de lui répondre, je meurs d'envie de dire oui mais je ne veux pas avoir l'air d'une fille facile qui dit "d'accord" à un parfait inconnu.

"Je pense qu'il vaut mieux décliner votre invitation, je ne prends pas des verres avec des individus dont je ne connais pas le nom. Et pour votre information, mon chemisier est foutu !"

Toujours un peu puéril mais pour le coup ce SMS me ressemble, pas question de dire oui comme ça, même si je suis trop attirée par cet homme.

À peine mon portable reposé sur ma table basse qu'il vibre à nouveau. "Si nous allons prendre ce verre je ne serai plus jamais un inconnu :-) et je pourrai même vous offrir un nouveau chemisier pour m'excuser car l'ancien était parfait sur vous."

Non mais c'est quoi ce délire ! Il a vraiment du culot ! Je ne sais pas si je dois me sentir flattée ou non, j'ai presque envie de lui dire "oui" sur le champ, mais je ne suis pas une fille facile non plus ! D'ailleurs, c'est ce que je lui dis dans mon dernier texto, j'ai vraiment l'impression d'être au collège à envoyer des textos toutes les deux secondes, on dirait ma Lucie chérie qui ne quitte jamais son smartphone, encore un texto de l'inconnu ! "Ça m'aurait désolé que vous le soyez... Ce soir 18h30 devant votre immeuble je vous attendrai J. " Whaouuuuu ! Que suis-je censée lui répondre ? Et "J" veut dire quoi ? Je suis sûre qu'il le fait exprès pour que j'accepte son verre, et il a raison l'enfoiré car maintenant c'est sûr je serai prête à 18h30. J'envoie un dernier texto à Lucie "URGENCE PERSO !!!! RV 17 heures chez moi j'ai besoin d'être 100% à mon avantage ! " Et sa réponse me fait rire "Je serai là, prête pour aller a la guerre !"

Après tous ces événements, le reste de la journée passe relativement vite. J'ai géré de la maison tous les "problèmes" de mon cher Jeff, une mauvaise réservation, des clients pressés, réorganiser des réunions et voilà ! Il est 16h50 et je fume une cigarette sur mon balcon en attendant ma Lucie. Ça fait longtemps que j'essaie d'éviter de fumer en journée mais après les rebondissements de celle-ci, j'ai bien mérité de souffler un petit peu. Je compte m'arrêter bientôt, de toute façon. Soudain le bruit d'un message interrompt le calme de mon appartement, Jeff a décidé de me faire payer ma journée à travailler à la maison en n'arrêtant pas de me donner des missions ridicules, la dernière il y a 23 minutes exactement me demandait d'aller chercher sa veste de smoking au pressing, bien sûr  j'ai fulminé mais j'irai quand même, après tout c'est lui le boss, je râle en ouvrant le dernier message "Demain 10h, 20 boulevard Haussmann, vous avez rendez-vous avec J. Benett pour récupérer des documents capitaux, tâchez d'être à l'heure cette fois !" J'y crois pas : un seul retard en deux ans et voilà qu'il se comporte comme si c'était chez moi une habitude. Et puis c'est qui J. Benett ? Je ne crois pas avoir déjà entendu parler de lui avant aujourd'hui alors que je suis censée être au courant de tout, s’il me cache des choses, je ne pourrai vraiment jamais avoir ma chance, je crois bien que je resterai assistante toute ma vie ! Saleté de karma !

17h05. Lucie débarque, magnifique comme toujours, ma meilleure amie est une sublime rousse d'un mètre quatre-vingt, aux yeux verts pétillants, une grâce inouïe. C'est une parolière extraordinaire, toutes ses chansons sont des tubes, mais elle continue de bosser dans un bar branché car selon elle c'est une très bonne source d'inspiration, si j'étais homosexuelle je serai folle amoureuse de cette fille, mais comme je ne le suis pas et qu'elle non plus, nous somme juste inséparables depuis toujours.

- Salut ma belle, fit-elle à peine entrée dans le salon, c'est quoi l'urgence ?

- Il m'arrive un truc de fou, Lucie, je pense même que cette journée est en fait un rêve, ou un cauchemar au choix ça dépend, mais c'est irréel.

- Ça n'aurait pas un rapport avec ce mec ultra-canon de ce matin ? dit-elle en riant.

- Quoi ? Comment elle sait ça elle ? "Quel mec super-canon ?"

- Celui qui était devant chez toi quand j'ai accouru pour t'aider et qui m'a presque suppliée pour que je lui donne ton nom et ton numéro de téléphone.

Elle me regarde avec cet air espiègle l'air de dire "je te connais par cœur n'essaie même pas d'en sortir je te coincerai".

- Tu lui as donné mon numéro ? C'est toi qui as fait ça ? Non  mais ça va pas Lucie je ne le connais pas, enfin tu délires !

- Du calme, Lizzie, je ne lui ai pas donné ton numéro, juste ton nom, il était tellement gêné pour ton chemisier, il m'a dit qu'il allait t'envoyer des fleurs, d'ailleurs  où sont elles ? Un mec aussi classe à dû t'envoyer un bouquet sublime !

- Il n'y a pas de bouquet, dis-je mollement, c'est pour ça que j'ai besoin de toi, il vient me chercher à 18h30 je ne sais pas où il m'emmène, ni comment je dois m'habiller ni si je vais y aller, je ne sais rien de lui, il a ouvert la porte et j'étais derrière c'est tout. OK il est sublime, j'ai eu l'impression d'être une ado devant Monsieur Parfait tu vois ? J'ai été ridicule et il a beau être beau à tomber je ne sais rien de lui pas même son nom juste "J".

- Premièrement tu.vas.y.aller, dit-elle est détachant chaque syllabe, tu n'es plus sortie avec un garçon depuis Matthias. Ça fait quoi, un an ?

- Six mois, pas un an quand même !

- Du pareil au même pour moi, chérie, donc je disais tu y vas et deuxièmement on se croirait dans une comédie romantique, une rencontre inattendue, un regard et il sait que c'est toi, il cherche ton nom mais du sien il ne donne que "J". C'est terriblement excitant tout ça ! Ça ferait une super-chanson, genre BO d'un film à l'eau de rose ! 

Et voilà, c'est tout ma Lulu, elle est en train de voir un tube se créer devant ses yeux, je le sens à son regard, et dès qu'elle sera partie elle va même se pencher dessus, je la connais tellement que je suis sûre de ne pas me tromper.

- Et puis il est canonnissime enfin Lizzie !!!

- Tu es sûre que ce mot existe ? dis-je hilare.

- Je n'en sais rien, mais pour ce type on peut inventer tout ce qu'on veut, rien ne lui arrive à la cheville et si ça ne marche pas entre vous, tu me permets d'aller le réconforter ?

Lucie fidèle a elle même, toujours présente pour moi mais aussi pour sa libido, elle aime les hommes et eux l'adorent, elle ne reste seule jamais bien longtemps mais ne veut plus s'attacher depuis que cet abruti d'Eric Dupont lui a écrabouillé le cœur. On avait beau avoir dix-sept ans, je le déteste toujours autant d'avoir fait souffrir mon amie.

- Il n'y aura pas d'histoire entre lui et moi, on va aller prendre un café, parlé un peu et je serai sûrement rentrée pour manger et la routine continuera.

- Je ne parierai pas là-dessus moi, Lisa. Bon, arrêtons de jacasser, tu vas être en retard si on continue comme ça.

Il est 18h25, et je suis prête. Lucie a déniché une petite robe noire dans ma penderie. La PRN est l'élément indispensable pour une fille, c'est ce qu'on appelle une valeur sûre. J'ai mis une paire d'escarpins rouge cerise en guise de couleur, assortie mon rouge à lèvres et mon vernis à ongles. Lucie a relevé mes cheveux en un chignon lâche avec quelques mèches folles, mes yeux bleus sont juste rehaussés avec du mascara, je n'en fais pas trop et surtout je n'en fais pas trop peu non plus. Je dois reconnaître que je suis belle ce soir, la PRN est parfaite sur moi, elle laisse voir mes longues jambes avec sa coupe qui s'arrête juste au-dessus du genou, son décolleté n'est pas provocant, il laisse voir juste ce qu'il faut pour ne pas faire vulgaire, je suis prête à faire face à "J". Et cette soirée. 

Deux coups frappés à ma porte me font sursauter, il est pile à l'heure et je ne suis pas sûre d'avoir envie d'avoir envie d'aller lui ouvrir, mais je ne peux pas nier qu'il y a quelque chose qui m'attire chez cet homme pendant que j'ouvre doucement la porte. Il est là, magnifique, en costume cravate gris anthracite, chemise rose pâle, ses cheveux sont coiffés décoiffés il me donne envie d'y plonger les doigts, il est encore plus beau que ce matin. Il faut que je me reprenne et vite ! Je suis en train de le dévisager et je n'ai pas encore prononcé un mot.

- Bonsoir J...

- Bonsoir Lisa.

Son regard parcourt mon corps comme je l'ai fait quelques instants plus tôt, et je me sens rougir mais pas seulement, une chaleur humide se répand entre mes jambes, je suis complètement excitée, son regard ne fait pas que caresser mon corps j'ai l'impression qu'il me déshabille et j'en suis troublée. Mon corps agit en traître quand ma tête pense qu'il vaut mieux que je fasse attention. Cet homme a les moyens de me briser le cœur, je le sens instinctivement.

Il se racle la gorge.

Vous êtes sublime et je suis désolé, fit-il avec un sourire irrésistible, pour votre chemisier. Il éclate de rire et je fais de même. Je suis Joshua, ajoute-t-il alors que nos rires cessent. Je suis content de vous revoir, Lisa. Quand il prononce mon nom, sa voix n'est que caresse et sensualité je pourrai me noyer dans ses yeux bleus à cet instant précis, il y a une espèce d'alchimie qui se fait dès que nous sommes dans le même espace, j'ai l'impression que le temps s'arrête, puis il le me tire de ma rêverie,

- Nous pouvons y aller, dit-il en tendant son bras pour que je le prenne et le suive

- Oui nous pouvons y aller, et j'attrape son bras.







Joshua




Je ne me comprends pas. Je ne suis pas ce genre de type, je ne cours pas après les filles, je n'en ai pas besoin. Mais lorsque je l'ai vu ce matin j'ai complètement compris que j'étais foutu. Elle est sublime, un corps de rêve, des yeux bleus très expressifs, une bouche qui invite à des baisers, elle pourrait faire damner un saint rien qu'avec un sourire... Et puis comme je ne suis qu'un homme, je n'ai pas pu me contenter de n'explorer que son visage, et avec ce café sur son chemisier ses seins ont appelé mon regard, mon Dieu ! En l'espace de deux minutes, j'étais déjà subjugué, aussi quand elle est partie à toute vitesse après m'avoir raconté ses péripéties de la matinée, j'ai été obnubilé par cette jeune femme dont je ne connaissais pas le nom mais qui heureusement, après son petit fou rire, m'a donné quelques indications pour que j'entame mes recherches.

J'ai donc attendu cinq minutes, et usant de mon charme j'ai convaincu son amie, Lucie, de me donner son nom. Bon elle ne m'a donné que son prénom, Lisa, mais l'ayant vu rentrer dans son appartement, j'ai pu continuer mes investigations et me voilà avec Lisa à mon bras, prêt a aller prendre un verre.

- Vous savez, je ne fais jamais ça d'habitude ! Je la regarde, interloqué, me tirant soudain de mes pensées.

- Quoi donc ? Vous prendre la porte de l'immeuble ? Je ne peux pas m'empêcher de la taquiner, ses joues rosissent tellement vite quand elle est embarrassée et son rire tellement naturel, pas forcé comme la plupart des femmes qui me tournent généralement autour et qui croient qu'en me cirant les pompes elles vont réussir à m'avoir.

- Non ce n'est pas ça, mais il est vrai aussi que c'est la première fois que je me prends une porte même si je suis assez maladroite, enfin pourquoi je vous dis ça, moi. Non je voulais dire que je n'ai pas pour habitude d'accepter une invitation d'un homme que je ne connais pas.

- Et bien je suis flatté, Lisa, que vous soyez là avec moi. Venez le taxi nous attend.

J'avais bien compris qu'elle n'était pas ce genre de fille, c'est pourquoi un taxi j'ai appelé plutôt que de venir avec Max, mon chauffeur. La plupart du temps, les femmes se jettent sur moi par rapport à mon argent, mais Lisa semble complètement ignorer qui je suis et je ne compte pas le lui dévoiler pour le moment, je veux qu'elle s'intéresse au vrai moi et pas à mon nom et à mon argent, c'est tellement rafraîchissant.

- Où allons-nous ? 

- Nous allons dans un petit bar charmant ce n'est pas très loin, c'est le Sélect.

- Le Sélect, dit-elle, les yeux grand ouverts.

- Oui. Vous n'aimez pas ?

- Euh... C'est-à-dire que je ne sais pas, je n'y suis jamais allée, il est très... sélect !

Ses joues ont rosi, ses yeux regardent l'ourlet de sa robe, comme si ce qu'elle venait de dire était ridicule. Mais elle a raison, ce bar est très sélect pour la simple et bonne raison que je ne veux pas qu'il y ait n'importe qui dans mon établissement. Les gens qui ont de l'argent sont sans cesse embêtés, ça fait peut être cliché, mais c'est la vérité. Des femmes se jettent sur vous pour vous mettre le grappin dessus, des journalistes toujours prêts à tout pour le meilleur scoop et j'en passe, aussi quand j'ai décidé de me diversifier dans le monde des affaires, c'est tout naturellement que j'ai pensé à ce genre d'endroit, un bar sobre et classe à la fois, où je peux sortir sans être interrompu par des personnes que je n'ai aucune envie de voir.

- Oui c'est assez sélect, d'où son nom comme me l'avait expliqué le propriétaire des lieux, que je connais, j'y vais régulièrement.







Lisa




Waouh, je le savais, enfin je le sentais, cet homme, en plus d'être sexy à en mourir est riche. Le sélect est super-connu par ici et bien sûr j'ai toujours rêvé de rentrer dans cet endroit, mais savoir qu'après un début de journée catastrophique je me trouvais dans un taxi avec Joshua pour aller dans ce bar, me rendait légèrement euphorique et angoissée à la fois. Pourquoi cette invitation à prendre un verre ? Pourquoi venir en taxi et pas prendre sa voiture ? Il n'a pas son permis ? A cette pensée un gloussement m'échappe, bien sûr qu'il doit savoir conduire, un homme de cette prestance et son argent devait forcément avoir un jouet.

- Qu'y a-t-il de drôle ?

Ses yeux sont rieurs, son ton amusé, mais je sens qu'il veut vraiment savoir ma réponse.

- Je réfléchissais, vu que je ne sais rien de vous, je me demandais si vous aviez votre permis.

- Mon permis ? dit-il, vraiment amusé. 

- Euh... Oui, votre permis et enfin... Mince, j'ai l'air d'une idiote.

- Pas du tout, mais continuez je vous en prie.

- Bon, quand cette réflexion m’est venue à l'esprit je n'ai pu m'empêcher de glousser car je suis sûre que vous avez votre permis.

- Et pourquoi en être sûre ?

- C’est évident c'est tout. Tout dans votre attitude montre que vous avez confiance en vous, ce qui est loin d'être un défaut, dis-je alors précipitamment quand je vois son regard s'assombrir, donc forcément pour moi, vous avez votre permis.

- C’est exact, j'ai effectivement mon permis de voiture, moto, bateau, hélicoptère, mais je n'ai toujours pas le droit de piloter d'avion il me manque celui-là.

- Et bien j'avais effectivement raison, répondis-je alors sèchement.

Je ne comprends pas pourquoi je ne suis pas capable d'agir en adulte quand je suis en face de cet homme, tous mes neurones semblent grillés et si ça continue il va me ramener à la maison avant que nous soyons entrés dans ce bar, et étrangement je me sens terriblement déçue à cette idée. Je ne sais rien de cet homme mais à ces côtés, tous mes sens sont en éveils, il me fascine.

- Nous sommes arrivés dit-il visiblement anxieux. Ma réaction doit lui sembler tellement bizarre qu'il ne doit plus avoir envie de prendre ce verre mais qu'il s'y sent obligé, maintenant que nous sommes là.

- Nous ne sommes pas obligés vous savez, j'ai dû vous sembler idiote tout à l'heure avec mes questions stupides.

- Lisa, cessez immédiatement de dire ce genre de propos vous concernant, je ne tolère pas entendre des mots comme "idiote" et "stupide" pour vous définir. Vous n'êtes ni idiote, ni stupide et je ne sais quoi encore

- Mais vous ne me connaissez pas !

- Pas encore, mais ça, je peux le sentir, et j'ai très envie d'aller prendre ce verre, donc si vous le voulez bien...

Il me tendit alors la main et je la saisis sans hésitation, ses mots étaient sortis avec une telle force et détermination qu'il m'a subjuguée. Pourquoi diable un homme comme Joshua s'intéressait-il à moi ? À cette question je n'avais pas encore de réponse mais je comptais bien comprendre ce mystère.

Une fois devant le videur, celui-ci ouvrit immédiatement la porte avec un mouvement de tête presque révérencieux, en règle générale je suis sûre que ce gorille ne doit jamais faire de signe de tête, il est tout ce qu'il y a d'intimidant, grand, 1m95, 100kg de muscles, un piercing à l'arcade, le crâne rasé, des yeux noirs, des tatouages apparents, il a tout du militaire prêt à combattre, il doit vraiment y avoir des gens importants dans cet établissement songeai-je alors. 

- Waouh c'est magnifique, dis-je une fois entrée à l'intérieur du Sélect, cet endroit est splendide. 

L'ambiance est feutrée presque intime, des tables sont disposées de çà et là sans être trop à proximité pour laisser de l'espace aux clients, le tout dans l'élégance et la classe absolue, mais ce qui me frappe le plus, ce sont les vêtements des habitués, on pouvait voir un homme d'affaires en costume Armani avec une magnifique blonde en robe de cocktail couleur corail, à une autre table se trouvaient quatre hommes, tous en jean, chemise ou T-shirt, et pourtant ils avaient l'air d'être à leur place, tous, et quelle que soit la tenue qu'ils avaient décidé de porter.

- L’endroit vous plait ?

- Très, mais c'est aussi très déroutant

- Déroutant ? C'est la première fois que j'entends ce terme pour parler de... ce bar

Pourquoi est-il soudain affecté par ce terme, bien qu'il soit un habitué c'est étrange de répondre avec tant de véhémence, pensai-je alors. Nous nous installons à une table à l'écart des autres, près d'une baie vitrée à la vue magnifique, un champ à perte de vue rempli de fleurs s'étend devant nous, un petit étang non loin également j'ignorais que l'on pouvait trouver ce genre d'endroit par ici.

- Alors Lisa, dites moi pourquoi... ce bar est déroutant. 

- Pourquoi voulez-vous le savoir ? C'est plus fort que moi, je veux comprendre son intérêt pour ce terme pour cet établissement.

- Et bien parce que j'y viens souvent et que je n'utiliserai pas ce terme pour le qualifier.

- Lequel, alors ? 

- Et bien, calme, apaisant, vrai.

- Vrai ? 

- Oui vrai. Ça va vous paraître étrange mais ici, nous sommes nous, authentiques, nous savons que personne est ici dans le but de nous nuire, tout le monde est là pour retrouver une quiétude, une paix, enfin une pause dans notre vie.

- Et bien je comprends maintenant pourquoi il semblait déroutant, je suppose qu'en quelques mots vous venez d'éclaircir ce qui m'a intrigué en entrant, c'est très bizarre de voir des gens habillés en costume ou en jean mais en ayant l'air d'être à leur place, vous comprenez ce que je veux dire ?

- Je crois oui, bon assez discuté du Sélect. Une serveuse approcha avec un seau à Champagne et deux coupes et nous sert tout en n'arrêtant pas de faire des sourires ravageurs en direction de Joshua qui semble complètement insensible à sa présence, la pauvre je n'aurai pas aimé être à sa place, car effectivement je ne l'étais pas car Joshua ne me lâchait pas des yeux. Il recommençait à me déshabiller du regard comme tout à l'heure et mon corps réagissait déjà à ses caresses visuelles.




Légèrement mal à l'aise, je n'ose dire un seul mot. Joshua continue de m'observer, un léger sourire aux coins des lèvres, il s'amuse avec sa coupe de champagne, soudain je me demande ce que je fais avec cet homme, dans ce lieu huppé ou bien évidemment je ne suis pas à ma place. Je prends moi aussi ma coupe, histoire de me donner une contenance que je n'ai pas, et j'essaye de retrouver une respiration normale et pas erratique.

- Vous n'êtes plus avec moi.

Ce n'est pas une question, mais une affirmation, cet homme me trouble on dirait qu'il arrive à lire dans mes pensées.

- Bien sûr que si je suis avec vous, je n'ai pas bougé d'un pouce.

- Peut-être que votre corps n'a effectivement pas bougé mais votre esprit n'était plus ici. Vous n'êtes pas à l'aise ? Vous ne voulez quand même pas déjà m'abandonner ?

- Je suis assez embarrassée, je ne sais pas trop quoi dire, je ne comprends pas bien pourquoi vous avez tant voulu m'offrir ce verre, c'est très gentil, ajoutai-je rapidement voyant ses yeux s'assombrir une fois encore, mais je ne pense pas que ma place soit ici, c'est tout.

- Et moi je crois que votre place se trouve dans n'importe quel endroit, votre présence suffit à embellir un espace, vous rayonnez, je ne crois pas avoir déjà rencontré une femme avec autant de grâce, de beauté, de gentillesse que vous.

Ses yeux sont rivés aux miens pendant qu'il parle, j'ai l'impression que nous sommes dans une bulle, remplie d'électricité, seuls au monde, à cet instant il pourrait me demander tout ce qu'il désire que je ne serais pas en mesure de dire non.

- Merci, dis-je alors timidement, on ne m'a jamais fait un aussi joli compliment.

- C’est parce que tous les hommes que vous avez rencontré jusqu'à maintenant étaient de parfaits imbéciles.

J'éclate de rire, il vient de me dire cela sur un ton sans appel, certain qu'il a raison et force est de constater que c'est bien vrai.

- Oui c'est vrai, ils étaient sacrément idiots.

- Ce qui est une très grande chance pour moi sinon je ne vous aurez sûrement jamais rencontrée.

Un nouveau silence s'installe alors, mais un bon silence, je ne ressens plus d'angoisse, mon cerveau est passé en mode off, me laissant enfin apprécier ce moment à sa juste valeur.







Joshua




Ca y est, je le sens, elle a enfin lâché prise, mon dernier compliment à fait l'effet escompté, elle est enfin plus détendue. Elle a arrêté de triturer la mèche de cheveux qui s'est échappée de son chignon, et elle a aussi arrêté de pianoter avec ses doigts sur la table, son regard est fixé au mien, j'ai l'impression que je pourrai me noyer dans cet océan qui me regarde. Elle a les plus beaux yeux que j'ai jamais vus, ils sont tellement expressifs, je suis sûr qu'elle ne sait pas à quel point on peut lire à travers, et ils sont d'un bleu qui rappelle l'océan, c'est magnifique, non elle est magnifique et agit naturellement, elle ne joue pas la carte de la séduction, elle ignore le magnétisme qu'elle dégage, c'est vivifiant. La plupart des femmes qui me tournent autour ne sont intéressées que par mon argent et mon physique, elles ne cherchent pas plus loin, tandis que Lisa ignore qui je suis et je ne compte pas encore le lui révéler. C'est à cet instant qu'elle engage la conversation.

- Alors, Joshua, parlez moi un peu de vous.

Au moment où je me dis qu'il ne faut pas que je lui dise tout, elle me demande de parler de moi, elle lit dans mes pensées ? Non impossible, je sais mieux que qui compte cacher mes émotions, je suis loin d'être un livre ouvert.

- Et bien, je suis dans les affaires, je ne gagne pas trop mal ma vie, je n'ai pas beaucoup de temps libre, mais dès que j'en ai l'occasion je profite un peu de tous mes permis. Je lui fais un clin d'œil, et elle rougit aussitôt, mon Dieu que j'aime ça, et j'aimerais la voir rougir dans d'autres circonstances, au moment de l'orgasme serait le moment parfait.

- Mmm, mmm, vous vous moquez de moi mais j'avoue je l'ai mérité. Et votre famille ?

Elle ne lâche donc pas l'affaire facilement, en même temps elle me connaît depuis moins de douze heures et elle se retrouve seule dans un bar à mes côtés, il faut bien que nous nous découvrions.

- Deux frères, une sœur, je suis l'avant-dernier, nous sommes très soudés les uns aux autres, je travaille avec mes frères, ma sœur termine la fac, mon père est Américain et ma mère est Française ils sont à la retraite et en profitent.

Et bien mon gars, pour quelqu'un qui ne voulait ne pas en dire trop, qu'est-ce que ça aurait été dans le cas contraire !

- Vous avez l'air d'être bien entouré.

- C’est vrai.

- Je sais, je l'ai ressenti dès que vous avez commencé à parler, même si j'ai l'impression que ça vous en coûte d'en dire autant, dit-elle en avec un léger sourire, je trouve que vous en dites le strict minimum.

Peut-être que je suis un livre ouvert après tout ? Merde, cette fille peut me faire perdre la tête, j'en suis convaincu.

- Je n'aime pas trop parler de moi c'est vrai, j'aime assez garder ma vie privée "privée", fais-je en mimant des guillemets en répétant "privé" pour qu'elle comprenne bien que c'est un terrain protégé. Et si vous me parliez de vous, Lisa, j'aimerai tout savoir de vous.

- Il n'y a pas grand chose à dire, mon patron est un tyran qui pense que je ne suis bonne qu'à être son assistante alors que je fais tout le boulot, enfin bref, j'ai un grand frère, Romain, mes parents travaillent encore et vivent dans le sud.

Alors son patron est un tyran, je n'ose pas lui demander dans quoi elle travaille, mais j'espère ne pas croiser l'ordure qui la traite mal, et elle dit que je parle peu mais elle n'en dit pas beaucoup plus, alors je l'encourage à continuer.

- Vous êtes à Paris depuis longtemps ?

- Ça fait sept ans. Dès que nous avons eu nos dix-huit ans, avec Lucie, nous avons décidé qu'il fallait qu'on s'émancipe, nous avions de grands projets et ce n’est pas en Provence qu'on va pouvoir sortir du lot, donc Paris s'est imposé à nous.

- Et vos projets ? Vous les avez réalisés ?

- Malheureusement pas comme je le voulais, mon boulot me passionne mais j'aimerais avoir bien plus de responsabilité, dès que j'aurai mis de côté assez d'argent, je créerai ma propre boîte et là je toucherai du doigt mon but.

Le reste de la soirée se passa naturellement, nous avons parlé de nos expériences ratées, des endroits que Lisa aimerait découvrir, je lui ai raconté mes nombreux voyages, nous avons beaucoup ri, je n´ai jamais passé un aussi agréable moment avec une femme, mais comme il se faisait tard et que le verre c'est transformé en apéritif dînatoire, je décide d'appeler un taxi pour la raccompagner chez elle, nous sortons donc du Sélect pour l'attendre.

Malgré sa veste, elle tremble légèrement et je ne peux m'empêcher de passer un bras par dessus son épaule et de l'étreindre doucement tout en faisant de légères arabesques du bout de mon index. Je sens son souffle se faire court, j'avance ma tête vers son cou, et inspire son odeur, un parfum fruité et son odeur à elle, toute en féminité, je pourrai rester comme ça indéfiniment et je lui chuchote à l'oreille.

- Vous sentez divinement bon, Lisa, vous m'enivrez. J'inspire encore son odeur, je la sens qui tremble davantage mais je sais qu'à cet instant précis ce n'est plus à cause du froid. "J'aimerais beaucoup vous revoir, j'ai passé un agréable moment à vos côtés ce soir."

- J’ai passé moi aussi un très bon moment, et j'aimerais bien apprendre à mieux vous connaître, Joshua.

Ses yeux sont rivés aux miens et je ne désire qu'une chose, là, tout de suite, posséder ses lèvres. Je ne réfléchis pas plus et l'embrasse, d'abord je pose légèrement mes lèvres sur les siennes mais très vite ce baiser que je voulais chaste se transforme en véritable passion, je suis avide de la toucher, de la sentir et d'après le baiser qu'elle me rend, elle le veut autant que moi. D'une main j'agrippe ses hanches pour la rapprocher de moi, l'autre sur sa nuque la maintien pour que je puisse avoir accès à sa bouche comme je l’entends pour approfondir encore notre baiser. Ses mains sont dans mes cheveux, elle les tire, si elle continue comme ça je vais la prendre sur le champ et on se fera arrêter pour attentat à la pudeur. Je me recule à contrecœur pour arrêter ce baiser tant que je m’en sens encore capable, le taxi en profite et choisit ce moment pour arriver, pile quand il faut pour une fois.

- Je t'appelle demain Lisa. Je pose mes lèvres sur les siennes très légèrement. Bonne nuit.

Je l'aide à monter dans le taxi et au moment de fermer la porte, elle me dit "Fais de beaux rêves, Joshua" et m'envoie un baiser.




















CHAPITRE DEUX




LISA




Mes mains posées sur mes lèvres, je suis à l'arrière d'un taxi qui me ramène chez moi après le meilleur baiser de toute ma vie. Je ne me suis jamais autant sentie désirée que pendant cet instant, Joshua s'est montré autoritaire, je dirai peut être même dominateur, sensuel et passionné, j'aurai pu continuer de l'embrasser comme ça pendant des heures tellement je me sentais bien, mais le taxi est arrivé, et me voilà maintenant les joues en feux, mes pensées occupées par un seul être, Joshua.

Le trajet se fait rapidement, je ne sais pas si c'est dû à la circulation fluide ou si j'étais trop absorbée à me remémorer chaque détail de cette soirée, bien sûr que la circulation n'a rien à voir avec le fait que je ne me suis rendue compte de rien, je le sais bien. J'ouvre la porte d'entrée de mon immeuble, et dire que je ne l'aurai jamais rencontré si je n'avais pas été tant en retard ce matin, un bip de mon téléphone retentit, je le cherche  dans mon sac et regarde l'écran où apparaît un message de Joshua : "J'espère que tu es bien rentrée, j'ai hâte d'être à demain pour te revoir, bonne nuit douce Lisa, Joshua".  Je souris bêtement, je suis si contente qu'il m'envoie déjà un message, je suis complètement dingue de cet homme alors que je le connais depuis moins de vingt-quatre heures, il faut que je reste sur mes gardes, il est bien trop parfait, avec une part de mystère qui m'intrigue. Je lui réponds mais je ne veux pas avoir l'air de la fille prête à se jeter à ses pieds : "Bien rentrée, merci pour cette soirée, bonne nuit Joshua." Bon peut-être que ça fait un peu froid, mais je ne pouvais décemment pas lui écrire "oui je suis bien rentrée, j'ai adoré cette soirée mais ce baiser m'a laissée sur ma faim et je suis trop excitée maintenant pour dormir car je ne pense plus qu'à toi". Oui, il valait mieux le message sec. J'entre dans mon appartement, jette mes chaussures à peine ai-je ouvert la porte, j'aime bien être sexy avec des talons, pour être franche c'est beau mais à force c'est douloureux, et rien de mieux que d'êtres pieds nus. Je branche mon téléphone après avoir réglé mon réveil, demain il va falloir que je me lève assez tôt pour prendre le métro et me rendre à mon rendez-vous avec ce mystérieux J. Benett dont je ne sais rien. Je me déshabille rapidement et ne garde que ma culotte pour dormir, c'est en voyant le visage de Joshua dans mes pensées que je sombre aussitôt dans le sommeil.

Je n'avais pas aussi bien dormi depuis une éternité. À peine mon réveil a-t-il sonné que je me suis levée et j'ai filé sous la douche. Ce matin je me sens bien, je me regarde dans la glace et j'ai une superbe mine. Génial ! Au moins je ne perdrai pas de temps à me préparer. Joshua a fait partie intégrante de tous mes rêves et c'était dément, je n'ai rêvé que de lui en moi, me faisant faire des choses dont je ne soupçonnais pas l'existence, je me demande même comment mon cerveau à pu imaginer des choses pareilles, je me sens rougir rien que d'y penser. Enfin ce n'était que des rêves, en m'endormant je me suis dit que je devais faire attention, le désir que j'éprouve pour lui dépasse largement tout ce que j'ai pu ressentir par le passé, et je pourrai tomber de haut si je commençais à me bercer d'illusions, je le connais à peine et je ne veux pas tomber amoureuse. D'abord il faut que je mette de l'argent de côté comme je l'ai dit à Joshua hier soir, je veux monter ma boîte et une fois que tout sera sur les rails je pourrai alors penser à ma vie privée. J'ai peur, si je m'engage avec quelqu'un dans une relation amoureuse, de me laisser influencer dans mes décisions et de ne pas oser me lancer. C'est peut-être un peu bête, mais je sais que par amour on fait parfois des sacrifices et je ne veux pas avoir à peser le pour et le contre pour sacrifier le projet de ma vie. Et c'est sur ses paroles que je m'engouffre dans le métro en direction du célèbre boulevard Haussmann, je n'ai pas arrêté de cogiter depuis que je me suis levée et en même temps je me sens quand même vraiment heureuse, la soirée d'hier a été super et j'ai vraiment envie de revoir Joshua, en plus il m'a envoyé un message hier soir, et voilà je m'emballe, ressaisis-toi, Lisa, ressaisis-toi ! Bon je suis heureuse par rapport à hier soir mais je dois faire attention à moi, voilà le numéro 20, c'est un immense immeuble où la pancarte indique tout un tas de noms d'entreprise puis je vois BENETT B, E, J Avocats et Associés. Bien, maintenant je sais que j'ai rendez-vous avec un avocat et je ne vois toujours pas ce que je fais là,  mais maintenant que j'y suis je n'ai pas le choix. Je rentre dans un élégant hall, le vigile me demande ce que je fais ici et je lui dis que j'ai rendez-vous à 10h avec J. Benett, je consulte ma montre et vois qu'il me reste moins de 10 minutes pour être à l'heure et Jeff me tuera si je suis en retard. Le vigile me regarde de la tête aux pieds une dernière fois avant de me laisser atteindre les ascenseurs, il doit y avoir des personnes influentes qui travaillent dans cet immeuble ne puis-je m'empêcher de penser, je n'avais jamais eu l'occasion de passer par un vigile pour atteindre un ascenseur. J'arrive à l'étage de BENETT B, E, J Avocats et Associés, les portes s'ouvrent sur un hall où règne une ambiance classe. Un peu comme le Sélect remarquai-je aussitôt. Je me présente à l'accueil où deux magnifiques jeunes femmes répondent au téléphone, tout en travaillant sur leur ordinateur et gérant les personnes comme moi qui ont rendez-vous.

- Bonjour mademoiselle, que puis-je pour vous ? me demande la brune. Elle aurait dû faire mannequin comme sa collègue blonde tellement elles sont jolies et apprêtées.

- J’ai rendez-vous avec M. J. Benett, je suis Mlle Simon, l'assistante de  M. Johnson.

- Nous ne nous attendions pas à sa secrétaire. 

- Assistante, me précipitai-je à corriger, non pas que secrétaire soit un sous-métier mais assistante et plus approprié vu que je fais presque tout le boulot. J'espère que ça ne va pas déranger M. Benett, dis-je soudain gênée.

- Ne vous inquiétez pas pour ça, je crois que même une tornade ou l'effondrement de l'immeuble ne le mettrait pas de mauvaise humeur aujourd'hui, je ne l'ai jamais vu si jovial, me dit-elle alors sur le ton de la confidence. Il vous attend c'est la dernière porte au bout du couloir, frappez une fois et entrez directement. 

- Merci, j'attendrai qu'il me réponde.

- Non non, entrez, il ne fait jamais attention quand on frappe, si vous n'entrez pas vous resterez devant la porte toute la journée, ajoute-t-elle en pouffant.

Je laisse donc la grande brune à ses gloussements. J'imagine la tête de son boss s'il savait ce qu'elle raconte sur lui, moi-même je suis choquée, elle ne sait pas rester à sa place. Enfin j'ai d'autres chats à fouetter et je me retrouve devant la porte de mon avocat mystérieux. J'inspire et expire à fond, frappe deux légers coups à la porte et fais comme me l'a dit la secrétaire, j'entre sans y être invitée. 

Je me retrouve dans un bureau qui doit faire la taille de mon appartement, tout est élégant, le bureau en merisier est immense mais il y a tellement de dossiers posés dessus qu'on le voit à peine, deux fauteuils confortables en cuir sont, j'imagine pour les clients, un petit coin salon avec un canapé et une table basse sont un peu plus en retrait, j'aperçois également un bar avec une chaîne hi-fi, mais je ne vois toujours pas mon hôte. J'examine rapidement la pièce mais je ne vois rien de personnel mis en avant, aucune photo de parents, d'enfants, de femme non plus, soudain un courant électrique me parcourt, il est là, je détourne mes yeux du salon et je me retrouve devant...

- Joshua ! m’exclamai-je sur le coup de l'ahurissement.

- Lisa ? me répond-il du même ton, que fais-tu ici ?

- Et bien j'ai rendez-vous avec M. Benett. Je ne comprends alors pas tout de suite ce qui se passe, pourquoi est-il ici lui aussi, à près tout. "Et toi que fais-tu là ?"

- Je travaille mais, attends tu m'as dit que tu avais rendez-vous, mais avec lequel des Benett ?

- Je ne sais pas son prénom, la secrétaire m'a dit de venir à ce bureau et de rentrer juste après avoir frappé car son patron ne dit jamais « entrez ». J'ai l'impression de me justifier de ma présence et je retrouve ma timidité d'ado comme la première fois que je l'ai vu, pas plus tard qu'hier matin.

- Je vois, dit-il, amusé maintenant. J'imagine alors que tu dois être M. Johnson, bien que tu ne ressembles pas du tout à Jeff, ajoute-t-il avant de commencer à rire.

- Oh mon Dieu ! J. Benett, le "J" pour Joshua Benett. Non ! m'exclamai-je alors que le puzzle vient tout juste de finir de s'assembler.

- Oui, Joshua Benett. Désolé, dit-il gêné, je ne t'avais pas donné mon nom de famille.

- Bon et bien maintenant je le sais, dis-je alors en m'avançant vers lui. Je m'arrête à quelques pas de lui, il ne m'a pas quittée des yeux un instant et bon sang, ce regard est le même que celui juste avant notre baiser, ce courant chargé d'électricité crépite autour de nous, il efface en deux enjambées la distance qui nous sépare et m'embrasse avec fougue. Waouh ! C'est encore meilleur que dans mon souvenir, je ne peux m'empêcher de gémir quand il m'étreint plus fermement contre lui, révélant sa virilité contre ma hanche, puis à regret, comme hier il se détache de moi.

- Moi qui croyais que ma journée ne pouvait pas être meilleure, et bien je me suis trompé, je suis ravi de te voir ma douce. 

"Ma douce", comme j'aime entendre ses deux petits mots alors que d'habitude j'aurais trouvé cela grotesque. Je suis atteinte, mon Dieu, en seulement vingt-quatre heures, et comme une ado que je suis en sa présence, je me mets à glousser.

Après m'être raclé la gorge, je m'efforce de redevenir professionnelle car il ne faut pas oublier que c'est Jeff qui m'envoie. J'enchaîne donc.

- Jeff, euh M. Johnson, m'a demandé de venir à 10 heures récupérer des documents. 

- Non, fait-il brusquement.

- Pardon ? dis-je, alors sur la défensive.

- Enfin j'avais bien des documents à lui remettre mais maintenant que c'est toi qui es devant moi, j'ai changé d'avis.

- À cause de moi ? dis-je, désormais en colère. Je ne comprends pas. 

- Écoute, je n'avais rien prémédité mais j'ai quelque chose à te proposer, attends deux secondes, me dit-il. Il se détourne de moi et appuie sur l'interphone. 

- Julie, annulez tous mes rendez-vous pour aujourd'hui, appelez Jeff et dites-lui que je kidnappe son assistante pour la journée et si ce trou du cul n'est pas content, dites-lui qu'on réglera nos comptes demain pour un foot en salle, et qu'on ne me dérange pas, merci.

- Très bien, Monsieur, mais il va quand même être infect avec moi et ce n’est pas juste.

- Non c'est vrai, admet-il, allez déjeuner au Sélect à midi avec votre mari s'il le peut et revenez à 14h30 maximum. 

- Je préfère ça, merci patron ! dit-elle en riant, et Joshua lâcha l'interphone, un sourire radieux aux lèvres.

- Allons-y, ma douce.

- Mais où allons-nous ? dis-je incrédule.

En l'espace de vingt-quatre heures, ma vie a pris un virage à 180 ° comme je l'espérais tant, mais je ne sais pas quelles émotions règnent en moi. Joie, oui, je vais passer la journée avec cet homme que je connais à peine mais que je désire depuis la première seconde où je l'ai vu. Stupéfaction car il a l’air ami avec mon tyran de patron et sa secrétaire a l'air de l'avoir à sa botte, ce qui semble incroyable. Appréhension aussi car je ne comprends pas pourquoi il n'a pas voulu me remettre les papiers pour Jeff et décidé de me kidnapper selon ses propres mots. 

- Tu réfléchis trop, me glisse-t-il à l'oreille. Il attrape ma main, ses doigts se resserrent autour des miens en y faisant une légère pression et je fonds, je le suis sans savoir où il m'emmène car à cet instant précis peu m'importe tant que je passe du temps à ses côtés.







Joshua




Incroyable ! Je n'ai jamais autant pensé à une fille depuis que j'ai accidentellement renversé du café sur Lisa, et voilà que mon rendez-vous qui devait être avec mon meilleur ami se transforme en un rendez-vous avec elle, ma journée est super. Depuis qu'elle m'a dit qu'elle voulait ouvrir sa boîte j'ai ressenti l'envie et même le besoin de l'aider mais je ne savais pas comment. Maintenant j'ai une idée derrière la tête mais je ne sais pas du tout comment elle va réagir face à cette missive. Car oui il faut bien admettre la vérité, c'est bien une missive qu'elle va recevoir quand je lui exposerai ce que je désire et j'espère qu'elle voudra bien me suivre dans tout ce que j'ai en tête, car soyons honnête deux secondes, je ne pense pas qu'au boulot, loin de là même. Je la tiens par la main et nous traversons ensemble le hall quand je vois mes frères arriver au même instant, pour autant je ne lâche pas la main de Lisa et je leur fais un signe de tête, "les gars" lançai-je en guise de bonjour et j'essaie de continuer mon chemin mais je sais pertinemment que je ne vais pas y arriver car, me voir un mardi matin 10 heures mes doigts entrelacés à ceux d'une femme magnifique en quittant mon bureau n'est jamais arrivé, et bien sûr mes frères me tombent dessus, il fallait s'y attendre. Pff ! pris dans l'exaltation du moment, je n'y ai même pas pensé deux minutes.

- Tss tss, fait Benjamin en ricanant.

- Salut p´tit frère, me lance Ethan en s'efforçant de ne pas rire bêtement lui aussi.

- Salut les gars, désolé je suis pressé. J'essaie de passer mais autant essayer d'enfoncer un mur, ça donnerait le même résultat étant donné que mes frères sont deux grands gaillards d'un mètre quatre-vingt-dix pour au moins 100 kg de muscles chacun.

- Tu ne nous présente pas ? continue Ben.

- Si bien sûr, dis-je bien malgré moi. Je sens qu'au repas dominical je vais en prendre pour mon grade, merde si je décommande maman ne prendra peut-être pas la mouche ? Crois-le mon gars, une Benett ne lâche jamais l'affaire telle est notre devise...

- Benjamin, Ethan, je vous présente Lisa, mon amie, et Lisa voici mes frères. 

- Enchanté ! disent à l'unisson ces deux bourriques.

- Ravie de faire votre connaissance, dit-elle en rougissant. Je ne sais pas si c'est parce qu'elle est intimidée de rencontrer mes frères ou si je l'ai désignée comme étant mon amie, ou les deux, et pour la deuxième réponse ce n'est qu'une demi-vérité ou un demi-mensonge, au choix. Mais si elle accepte ma proposition, cela deviendra vrai a 100%.

- Bon nous devons y aller, à plus tard ! Et cette fois j'arrive à fissurer le mur que représentaient mes frères. 

- Oh oui à plus tard ! crie Ben. Je sens que je ne vais vraiment pas y échapper, il est tel un prédateur à ne jamais laisser filer sa proie, il adore m'embêter, mais pas que moi, non c'est pareil avec Ethan et Anna puisque c'est lui le Premier, comme il l'aime le rappeler.

Je serre plus que nécessaire la main de Lisa en me dirigeant droit vers les ascenseurs, et comme je lui jette un rapide coup de d'œil, elle ne peut s'empêcher de rire. J'adore ce petit bruit, j'aime encore plus quand elle rit vraiment de son grand éclat de rire si communicatif, mais j'aimerais plus encore entendre le bruit qu'elle fait quand elle jouit. Mais qu'est-ce qui me prend ?

Lisa se gratte la gorge, je commence à remarquer qu'elle le fait à chaque fois qu'elle est nerveuse, nous descendons dans le hall, cette fois nous ne prendrons pas de taxi, Max n'est jamais bien loin et je ne sais toujours pas comment il fait pour arriver à chaque fois que j'ai besoin de lui, et pourtant le voilà déjà qui se range sur le bas côté. Je ne le laisse pas descendre de la Jaguar, j'ouvre moi-même la portière en lâchant la main de Lisa, mais en mettant mon autre bras derrière son dos pour la guider en lui disant :

- Le carrosse de mademoiselle est avancé.

Elle éclate de rire instantanément en ajoutant :

- Tu sais, je ne m'appelle pas Cendrillon, je ne compte ni perdre une chaussure aujourd'hui, ni retourner auprès de ma méchante belle-mère et de mes deux pestes de sœurs, continue-t-elle gaiement.

- Et moi je ne compte pas que ma Jaguar se transforme en citrouille puisque c'est ton carrosse pour la journée, j'y tiens trop pour ça, réponds-je sur le même ton enjoué qu'elle.

- Ah les hommes et leurs joujoux ! fait-elle théâtralement en s'installant confortablement sur la banquette arrière. Je demande à Max de nous emmener au bar et je m'installe à ses côtés, ne pouvant m'empêcher de la toucher en mettant ma main sur son genou, geste à la fois tendre et possessif, tout moi !

- Comment ça les hommes et leurs joujoux ? Ce n'est pas un joujou, fais-je faussement vexé, je vois très bien qu'elle pense que c'est cliché, mais j'aime les voitures, je conduis surtout les week-ends et de temps en temps le soir quand je sors, mais la journée c'est Max qui s'en charge. Je préfère pouvoir m'occuper de mes clients tranquillement et ne pas m'énerver sur la route, car j'ai beau savoir me maîtriser, le seul endroit où je pète facilement les plombs c'est au volant d'une voiture dans Paris en pleine journée.

- Non je te taquine, moi j'ai dû me séparer de ma voiture car elle n'était plus fiable mais j'ai eu du mal, c'était ma première voiture et c'est avec elle que je suis venue à Paris.

Elle a l'air gêné de m'avoir dit tout ça, je le vois immédiatement. Elle recommence à se tortiller sur le siège, elle est mal à l'aise. Je la regarde, un grand sourire sur mon visage, elle est géniale, elle me fait un bien fou, elle ne pense pas qu'au fric, elle vient de découvrir que je me fais un paquet de thunes et elle me parle de sa vieille bagnole qu'elle a eu du mal à quitter, mon instinct d'homme primitif prend le dessus mais je suis soulagé qu'elle ne roule plus avec.

J'ai envie de lui parler de mes propositions mais la voiture ralentit, nous sommes arrivés au Sélect. Max se précipite pour ouvrir la portière, il n'aime pas trop que je lui pique son job, c'est assez marrant, je lui adresse un hochement de tête en lui disant :

- Merci Max tu peux partir pour faire ce que bon te semble, je n'ai pas besoin de toi avant 17 heures.

- Très bien Josh, Mademoiselle...

Lisa lui sourit et me regarde, interloquée.

- Le Sélect, à quoi même pas 11 heures du matin, il est déjà ouvert ? Je pensais que ce genre d'établissement n'ouvrait qu'en fin de journée ?

- Le Sélect est ouvert presque 24 heures sur 24, et crois-moi il serait ouvert tout le temps si la législation française nous le permettait comme celle des États-Unis.

- Nous le permettait ? répète-t-elle en haussant les sourcils.

- Suis-moi, nous parlerons une fois installés.

- OK, fait-elle en haussant les épaules cette fois, elle est pleine de petites mimiques auxquelles elle ne fait pas attention, elle fait ça naturellement et j’aime ça chez elle.

Nous franchissions la porte comme la veille, Paul est fidèle au poste, même si comme je le lui ai déjà dit, il n'est pas nécessaire qu'il arrive de si bonne heure le matin, pour le service de midi serait suffisant. Il me salue d'un hochement de tête et reluque Lisa bien que j'ai ma main posée dans le creux de ses reins, mais cela ne le gêne pas et mon Dieu comme je le comprends, elle est à croquer. Je le regarde en fronçant les sourcils et il détourne le regard, gêné. Je guide Lisa à travers le bar, je hoche la tête dès que quelqu'un veut me dire bonjour ou me parler.  Je leur fais comprendre que je n'ai pas de temps pour eux, j'ai trop besoin de me retrouver seul avec Lisa, elle ne comprend pas pourquoi je la guide si vivement, je le sens à sa façon de réagir, mon corps réagit instinctivement au sien, mais je continue à nous faufiler au travers des tables jusqu'à atteindre un cordon rouge avec l'indication en rouge "PRIVÉ".

- Josh...

- Chut - je l'arrête en posant mon index en travers de ses lèvres - ne t'inquiète pas, j'ai tout à fait le droit d'être ici. Viens, allons nous installer.

Je pousse la porte et nous nous trouvons dans mon antre, mon bureau, presque mon chez-moi. Quand j'ai ouvert le Sélect, je me suis gardé cette espace pour travailler bien sûr, car même si j'ai confiance en André le gérant de mon établissement, j'aime m'investir, donc je me suis fait un coin bureau avec un petit salon, un peu comme mon bureau au cabinet, mais au fond, cachée par une porte trompe-l'œil, il y a une petite chambre avec une salle d'eau pour me permettre de ne pas être obligé de rentrer chez moi après une dure journée de boulot. En revanche, c'est mon repère et je n'avais jamais, avant aujourd'hui, amené une fille. Je guide Lisa jusqu'au canapé, l'invite à s'installer pendant que je nous sers un verre de jus d'orange, je lui tends son verre et m'installe à ses côtés.

- J’espère que tu aimes le jus d'orange, je n'ai que ça d'approprié vu l'heure, dis-je en lui faisant un clin d'œil.

- C’est parfait, dit-elle légèrement rougissante.

- Tu dois te demander ce que nous faisons là, fais-je pour commencer.

- Tu connais le proprio et tu as le droit d'emprunter son bureau, dit-elle en se mordant la lèvre, comme si elle disait peut-être une bêtise.

- On peut dire ça, oui, que je connais le propriétaire. Je m'approche de son oreille et lui chuchote "tu le connais toi aussi", elle frissonne, se tourne légèrement vers moi ses lèvres formant un "O" parfait, putain ! Ma verge se contracte douloureusement rien qu'à cette vision car elle a eu la même idée que moi, elle aimerait plonger au milieu de ce "O" tellement tentant, bordel il faut que je me contrôle, d'abord je lui parle et après, après on verra si elle est d'accord et si elle accepte. À ce moment-là, je laisserai mon désir s'exprimer librement.

- Oui, chérie, cet endroit est à moi.

-Mais tu es avocat, fait-elle en s'asseyant en tailleur de côté pour mieux me regarder, je m'installe moi aussi dans la même position, bien que le manque du contact de son corps m'insupporte.

- Oui je suis avocat, comme mon père l'était et comme le sont mes frères, mais j'ai eu envie de me diversifier un peu et j'ai décidé d'ouvrir un endroit où je me sentirais bien pour passer de bons moments avec mes amis ou relations professionnelles sans être importuné.

- C’est un peu... Je ne sais pas. 

- Déroutant ? dis-je pour elle, car je sais que c'est exactement ce qu'elle pense à cet instant.

- Oui c'est ça, acquiesce-t-elle gênée. 

- Je comprends, ma famille n'était pas pour au début, ils ne comprenaient pas pourquoi je voulais me diversifier, j'avais besoin de faire quelque chose pour moi et cet endroit a été un bon compromis.

- Un compromis ? fait-elle perplexe.

- Oui, un compromis, je suis avocat pour faire la carrière que voulaient pour moi mes parents, et j'ai ouvert un bar qui me plaît et où je peux me rendre  avec mes potes ou mes relations de travail comme je te l'ai dit tout à l'heure, donc c'est un compromis.

- Pourquoi ? Enfin, pourquoi ne pas faire que le bar au lieu de cumuler les deux si tu n'aimes pas être avocat ? 

Je l'imite en haussant les épaules.

- C’est comme ça, mais je ne t'ai pas fait venir ici uniquement pour te dire ça. J'ai deux propositions à te faire.







Lisa




"Je ne t'ai pas fait venir ici uniquement pour te dire ça. J'ai deux propositions à te faire."

Il plaisante, il vient de me lâcher une bombe, je ne le connais que depuis vingt-quatre heures et j'apprends qu'il est riche, qu'il est avocat pour riches à en croire le quartier dans lequel il travaille et en plus de ça il possède un bar et maintenant il me parle de proposition et pas une, mais deux !!! Je lève mon index en l'air pour le sommer de se taire

- Deux propositions ? fais-je alors en lui agitant deux doigts sous le nez.

- Oui, une professionnelle et... une plutôt d'ordre privé

- Mmm mmm, professionnelle et privée. Je rive mon regard au sien, penche la tête sur le côté en essayant de comprendre ce qui se cache derrière ce beau visage. Je décide alors d'enlever mes chaussures, autant être à l'aise pour cette conversation qui est tellement étrange, et pas que la conversation mais ces dernières vingt-quatre heures ont été un vrai tourbillon d'émotions, j'inspire et expire profondément et lance :

- Je suis prête, proposition pro d'abord.

- OK. Hier tu m'as dit que ton patron était un tyran. Bien sûr je ne savais pas que tu parlais de Jeff à ce moment-là.

Je grimace :

- Tu le connais vraiment bien apparemment. 

- Oh oui, on a grandi ensemble, je le connais depuis toujours, c'est le fils des meilleurs amis de mes parents, répond-il avec un léger sourire.

- Oh merde !

- Non non ne t'inquiète pas, je sais qu'il est rude au travail, je le connais assez, c'est un type exigeant

Je hoche la tête, j'ai peur de dire une bêtise maintenant que je sais le lien qui unit mon boss à Joshua.

- Enfin bref, j'imagine donc que tu veux ouvrir une agence d'organisation d'événements, c'est ça ton projet à long terme ?

J'acquiesce d'un nouveau hochement ne comprenant toujours pas où il veut en venir.

- Donc je sais comment t'aider pour réaliser ce projet. 

Je l'arrête une nouvelle fois en lui mettant mon index devant lui.

- Attends une seconde ! Je me lève soudain, je ressens comme l'envie de m'éloigner de lui, j'ai pensé à lui depuis notre rencontre, j'ai adoré la manière qu'il a sans arrêt de me toucher, que ce soit un simple frôlement ou lorsqu'il pose sa main sur un de mes genoux, mais là tout de suite il me fait peur, c'est trop.

- Tu ne me connais que depuis un jour, une rencontre inattendue dans mon immeuble, on passe une agréable soirée avec un baiser à couper le souffle - il arque un sourcil l'air coquin mais je continue sur ma lancée - je t'ai raconté un projet et toi tu crois en détenir la solution ? Je secoue la tête, je ne suis pas sûre d'avoir envie de connaître la suite, je fais les cent pas, je ne le regarde pas, il ne parle pas, il a compris que j'ai besoin de digérer et je le remercie en mon for intérieur de me laisser ces quelques secondes de répit. J'inspire et expire fort, un réflexe qui me reste de mes quelques courts de sophrologie qui m'aidaient à me détendre quand j'étais tendue en période d'examen.

- OK, je suis prête à continuer de t'écouter mais pour ça... J'ai besoin d'un verre, autre chose que du jus d'orange, pour encaisser le coup et peut-être quelque chose à grignoter pour supporter l'alcool vu l'heure, sinon je serai pompette avant que tu n'aies fini de tout me dire.

- Bien sûr tout ce que tu voudras, n'oublie pas que nous sommes dans un bar et que tu peux avoir tout ce que tu veux boire et manger !

- OK, je veux un verre de gin avec du jus d'orange et de la grenadine comme la tequila Sunrise, mais avec du gin à la place et n'importe quoi à manger.

- Va pour un gin Sunrise et n'importe quoi à manger. Mets-toi à l'aise, je vais chercher tout ça et je reviens.

- Merci, lui soufflai-je m'autorisant à reprendre une respiration normale.

Il tend la main vers moi, comme si il allait me toucher mais son geste retombe, il se dirige vers la porte m'adresse un clin d'œil et va chercher les ravitaillements. Je ne bois jamais de si bonne heure, d'ailleurs je ne bois que très rarement, mais pour affronter la suite je vais avoir besoin d'un coup de pouce, je fumerais bien une cigarette aussi, même si j'essaie vraiment d'arrêter cette mauvaise habitude. Pourquoi veut-il m'aider ? Bien sûr j'ai envie de monter ma boîte, mais je ne veux pas d'aide pour ça, je me défonce chaque jour au travail pour montrer à Jeff que je ne suis pas qu'une simple assistante, et il le sait très bien vu la charge démentielle qu'il me donne, et il pourrait maintenant me laisser diriger des projets, ce qui me permettrait d'avoir de meilleurs commissions et de mettre davantage de côté pour monter ma boîte. Comme ça, j'engrange de l'expérience afin de ne pas me casser la figure lorsque je me mettrai à mon compte. Et puis surtout, je ne veux rien devoir à personne, ma mère m'a toujours dit "Ma puce ne laisse jamais personne diriger ta vie et ne dois jamais rien à personne, tu en tireras un plus grand bénéfice si tu y arrives seule et tu en seras d'autant plus fière". Chaque jour, j'avance avec ce mantra en moi. Je n'ai donc pas besoin qu'un mec irrésistible me tombe dessus tel un chevalier avec son armure étincelante, je n'ai pas besoin d'aide, je ne lui en ai pas demandé. Je suis dans un état indéfinissable, et le pire c'est que je n'ai toujours pas les tenants et les aboutissants pour les deux propositions et je ne suis pas sûre d'en supporter une deuxième après le choc des premières révélations. Le grincement de la porte me sort de ma torpeur, Joshua rentre, un plateau avec, dessus, une carafe de couleur orange/rose que j'imagine être du gin Sunrise : il compte en plus m'enivrer ou quoi ? Mais je vois qu'il y a un monticule de nourriture, des viennoiseries ou des sandwichs salés, il pose le tout sur la table basse.

- Je ne savais pas ce que tu aimais, alors j'ai pris de tout, dit-il en haussant les épaules avec un sourire.

- Merci.

D'habitude j'aurais fait un petit trait d'humour étant donné l'énorme quantité qu'il a ramenée, mais je m'en sens tout bonnement incapable. Je prends un pain au chocolat pendant que Joshua me tend un verre, je l'attrape, le gratifiant d'un sourire et il s'en sert un aussi pour lui.

- Je n'ai jamais bu de gin Sunrise mais je ne peux pas te laisser boire seule, ça ne se fait pas, et il est trop tôt pour un whisky sec, dit-il essayant de détendre un peu l'atmosphère.

- Donc que voulais-tu dire par "m'aider" ?

Il se racle la gorge et se lance : 

- Voilà, nous devons organiser une fête pour les 10 ans de retraite de mon père, je devais confier le projet à Jeff, mais je voudrais que ce soit toi qui t'en occupes.

- Mais... Je vais pour protester mais il met son index devant mes yeux comme je l'avais fait auparavant avec lui, je m'arrête aussitôt et décide de ne plus intervenir jusqu'à la fin de son récit.

- Jeff sera furieux que je ne le laisse pas gérer cet événement mais il fait partie de la famille et je veux qu'il profite du moment, pas qu'il soit là à tout vérifier, c'est un peu un troisième frère pour moi. Et puis il aura d'autres événements à gérer pour le cabinet, ça le calmera aussitôt. Donc comme tu veux te mettre à ton compte, j'ai pensé que je pourrais être ton premier client pour te lancer dans cette aventure. Avec l'acompte que tu recevras, tu pourras alors ouvrir ta boîte et avec tous les gens qui seront présents à la fête, tu auras vite un agenda rempli.

Mais il a pensé à tout, comment est-ce possible ? Il dit qu'il ne veut pas que Jeff bosse ce jour-là et je peux le comprendre, mais de là à me dire qu'avec l'acompte je peux monter ma boîte et qu'après j'aurai d'autres clients ! Et si la fête est un désastre ? Personne ne voudra m'embaucher après ça ! Et pire, Joshua ne voudra plus me voir car j'aurai ruiné la journée de ses parents. Non mais je m'entends, ma carrière professionnelle pourrait être menacée ou anéantie et je me dis que le pire serait de ne plus revoir Joshua... Je dois sombrer dans la folie !

- Tu ne dis rien, tu peux parler maintenant tu sais, j'ai fini avec la proposition professionnelle, ma belle.

- Je sais, je ne sais juste pas quoi dire.

- Prends ton temps, tu veux un autre verre ?

- Oui s'il te plaît. Mais en guise de réponse, il a le droit à un hochement de tête de fille complètement perdue. J'attrape le verre qu'il me tend et le bois cul sec, la chaleur de l'alcool m'aide à me détendre un peu, j'ai la tête qui tourne mais je ne sais pas si c'est le choc ou le gin, sûrement le mélange des deux.

- Tu peux aussi ne rien dire, tu peux seulement m'écouter pour aujourd'hui et me dire ce que tu en penses plus tard, y réfléchir pendant quelques temps et me donner une réponse à ce moment-là.

J'acquiesce d'un mouvement de tête, il me prend la main pour que je me lève mais je l'en empêche.

- Et la proposition personnelle ?

- Tu es sûre que tu veux la connaître maintenant ?

- Je préfère que tu me dises tout aujourd'hui pour réfléchir comme tu l'as dit à tout ça d'un coup, je ne veux pas à avoir à subir deux fois ce genre de révélations.

- Très bien, si tu es sûre de toi. Je vais te dire ma proposition personnelle mais avant...

Il ne termine pas sa phrase, il se jette sur moi et m'embrasse, et quel baiser ! Ses lèvres se posent sur les miennes d'abord doucement, puis sa langue demande l'autorisation de rentrer et j'accepte dans un gémissement. Ses mains sont partout à la fois, sur ma nuque, mes épaules, mon dos, mon ventre, puis remonte sous mon chemisier vers mes seins, il passe doucement par-dessus mon soutien gorge, puis fait sortir mon sein droit et commence à jouer avec mon téton sensible, il le titille, le  pince doucement puis plus fort, me faisant vibrer de tout mon corps, puis il délaisse mon sein et mon téton suppliant pour aller faire la même chose avec l'autre. Mon Dieu c'est divin ! Il s'affaire jusqu'à obtenir le même résultat et sa main redescend sur mon ventre et s'arrête au-dessus de ma ceinture de pantalon, en même temps que son baiser.

- Tu n'as qu'à dire non si tu veux que j'arrête et j'arrêterai sur le champ, mon Dieu que j'ai envie de toi !

Là, je ne me contrôle plus, je lui prends sa main et la passe moi-même sous mon pantalon lui donnant l'autorisation qu'il attendait, je rive mon regard au sien et lui souffle :

- J’en meurs d'envie aussi depuis notre premier baiser. 

Et là, c'est lui qui perd le contrôle... Il m'embrasse alors férocement, me mord la lèvre inférieure doucement puis plus fort comme avec mes tétons tout à l'heure, puis sa langue vient apaiser la morsure avant de s'enrouler autour de la mienne, je ne me suis même pas rendue compte qu'il m'avait ôté mon pantalon jusqu'à que je sente ses doigts passés sous l'élastique de  ma culotte, mais au lieu de la baisser, il tire d'un coup sec dessus et la déchire. On n'avait jamais fait ça à mes dessous avant, et mon Dieu ! c'est terriblement excitant. Sa main passe sur ma toison et effleure mon sexe.

- Ma douce, tu es trempée, c'est moi qui te fait cet effet-là ? En réponse j'émets un gémissement plaintif. J'aime le sexe, je peux même dire que j'adore ça, mais je ne suis pas portée sur le sexe bavard et encore moins cochon, et je me sens terriblement gênée.

- Réponds-moi, dit-il en arrêtant sa main au-dessus de mon sexe et ses lèvres juste au-dessus des miennes.

- Oui, dis-je dans un léger murmure. 

- Oui quoi ? fait-il alors, provocateur.

- Oui c'est toi qui me mets dans cet état, je t'en prie, suppliai-je alors.

Il étouffe un râle, sa bouche retrouve la mienne et sa main reprend le chemin de mon intimité. Son baiser se fait plus urgent, une main posée derrière ma nuque et l'autre écartant doucement mes lèvres intimes.

- Tu es trempée ma douce chuchote-t-il en se détachant de ma bouche pour mieux s'y jeter encore.

Je suis incapable de parler, son index se glisse à travers ma fente et se met a décrire de légers cercles autour de mon bouton gonflé d'excitation, puis il remplace son index par son pouce et plonge deux doigts profondément en moi, mes jambes tremblent sentant les prémices de l'orgasme arriver, mais il ne s'arrête pas pour autant, il continue de me faire vibrer grâce à ses doigts experts et d'un coup c'en est trop, un cri aigu sort de moi en atteignant ce fabuleux point de non-retour. Je n'ai encore jamais jouit si vite, c'est insensé et merveilleux. Puis lorsque mes spasmes se tarissent, il plonge son regard rempli de désir dans mes yeux et m'allonge, telle une poupée de chiffon, sur le canapé. Je le regarde tout en lui souriant, il cherche son portefeuille dans sa sacoche de travail et en ressort un préservatif. Il revient vers moi en se déshabillant à la hâte, dommage je n'aurais pas été contre un vrai strip-tease, mais ce n'est que partie remise, enfin j'espère, car le spectacle que représente son corps nu vaudrait bien la peine de prendre son temps pour l'effeuiller. Il passe le fin morceau de latex autour de sa verge. Mon Dieu elle est énorme, mais proportionnée par rapport à son corps, ce mec est vraiment un dieu grec ambulant et je vais coucher avec lui ! Il avance tout doucement entre mes cuisses, son sexe titille l'entrée du mien et je l'invite à venir en basculant mon bassin plus près de lui, et comme s'il avait attendu mon accord jusque-là il s'insinue en moi d'un grand coup de reins et s'immobilise pour que mon corps s'habitue à ses dimensions, nos souffles sont erratiques, je vois dans ses prunelles le même désir que le mien les enflammer puis il s'empare de ma bouche dans un baiser libérant toute sa fougue, il donne de grands coups de boutoir, m'amenant déjà vers un nouvel orgasme, je suis réceptive à chacun de ses mouvements, puis il ralentit la cadence, venant avec une main caressé mon clitoris et de l'autre il me pétri un sein. J'explose en mille morceaux, je ne contrôle plus aucun de mes mouvements, je crie son nom telle une supplique, et il accélère de nouveau s'enfonçant toujours plus loin, et me rejoint dans un cri étranglé, puis s'effondre sur moi. Je ne sais pas combien de temps nous restons comme ça, nos corps toujours emboîtés l'un à l'autre. Nous reprenons enfin notre respiration, Joshua lève la tête et dépose un chaste baiser sur ma bouche, il me sourit, caresse le contour de mon visage du bout des doigts, pendant que je le regarde béatement en lui caressant le dos. Il faut briser ce silence, bien qu'il ne soit pas désagréable, car je ne comprends plus rien maintenant. Je me racle la gorge et finis par dire, sur un ton que je veux léger afin de ne pas foutre en l'air ce merveilleux moment :

- Alors... C'était ça ta proposition ?

- Pas vraiment, ceci est un avant-goût pour t'aider dans ta décision future, dit-il en me faisant un clin d'œil.

- En tous cas, si dans ta proposition il est question de remettre le couvert, je suis plutôt partante.

- Hum hum, je saurai m'en souvenir mais, Lisa, ne dit pas quelque chose que tu pourrais regretter une fois que je t'aurai tout expliqué.

- Et bien dans ce cas, je t'écoute.

Je suis toujours sur le canapé, sans pantalon et culotte, mon chemisier entrouvert avec mes seins qui se baladent, et lui est entièrement nu mais je me moque que nous ne sommes pas habillés comme il faut pour cette discussion. Joshua se lève du canapé et me tend mes affaires pendant qu'il remet son boxer. Ma parole, il lit dans mes pensées ou quoi ?

- Bon très bien, tu me plais Lisa, vraiment, et j'espère que tout à l'heure tu as pu en ressentir à quel point.

Je rougis à ces paroles, oui j'ai bien compris qu'il me désirait autant que moi. Je ne dis rien et hoche juste la tête pour l'inciter à continuer.

- Nous venons tout juste de nous rencontrer et je veux vraiment qu'on se connaisse mieux mais je ne vais pas te mentir, je ne cherche pas une relation amoureuse, je ne suis pas sûr d'avoir envie d'entrer dans une relation où l'on parle d'avenir commun, je cherche une partenaire.

- Une partenaire ?

- Oui une partenaire de jeux si on peut dire. Mais dans ces conditions et elles seules, donc pendant tout le temps que dure notre relation : 1 - nous sommes exclusifs, je ne partage pas, tu seras à moi ; 2 - j'aurai besoin que tu m'accompagnes lors de soirées, je te présenterai comme ma petite amie ce qui sera vrai même si il n'est pas question d'amour ; 3 - je veux que tu m'accordes trois week-ends par mois ainsi que deux soirs par semaine, les autres jours tu peux faire ce qu'il te plaît, voir tes amies, sortir, enfin faire des trucs de fille. Je me considère comme dominant, j'aime qu'une femme m'appartienne, cela n'a rien avoir avec de l'amour, il s'agit plutôt de confiance et d'abandon, je rêve de t'attacher et de voir rosir ta peau sous la paume de ma main, et d'autres choses encore que je ne compte pas te dévoiler tout de suite, j'aime le contrôle ce qui m'amène au dernier point : 4 - je veux savoir qui tu vois, tu as tes soirées et journées à toi, mais je veux savoir qui tu vois et où, je veux que tu me préviennes de ton agenda et que tu me fasses savoir si il y a des changements et ce dès que tu auras accepté cette proposition. Max sera chargé de t'accompagner dans tes déplacements, il n'est pas question que tu utilises les transports en commun. Et le plus important, je te veux soumise à moi dans un lit, ou tout autre endroit où nous aurions envie de prendre du plaisir, je veux que tu acceptes de franchir certaines limites mais ne t'inquiète pas je ne te ferai jamais vraiment de mal, il s'agira du plaisir à l'état pur, tu seras à moi et fera tout ce qu'il faudra pour que j'en retire un maximum de plaisir et j'en ferai autant pour toi de mon côté. Voilà, maintenant tu connais les deux propositions que je voulais te faire. Je t'ai dit tout à l'heure que je ne m'attends pas à une réponse de ta part dans l'immédiat, nous sommes mardi et je te laisse jusqu'à vendredi pour prendre ta décision. Max va venir te chercher et te raccompagner chez toi, il te conduira au travail demain et te ramènera à ton domicile le soir jusqu'a vendredi, et vendredi soir nous nous retrouverons au Sélect à 20 heures pour prendre un verre et discuter de ces propositions.

Je n'ai toujours pas dit un mot, je ne sais pas quoi dire. Il me propose de m'aider pour mon boulot en devenant mon premier client, puis il me propose que je devienne quoi exactement ? Sa soumise !  Ça me révolte, il a beau être canon et baiser comme un dieu, il n'est pas question que je fasse preuve d'obéissance ou je ne sais quoi, je n'ai jamais eu de relation comme cela avant et je n'ai pas envie d'explorer le côté obscur.

- Je ne crois pas avoir besoin jusqu'à vendredi pour te donner une réponse Joshua. Merde j'ai vraiment dit ça !!!!

- S’il te plaît ma douce, je sais que tu viens de recevoir une vraie missive et que tu dois être complètement perdue, mais ne dis pas non avant d'avoir bien réfléchi, pense à cette alchimie que nous ressentons dès que nous sommes près l'un de l'autre, juste penses-y et vendredi tu me diras ce qu'il en est.

Il ponctue sa phrase en me caressant le visage, frôle mes lèvres et m'embrasse passionnément, je sens mon corps s'embraser immédiatement bien que je ne veuille pas ressentir ça pour le moment, mais je m'en moque, je m'abandonne à ses lèvres, après tout il s'agit sûrement de notre dernier baiser, à moins que j'accepte sa proposition. Il s'écarte de moi, repasse son pouce sur ma lèvre inférieure sans jamais me quitter des yeux. Puis son téléphone sonne, le moment est passé pensai-je avec une pointe de tristesse. Joshua prend l'appel, il regarde sa montre, je n'entends pas ce qu'il raconte à son interlocuteur, il fronce les sourcils et se tient l'arête du nez puis raccroche et reviens vers moi.

- C’était Max, il est là' il va t'accompagner chez toi.

Je vais pour protester, je suis une grande fille et je peux trouver un moyen de rejoindre mon appartement sans son Max pour m'emmener où bon me semble, mais son regard est sans appel, ce n'est pas le charmant Joshua que j'ai rencontré hier matin, mais le Joshua dominateur qui me regarde.

- OK, lâchai-je finalement à contrecœur. Je prends mes affaires et me dirige vers la porte lorsque Joshua pose sa main sur mon avant-bras.

- Je te raccompagne jusqu'à l'entrée du bar.

- Non, ne te donne pas cette peine, je retrouverai mon chemin. À vendredi, Joshua. Je me retourne, bien décidée à partir, lorsqu'il me refait pivoter face à lui.

- Je n'aime pas te laisser rentrer seule chez toi, je n'aime pas ne pas pouvoir rester à tes côtés pour qu'on éclaircisse ensemble certaines choses, mais tu as besoin de temps pour te décider, alors j'essaierai de te ne pas t'embêter mais je pourrai au moins prendre de tes nouvelles par texto, non qu'en dis-tu ?

- Mmm, si tu veux, répondis-je, lasse, j'ai l'impression que je viens de me faire écraser par un semi-remorque après cette journée. Il me fait un petit sourire puis ses lèvres effleurent légèrement les miennes et il m'ouvre la porte tel un gentleman.

- À vendredi, ma douce !

Je ne lui réponds pas, je viens de me mettre en pilote automatique, je veux retrouver Max pour qu'il m'emmène le plus vite possible chez moi, que je puisse me poser et réfléchir à tout ça. Je sors du Sélect, Max me fait signe en ouvrant la portière arrière, je le remercie d'un sourire et m'engouffre dans l'habitacle. 























CHAPITRE TROIS




LISA




Comment ma vie a-t-elle pu prendre cette direction en si peu de temps ? Après que Max m'ait déposé à mon appartement hier en fin d'après-midi, j'ai pris une longue douche chaude afin de chasser le stress qui a envahi mon corps, puis je me suis directement couchée bien qu'il soit tout juste 19 heures mais j'étais trop épuisée après ma journée avec Joshua. Évidemment, je n'ai rêvé que de lui, j'ai dû au moins revoir une dizaine de fois notre discussion, mais j'ai aussi fait des rêves érotiques où j'étais attachée sur un lit. Quand mon réveil a sonné ce matin, j'ai eu l'impression de mettre à peine glissée dans mon lit et pourtant j'ai bel et bien dormi douze heures de suite. Pff ! la journée va être longue...

7h30. Je me suis douchée, habillée, maquillée machinalement et me sers un café tout juste prêt quand mon portable émis un léger bip. "J'espère que tu as passé une bonne nuit." Je repose mon téléphone sans même lui répondre. Après tout j'ai acquiescé pour qu'il me contacte par texto, je n'ai jamais dit que je lui répondrais. Je finis mon café, rince la tasse et la pose à côté de l’évier, récupère mon téléphone et décide d'envoyer un message à Lucie pour qu'elle me retrouve ce soir pour boire un verre. J'espère qu'elle ne travaille pas car j'ai vraiment besoin de lui parler. 7h45. Max doit m'attendre, je jette mon portable dans mon sac, prends une veste et dévale les escaliers, me rappelant une scène que j'aurais préféré éviter. Heureusement, je suis sûre qu'aujourd'hui Joshua n'ouvrira pas la porte brusquement, j'en ressens un pincement au cœur que j'ignore aussi vite que je peux. Max est bien là, debout devant la Jaguar, il aurait très bien pu m'attendre à l'intérieur, il fait froid pour cette heure-ci en milieu du mois de janvier. À peine il m'a vu sortir de l'immeuble qu'il a déjà ouvert la portière arrière, me salue d'un léger "bonjour mademoiselle" et retourne directement à sa place. Le trajet se fait en silence, je lui suis gré en mon for intérieur d'être un homme bourru, au moins je ne dois pas faire la conversation avec lui pendant le trajet, ce qui me permet de me préparer mentalement à voir Jeff. Mon boss est un tyran, qui est le meilleur dans sa profession, je viens d'apprendre que c'est le meilleur ami de Joshua, qui vient de m'offrir un boulot pour pouvoir arrêter d'être l'assistante de Jeff, mais qui vient aussi de me proposer une sorte de contrat sexuel genre BDSM, non non non, il ne faut pas que je dérive comme ça il est bien assez tôt, ressaisis-toi bordel ! Je regarde par la vitre quand je remarque soudain que la voiture est arrêtée devant l'immeuble où je travaille, Max me regarde bizarrement, peut-être m'a-t-il parlé et qu'il attend une réponse, je n'en sais rien, j'étais trop perturbée par mes réflexions.

- Nous sommes arrivés, je viens vous récupérer ce soir comme convenu avec Joshua, mais à quelle heure voulez-vous que je vous récupère ?

- Je ne sais pas ce que me réserve ma journée, vous pouvez me laisser un numéro pour vous joindre ?

- Très bien dans ce cas, contactez Joshua pour qu'il me prévienne quand il faudra que je vienne vous prendre.

- Je préfère vous contacter directement, pas besoin de Joshua comme intermédiaire, non ? 

- Je suis désolé, Mademoiselle, mais vous devrez passer par...

- Joshua, merci Max, j'ai compris, à ce soir.

J'ouvre la portière et je saute hors de la voiture tellement je suis en colère, merde ! J'étais déjà assez stressée comme ça, maintenant il va falloir que je contacte Joshua pour appeler Max, moi qui ne voulais pas répondre à ses textos, je vais être obligée de le contacter, je le soupçonne même d'avoir ordonné à Max de ne pas me donner son numéro de portable, pff ! quand je dis que la journée va être longue, je rêve déjà de me glisser sous la couette, et qui sait, peut-être hiberner jusqu'au printemps et comme ça, à mon réveil je me rendrai compte que tout cela n'était qu'un rêve. Mon Dieu, je divague complètement.

J'arrive au bureau, je suis la première, comme d'habitude, je n'étais jamais arrivée en retard avant lundi et techniquement je ne suis jamais arrivée en retard puisque je ne suis tout bonnement jamais arrivée au bureau. Je fais le café comme à l'accoutumée, je dépose une tasse sur le bureau de Jeff, il devrait arriver d'ici cinq minutes, et je me dirige vers mon bureau, je pousse la porte et quelle surprise, Jeff est là, assis à ma place  en train de lire le journal, je reste un instant interdite, va-t-il me virer ? Il à l'air en colère, d'accord je n'étais pas la pendant deux jours, mais le premier j'ai quand même bossé de chez moi et hier, je n'y suis pour rien.

- Bonjour Lisa, j'espérais ne pas vous attendre pour rien, je n'étais pas sûr de vous voir aujourd'hui.

- Bonjour Jeff, je n'ai été absente que deux jours, vous exagérez, lui réponds-je sur le même ton acerbe qu'il venait d'utiliser. 

- Je ne suis pas là pour que nous nous disputions, Lisa, j'ai parlé avec Joshua hier en fin de journée, je n'étais pas content du tout qu'il vous garde avec lui alors que vous n'étiez pas là la veille, il m'a expliqué qu'il vous avez fait une proposition, dit-il tout sourire.

- Quoi ? m'écriai-je soudain.

- Oui, il m'a dit qu'il vous avait proposé de vous occuper vous-même des 10 ans de retraite de Georges et que pour cela vous vous mettriez à votre compte.

- Effectivement, il m'a bien proposé cela mais je n'ai pas accepté.

- Acceptez !

- Pardon ?

- Ne soyez pas ridicule, je suis peut-être un tyran, dit-il avec un clin d'œil, mais je sais reconnaître le travail de mes collaborateurs, vous êtes la meilleure assistante qu'il m'ait été donné d'avoir et je vais vous regretter, vous faites vraiment du bon boulot, vous avez ça dans le sang donc foncez ! Il faudrait être folle pour refuser une telle opportunité.

- Euh... Merci, dis-je alors abasourdie, mais ce n'est pas Joshua qui vous a demandé de me dire ça ? demandai-je suspicieuse.

- Non, pas du tout, je suis sincère, vous méritez de vous lancer, mais interdiction de me voler mes clients sinon je vous ferais un procès et vous serez sur la paille en un rien de temps.

- Mais je n'ai pas accepté, vous savez, j'ai jusqu'à vendredi pour donner une réponse.

- Dans ce cas, vous êtes en congés jusqu'à vendredi, prenez le temps de réfléchir et si jamais vous déclinez son offre vous resterez avec moi. Dans les deux cas, ça me va.

- Je ne vous aurai jamais imaginé comme ça, Jeff, j'espérais au fond de moi que vous vous rendiez compte que je travaille bien. Vos paroles me touchent beaucoup, merci.

Il se lève, me fait une accolade à l'américaine et quitte la pièce. Mais qu'est-ce qu'il se passe ? Comment une simple rencontre peut-elle entraîner autant de bouleversements dans ma vie tel un raz-de-marée ? Je regarde ma montre, 8h45, si tôt et pourtant je suis lessivée comme si je venais de faire une journée entière de boulot. Je prends l'ascenseur pour rentrer chez moi quand je réalise que je dois contacter Joshua mais je n'en ai pas envie, je décide alors de me rendre à pied chez Lulu car je ne peux pas attendre ce soir pour lui parler, elle est toujours de bon conseil et j'ai besoin de réconfort. Je ne prends pas le temps de la prévenir, de toute façon je suis presque arrivée et j'ai ma clé, bien que nous ayons préféré avoir chacune notre indépendance en vivant séparées, nous avons échangé nos clés pour nous rejoindre plus facilement, presque un vrai petit couple, j'espère juste qu'elle sera seule car telle que je la connais il serait pourrait que je la dérange, mais bon tant pis, je prends le risque.

J'entre dans l'appartement de Lucie, pose mes affaires sur le comptoir de la cuisine, au moment où je vais pour l'appeler, je me retrouve nez à nez avec un mec. Génial, ironisai-je.

- Euh... Salut ! me dit-il gêné, en même temps le pauvre c'est normal, il est chez une fille à moitié à poil et le voilà devant moi qui doit avoir l'air d'une folle.

- Salut, Lucie est dans la chambre ?

- Euh... Oui mais...

- Ok merci, tu peux reprendre tes affaires et rentrer chez toi, Lucie a du boulot donc... Bonne journée !

Je sais, je sais, j'ai l'air d'une peste en ce moment même, mais premièrement Lucie ne garde jamais le même mec bien longtemps, deuxièmement je sais que c'est son genre "juste un coup vite fait" et troisièmement, je suis tellement déboussolée que je n'ai pas le temps de faire preuve d'un minimum d'empathie. Je pousse la porte de la chambre de Lucie en espérant qu'elle ne soit pas nue, et je la découvre pliée de rire sur son lit en tenue de pyjama.

- Mon Dieu, Lizzie chérie, tu as été horrible avec... Euh merde, attends deux secondes, avec... Jérémy, en imaginant sa tête je n'ai pas pu réprimer mon fou rire.

- Oui je sais, désolée, je sais que c'est que pour une nuit, j'ai reconnu le "genre" . Je mime les guillemets avec mes doigts.

- J’ai entendu ta clé dans la serrure, il était dans la salle de bains, je me suis vite habillée pour lui dire de partir. J'ai eu ton message de ce matin pour sortir ce soir, mais si tu es là sans m'avoir prévenue je suppose que c'est important ma chérie !

- Oh mon Dieu Lulu ! dis-je en sanglotant.

- Chut... Calme-toi, arrête de pleurer, on va discuter et après on verra si les pleurs sont nécessaires.

J'étouffe malgré mes larmes un petit rire, Lulu à toujours les bonnes paroles pour me faire sourire.

- OK ! Je vais tout t'expliquer, mais d'abord passe-moi un pyjama.

Lucie me sourit, elle ne dit rien part chercher mon pyjama, celui qui est ici quand, après une soirée DVD et de nombreux cocktails, je ne suis pas capable de conduire et que je dors dans ma chambre, oui oui ma chambre normalement qui devrait s'appeler chambre d'amis, mais où sur la porte il y a bien écrit "Chambre de Lizzie" ! Je me change vite fait et la retrouve sur le canapé avec une tasse de café fumante entre les mains et une autre posée sur la table basse pour moi.

- Tu es un ange tombé du ciel, Lucie.

- Je sais, bon explique-moi ce qui se passe.

Je ne lui ai envoyé qu'un rapide texto après avoir pris un verre avec Joshua, elle ne savait donc pas ce qui s'est passé ensuite, alors je lui déballe tout, le verre pris au Sélect, le merveilleux baiser que nous avions échangé, puis je lui dis pour la journée d'hier, que c'était avec lui que j'avais rendez-vous et que nous l'avions finie au Sélect.

- Donc, attends, laisse-moi une seconde... Ce mec qui a cherché d'abord ton numéro pour te proposer à sortir et beau comme un dieu, super-riche, c'est le meilleur pote du tyran, vous aviez rendez-vous ensemble sans même le savoir ni l'un ni l'autre et vous avez fini au sélect. Mmm mmm, je vois, vas-y continue, je veux comprendre pourquoi tu as pleuré tout à l'heure alors que pour le moment, tout roule dans ton histoire. Certes, ça fait un peu conte de fées et tout mais rien ne vaut tes pleurs, ma puce, alors vas-y continue !

J'inspire et expire un grand coup et continue mon récit, je lui dis d'abord pour la première proposition professionnelle, que ça me permettrait de créer ma boîte et me lancer, j'en profite pour lui raconter mon entrevue imprévue avec Jeff ce matin.

- Incroyable ! Waouh Lisa ! Ta vie est sur le point de changer, il faut que tu acceptes. C'est une merveilleuse opportunité, sûrement la meilleure que tu pouvais rêver d'avoir, je sais que ce type te plaît et que tu ne mélanges pas business et plaisir, donc que l'histoire que vous vous apprêtez à écrire ait ou non une fin heureuse, bon sang, vis l'instant présent. C'est ton rêve, et pour la première fois de ta vie si tu tends la main, tu peux enfin l'attraper.

- A t'écouter ça a l'air si simple, ma Lulu, mais attends de connaître la deuxième proposition pour me donner vraiment ton avis, car  je pense qu'après tu ne tiendras plus forcément le même discours.

Elle me fait un geste vif de la main pour me dire de continuer mon histoire, je lui raconte donc qu'avant de m'expliquer la proposition, nous avions fait l'amour.

- Mmm mmm je le savais, bon alors, c'était comment ?

- Super, incroyable ! dis-je en repensant à ce moment d'intimité. Mais après il m'a fait une proposition... Euh... Comment dire, commençai-je à bafouiller.

- Genre proposition couple ou sexe friends ? dit-elle d'un air suggestif.

- Rien de tout ça, en fait une relation genre un peu BDSM tu vois ?

- Quoi ? Hurla-t-elle outrée. Tu le connais depuis genre trente secondes et OK vous venez de baiser comme des bêtes mais il te propose quoi ?

J'inspire et expire un grand coup et sans même m'en rendre compte je lui récite mot pour mot la proposition de Joshua :




"1. Nous sommes exclusifs, je ne partage pas, tu seras à moi. 2. J'aurai besoin que tu m'accompagnes lors de soirées, je te présenterai comme ma petite amie ce qui sera vrai même s'il n'est pas question d'amour. 3. Je veux que tu m'accordes trois week-ends par mois ainsi que deux soirs par semaine, les autres jours tu peux faire ce qu'il te plaît, voir tes amies, sortir, enfin faire des trucs de fille. Je me considère comme dominant, j'aime qu'une femme m'appartienne, cela n'a rien avoir avec de l'amour, il s'agit plutôt de confiance et d'abandon, je rêve de t'attacher et de voir rosir ta peau sous la paume de ma main, et d'autres choses encore que je ne compte pas te dévoiler tout de suite, j'aime le contrôle, ce qui m'amène au dernier point. 4. Je veux savoir qui tu vois, tu as tes soirées et journées à toi, mais je veux savoir qui tu vois et où, je veux que tu me préviennes de ton agenda et que tu me fasses savoir s'il y a des changements et ce dès que tu auras accepté cette proposition, Max sera chargé de t'accompagner dans tes déplacements, il n'est pas question que tu utilises les transports en commun. Et le plus important, je te veux soumise à moi dans un lit, ou tout autre endroit où nous aurions envie de prendre du plaisir, je veux que tu acceptes de franchir certaines limites mais ne t'inquiète pas, je ne te ferai jamais vraiment de mal, il s'agira de plaisir à l'état pur, tu seras à moi et tu feras tout ce qu'il faudra pour que j'en retire un maximum de plaisir et j'en ferai autant pour toi de mon côté." Voilà ce qu'il a dit, dis-je à la fin de ma tirade.

- Waouh tu te rappelle de chaque mot ! fait-elle, stupéfaite. 

- Crois-moi, si un type aussi canon t'avais fait une proposition pareille, tu t'en souviendrais.

- Je veux bien te croire Lizzie, quel truc de dingue ! Bon, il est bientôt midi, que dirais-tu d'aller prendre une douche et de se faire un bon fast-food calorique pour compenser un peu, après on fera les boutiques et j'appelle Manon pour qu'elle te fasse une nouvelle coupe de cheveux, je te connais tu seras bien mieux après. Une fois que tu seras prête, on rentre chez toi et on se fait une soirée cocktails et DVD, OK ? dit-elle toute excitée par la perspective que prend finalement notre journée.

- OK, tu as raison c'est partit, dis-je sans trop de conviction, mais je sais qu'à la fin de la journée elle aura eu raison, je me sentirai bien mieux, rien de tel qu'une bonne virée entre filles pour se ressourcer en un moment pareil.

Nous sommes donc allés au Mc Do, où nous avons un peu trop abusé avec des Mc Fleury M&M's notre péché mignon, puis nous avons acheté un tas de fringues, robe, jean, chemise, sans oublier chaussures et dessous, rien de tel que de se refaire une garde-robe quand on a la tête rempli de chose auxquelles on ne veut pas penser. Et pour finir, j'ai abandonné ma longue chevelure blonde pour un long carré plongeant chocolat, après tout c'est l'hiver et j'ai besoin de changement. J'adore jouer avec mes cheveux, passer du blond, au brun ou roux, du long au court, j'ai l'impression à chaque fois d'être comme un papillon sortant d'une chrysalide, de me sentir renaître, ça doit paraître étrange et pourtant c'est comme ça que je me sens après.

Nous sommes en train de rentrer chez moi à pied et je regrette de ne pas avoir pris un taxi tellement mes pieds me font souffrir mais nous n'allions pas payer une somme folle alors que nous pouvions marcher une petite demi-heure de plus, avait dit Lucie, quand soudain mon portable émet un bip, je sais que c'est lui, il est près de 19 heures n'ai pas fait appel à lui pour demander à Max de me conduire, il ne doit pas être content.

- Qu’est-ce qu'il y a Lizzie ? demande Lucie, alors que je me perdais dans mes pensées. 

- Rien, j'ai reçu un texto, ça doit être Joshua.

- Qu'est-ce qu'il te dit ?

- Je ne sais pas, je ne veux pas l'ouvrir, nous ne sommes que mercredi et je peux attendre jusqu'à vendredi pour décider de lui parler ou non, et je vais craquer avant si je lis ses messages.

Le reste du trajet se fit en silence, même si mon portable n'a pas arrêté d'émettre des bip toutes les cinq minutes je dirai, mais je n'ai pas craqué je ne l'ai pas sorti de ma poche une seule fois. Arrivée chez moi, j'ai tout de suite enlevé mes chaussures pour me retrouver pieds nus, mes pieds me remerciant enfin de cette délivrance et  Lucie a préparé nos gins Sunrise, j'aurai préféré une Margarita cette fois, le gin me rappelle trop Joshua et cette discussion, arrête tout de suite me dis-je alors, je ne dois pas penser à lui pour le moment, je profite de la soirée avec ma meilleure amie et je repenserai à tout ça plus tard.

Trois heures plus tard, nous sommes complètement ivres et nous rions comme deux bécasses en train de nous remémorer les bêtises que nous avions fait plus jeunes et les crises que prenaient nos parents. Tout cela me semble si loin maintenant. Heureusement, Lucie fait toujours partie de ma vie, c'est mon point de repère. Je décide de nous préparer une autre tournée et de nous faire une bonne glace quand des coups forts frappés à ma porte me font sursauter, je vérifie l'heure à la pendule de la cuisine, il est presque minuit, il n'aurait quand même pas osé venir en pleine nuit, non ? Mais c'est bien lui que je vois en me retournant lorsque Lucie ouvre la porte.

- Non mais vous êtes malade ! beugle-t-elle alors, vous avez vu l'heure ? On ne vient pas chez les gens sans prévenir à minuit, bordel !

Joshua semble surprit par la véhémence des propos de Lucie mais je pense qu'il a dû sentir les effluves de l'alcool qui s'échappe de ses lèvres. Il lui fait un léger sourire et se tourne vers moi, ses yeux plongent dans les miens, ses pupilles sont dilatées de colère, on ne distingue plus ce magnifique bleu dans lequel je pourrais me noyer, je me sens soudain terriblement effrayée par lui et autant, voire plus, excitée.

- Je suis désolé, dit-il alors de sa voix rauque et grave, si sensuelle, tu n'as répondu à aucun de mes messages, Jeff m'a dit qu'il t’avait mise en congé et que tu étais repartie du bureau à peine arrivée, tu n'as pas fait appel à Max comme je te l'avais demandé, putain Lisa, j'étais fou d'inquiétude !

Je reste d'abord sans voix, il dit qu'il est fou d'inquiétude, il ne me connaissait pas il y a trois jours et il débarque chez moi en pleine nuit car il est fou inquiet, non mais il est fou tout court oui ! J'inspire et expire à fond, comme à chaque fois que j'en ressens la nécessité, et me surprends moi-même lorsque je me mets à parler.

- J’ai dit que TU pouvais me contacter par texto, je n'ai jamais dit que j'y répondrais, et comme je suis une grande fille, je fais ce que je veux de mes journées et je n'ai de compte à rendre à personne, néanmoins je suis désolée que tu te sois fais du souci pour moi, c'est très aimable à toi, mais là vois-tu, il est minuit et nous ne sommes toujours pas vendredi et tu interromps une super-soirée, donc je vais bien, je suis en vie et je te verrai vendredi comme TU l'as prévu.

Ses yeux ne me lâchent pas, il me regarde comme si il essayait de lire en moi, ma tirade a quand même fait mouche, je le vois bien car il n'y a plus de trace de colère, de l'amusement l'a remplacée mais aussi je perçois du désir, brut, animal, puis il recouvre son self-control et je n'arrive plus rien à déchiffrer dans ses beaux yeux bleus.

- Très bien, tu as raison, je suis désolé d'être venu si tard sur un coup de tête, je suis content de voir que tu vas bien, mais comme je me suis fait du souci et que je me suis déplacé ce ne sera pas pour rien !

Il s'approche lentement de moi tel un félin, passe un bras autour de ma taille, m'attire brusquement à lui et m'embrasse à m'en faire perdre la raison. Il me lâche alors, heureux de voir qu'il me fait toujours autant d'effet, comment pourrait-il en être autrement ?

- Mmm Mmm, j'aime ce changement, mais le blond va me manquer, à vendredi ma douce, dit-il en passant ses doigts dans mes cheveux.

Je le regarde faire un signe de tête à Lucie qui a l'air sous acide tellement ses yeux sont dilatés, elle ressemble au célèbre loup de Tex Avery. Puis il ferme la porte tout doucement derrière lui, laissant échapper un léger éclat de rire.

- La vache, fait alors Lulu, j'ai beau être bourrée, je sais que je ne viens pas de subir d'hallucinations, c'était un putain de sacré baiser, ma Lizzie !

Mettant mes doigts sur ma bouche, je ne peux qu'acquiescer en sentant encore la chaleur des lèvres de Joshua sur les miennes. Et à cet instant précis, je sais que cet homme sera ma perte. 







Joshua




Je suis un connard, je lui ai dit que je la verrais vendredi et que je ne la brusquerais pas, et me voilà quittant son appartement en pleine nuit, tout ça parce que j'ai passé la journée à penser à elle au lieu de me concentrer sur mon travail et qu'une fois que j'ai eu Jeff au téléphone pour notre partie de foot en salle et qu'il m'a appris qu'elle n'avait pas travaillé, je n'ai pas pu m'empêcher d'être inquiet. Je suis content que Jeff ai bien pris la proposition que j'ai faite à Lisa et qu'il l'encourage à accepter, mais j'espère qu'elle ne pense pas que c'est un plan fourré, je ne suis en rien responsable de ça. Putain, j'ai jamais perdu le contrôle comme ça, je lui ai envoyé plein de textos, pour prendre de ses nouvelles, et savoir où et à quelle heure elle avait besoin de Max, je lui ai même demandé de juste me dire qu'elle allait bien et comme elle n'a répondu à aucun d'entre eux, j'ai pété les plombs et me suis rendu à son appartement, et elle m'a tout bonnement foutu dehors. Elle était magnifique,  juste habillé d'un petit pyjama, elle avait l'air d'avoir pas mal bu et sa copine aussi vu comme elle m'a accueilli, mais alors qu'elle n'était pas du tout à son avantage, elle était resplendissante, elle va me faire perdre la tête, et ce petit caractère que je ne lui connaissais pas m'attire désormais encore plus et je n'ai pas pu m'empêcher de l'embrasser comme un connard que je suis mais qu'est-ce que ça en valait la peine ! On dirait que son corps est fait pour le mien et même si elle ne sait pas encore qu'elle va accepter, car elle acceptera c'est sûr, son corps l'a déjà compris, il reste à son cerveau d'accepter.

Je rentre chez moi en roulant un peu trop vite, mais la vitesse me fait du bien, il fait nuit, les rues sont désertes, pour moi qui déteste la circulation, en pleine nuit c'est le paradis. Une fois garé, je jette un coup d'œil à mon portable, peine perdue, elle m'a bien fait comprendre qu'elle ne me contactera pas, elle a l'air d'avoir son caractère et j'ai hâte de la voir attachée sur mon lit. Une bonne douche froide me fera le plus grand bien.







Lisa




Une fois Joshua parti, Lucie et moi avons rangé notre pagaille et sommes allées nous coucher. J'ai eu beaucoup de mal à m'endormir et je compte bien passer toute la journée au lit étant donné que je suis en congés forcés. C'est quand même incroyable le tour qu'a pris ma vie en si peu de temps, j'ai très envie d'accepter ses deux propositions, mais si notre relation privée tourne vite court, j'ai peur de ne pas arriver à travailler avec Joshua, même si ce n'est que pour un contrat. Et puis, si personne ne veut de mes services, qu'est-ce que je vais devenir professionnellement ? Deux petits coups toqués à la porte me sortent de mes pensées, Lucie apparaît radieuse, je vois qu'elle est prête à filer, elle doit sûrement aller bosser.

- Coucou ma puce, je file au boulot, tu me rejoins ce soir vers 18 heures à la fin de mon service, d'accord ? 

- Oui d'accord ma Lulu, merci encore pour tout !

- Pas de quoi, je t'adore !

Me voilà de nouveau seule avec mes pensées, et merde, comment je vais aller la rejoindre ? Je n'appellerai pas Joshua pour qu'il m'envoie Max et connaisse mon planning, n'ayant encore rien décidé, je ne lui ferai pas ce petit plaisir qui est dans les conditions de sa proposition, j'irai à pied ou en métro. Je reste dans mon lit jusqu'à ce que mon estomac me rappelle qu'il faut que je me nourrisse, je n'ai rien mangé depuis le fast-food d'hier midi et je me demande comment j'ai pu avoir des propos cohérents avec Joshua après notre soirée cocktail sans repas. C'est vraiment n'importe quoi, je file prendre une douche brûlante, me prépare un bon petit déjeuner, un coup d'œil à la pendule m'indique qu'il est déjà 15 heures, ça fait une éternité que je n'étais pas restée au lit sans rien faire en semaine. Je prends mon ordinateur portable pour vérifier mes e-mails et surfer sur le Net en attendant l’heure d’aller retrouver Lucie.

 

Après avoir passée une heure sur le Net et tourné en rond comme un lion en cage dans mon appartement, je suis allée me promener un peu aux alentours et ai pris le métro jusqu'au boulot de Lucie, j'ai une petite demi-heure d'avance mais ce n'est pas grave, je l'attendrai en prenant un soda, je suis presque déshydratée avec tout ce que j'ai marché tout à l'heure. Je rentre dans le "Private Club" où ma Lulu bosse, dis bonjour à Will le videur et vais prendre un soda au bar, Lucie me fait un clin d'œil et fais glisser un Perrier rondelle, bon ce n’est pas ce que je voulais mais ce n’est pas si mal tant que ce n'est pas de l'alcool. Je sirote tranquillement ma boisson, appréciant d'être en terrain connu, je viens régulièrement chercher Lucie au boulot et on vient même en soirée avec des copains ici tellement on y est chez nous, nous sommes bien loin de l'ambiance classe et branchée du Sélect, mais ce bar est super.




- Tiens tiens ! Mais qui vois-je de si bonne heure et en plus en semaine ?

Je reconnais immédiatement cette voix, je me retourne avec un sourire éblouissant réservé seulement à lui, le deuxième homme de ma vie après mon père.

- Mon Dieu Romain, que fais-tu là ? Tu ne m'avais pas dit que tu étais sur Paris, je suis tellement contente de te voir, criai-je en sautant dans ses bras.

- Mon petit doigt m'a dit hier que ma petite sœur avait besoin de câlins et comme j'ai fini plusieurs dossiers, j'ai pu avoir quelques jours. Tu peux héberger ton grand frère jusqu'à dimanche ?

- Bien sûr !!!  C'est si bon de pouvoir te voir un peu.

Lucie finit son service et nous rejoint, nous décidons de rentrer à la maison tous les trois pour passer une bonne soirée en famille. Lucie étant mon amie depuis toujours, elle considère Romain un peu comme le frère qu'elle n'a pas, et on peut dire qu'il voit en elle une deuxième sœur, je suis si heureuse de les avoir avec moi ce soir, j'avais bien besoin de tout ce soutien mais hors de question d'évoquer la proposition BDSM à Romain, sinon il va directement aller péter la figure de Joshua. Nous passons une agréable soirée, pizza, vin et DVD. Romain nous donne des nouvelles de nos familles et amis que nous avons en Provence, il vit toujours là-bas mais se déplace à travers le monde pour sa profession d'agent sportif. Lucie retourne passer la nuit chez elle et me laisse seule avec mon frère, nous parlons encore quelques heures de nos parents et je lui explique la proposition professionnelle que m´a faite Joshua, il est bien moins emballé que Lucie, mais semble dire que je devrais y réfléchir car ça a l'air d'être une incroyable opportunité. Nous décidons que demain nous passerons la journée ensemble et que pour la soirée il irait rejoindre des potes qui vivent ici. Il ne rentrerait que samedi matin pour ne pas me déranger selon lui, pour pouvoir se taper une nana, selon moi, puis nous allons nous coucher.

Une fois dans ma chambre je me rends compte que Joshua ne m'a pas envoyé un seul texto de la journée et même de la soirée, il a dû en avoir marre de ne jamais avoir de réponse ou alors il me laisse un peu d'espace, bien que j'ai créé moi-même cette réaction, je suis un peu déçue de ne pas avoir reçu au moins un « bonne nuit ». Je déraille vraiment complètement. Demain est le grand jour, celui des grandes décisions, je ne sais pas vraiment dans quoi je suis prête à m'engager, mais j'ai pris ma décision : le but de ma vie à toujours été de créer ma boîte d'organisation d'événements et Joshua me permet d'avoir les cartes en main, donc proposition 1 « acceptée », mais pour la deuxième proposition je me sens tiraillée, je meurs d'envie de dire oui, faire l'amour de mille et une façons différentes avec Joshua dont je sais qu'il est capable de me faire découvrir de nouvelles sensations, et cette attraction que l'on ressent quand on est ensemble est tellement puissante qu'il serait dommage de la gâcher, mais il faut que je me protège, j'ai déjà été vraiment amoureuse une fois, et j'ai mis du temps à me remettre de ma séparation d'avec Julien, et même si je connais Joshua depuis très peu de temps, je sais que mon cœur ne se remettra jamais lorsqu'il en aura marre de moi et voudra une autre soumise. C'est sur ces pensées que je m'endors dans des rêves agités.




















CHAPITRE QUATRE




JOSHUA




Heureusement qu'avec mes boulots je n'ai pas le temps de m'ennuyer car sinon je serais devenu fou. Je suis complètement accro à cette fille, chaque pensée est accaparée par son image, je regrette qu'elle ait changé de couleur de cheveux, mais je dois reconnaître qu'elle est quand même très belle comme ça aussi. Je suis assez fier de moi, hier j'ai réussi à ne pas lui envoyer un seul message, puisque je savais qu'elle ne me répondrait pas, autant lui montrer que moi aussi je sais faire le mort, c'est ridicule mais je suis fier de moi. Je suis à mon bureau au Sélect, j'ai décidé de bosser ici toute la journée, je prendrai une douche et me changerai dans "mon repère" avant de dîner avec Lisa, il me tarde de la voir et d'entendre ses réponses, je sais qu'elle va dire oui, enfin je l'espère fortement, et j'ai hâte de la mettre dans mon lit et de l'avoir pour moi ce week-end, ce n'est quand même pas pour rien que j'ai proposé qu'on se voit un vendredi, comme ça si elle accepte, nous passerons la nuit ensemble et le week-end end aussi. La sonnerie de mon téléphone me sort de mes pensées.

- Benett, fais-je en décrochant.

- Bonjour Monsieur, c'est Ibanez, vous m'aviez dit de vous contacter si quelque chose d'inhabituel intervenait avec Mlle Simon.

- Oui c'est exact, vous avez quelque chose pour moi ? dis-je, alors empressé de savoir ce qu'a pu constater mon homme de main.

- Et bien, hier soir, elle est rentrée avec son amie Lucie et il y avait un homme avec elles. Mlle Simon le tenait par le bras, ils avaient l'air de passer un bon moment et plus tard, quand Mlle Martin est partie, elle était seule, l'homme est resté toute la nuit chez Mlle Simon.

- Putain de merde, je me suis loupé, elle a quelqu'un dans sa vie et elle a baisé avec moi mercredi, je lui ai proposé d'être ma soumise, de faire partie de ma vie, je voulais lui faire confiance, mais peut-être me suis-je trompé ? Elle savait qui j'étais et elle espère tirer un avantage de notre relation, du fric peut-être ? Non putain non, je n'ai quand même pas pu me tromper à ce point.

- Monsieur, vous êtes toujours là ?

- Euh oui, Ibanez vous êtes toujours devant chez elle ?

- Oui Monsieur, il est déjà près de 11 heures, ils ne sont toujours pas sortis, voulez-vous que je vous tienne informé ?

- Oui s'il vous plaît, rapportez-moi ce qu'ils font aujourd'hui. Et, Ibanez, soyez discret.

- Comme toujours, c'est pour ça que vous faites appel à moi.

C'est pas vrai, elle ne peut pas avoir quelqu'un, je sais qu'elle est honnête, c'est pour ça qu'elle me plait tant, elle ne m'aurait pas caché ça ? Ou pire elle n'aurait pas ramené un parfait inconnu chez elle pour se prouver ou me prouver quelque chose ? Je suis furieux, je voudrais me comporter comme un homme des cavernes et aller chez elle, la tirer par les cheveux et la ramener chez moi pour lui montrer qu'elle m'appartient et qu'il est hors de question qu'un autre homme que moi la touche, mais je ne suis pas un homme des cavernes, je ne vais pas donc pas faire ça. Je ne peux pas non plus continuer à bosser, ça ne servirait à rien, je n'ai pas la tête à ça, je décide donc d'aller me défouler à la salle de gym, courir et soulever de la fonte me fera du bien.

Après une séance de sport intensive qui a duré pas moins de trois heures et une bonne douche prise dans les vestiaires, je me sens de nouveau d'attaque. Il est déjà 16 heures, dans quatre heures je verrai Lisa et je saurai la vérité, j'en suis sûr, j'arriverai à savoir si elle me cache quelque chose, si elle se joue de moi ou non. Mon téléphone sonne, c'est à nouveau Ibanez.

- Racontez-moi, fais-je tout juste décroché.

- Ils sont allés déjeuner dans un petit resto, puis ils se sont baladés au parc et Mlle Simon vient de rentrer chez elle en embrassant l'homme sur la joue

- Et l'homme ? Que fait-il ?

- Je me doutais que vous poseriez la question, donc je suis en train de le suivre.

- Très bien, continuez, je vous contacterai plus tard pour vous dire si c'est nécessaire ou non.

- OK. À plus tard.

Bon, c'est déjà ça, ils ont passé la nuit et la journée ensemble mais il vient de partir et elle ne l'a pas embrassé sur la bouche pour lui dire au revoir, c'est déjà bon signe. Je décide de me remettre au boulot, ma séance de sport m'a rasséréné, je me sens de nouveau moi et il était temps car depuis que j'ai rencontré Lisa j'ai été à côté de la plaque, d'ailleurs il faudrait que j'offre des fleurs à Julie mon assistante, car je lui en ai fait voir de toutes les couleurs. J'ai en plus un gros dossier à gérer pour le cabinet d'avocats, un gros client qui a des ennuis avec un employé qui voudrait partir, mais il y a une histoire de secret professionnel, c'est un peu tiré par les cheveux mais bon il faut que je gère ça au plus vite et au mieux. Après plusieurs appels passés, j'ai réussi à convaincre le salarié de partir, nous devons nous voir lundi matin à la première heure pour finaliser l'accord, je suis satisfait, finalement j'aurai réussi à ne pas mettre Lisa au travers de ma vie professionnelle, d'ailleurs il est déjà 19 heures, Max ne devrait pas tarder à aller la chercher, il est temps pour moi de me préparer pour sa venue.

À 20 heures, je me sens tel un adolescent à son premier rencard, je suis excité au possible et à la fois terrifié. Et si je me trompais ? Et si elle disait non ? Serai-je capable de l'oublier même si je la connais à peine ? Puis, avant que mon cerveau ne tourne en surchauffe je la vois, elle est sublime, elle porte une robe fourreau rouge qui met en valeur ses courbes parfaites, quelques hommes se tournent sur son passage ou arrêtent de parler pour pouvoir l'admirer, elle porte des talons hauts d'au moins 12 centimètres de la même couleur que sa robe, son rouge à lèvres est également assorti, ses cheveux sont impeccables avec son carré lissé, j'en ai la bouche sèche, les mains moites et l'érection qui va avec. Elle avance vers moi, ne me quitte pas des yeux, j'ai l'impression qu'il n'y a qu'elle et moi au milieu du Sélect, puis elle s'arrête juste à quelques centimètres de moi.

- Lisa, tu es absolument fabuleuse, dis-je en lui faisant un baiser sur la joue.

- Merci, répond-elle légèrement tendue.

Je lui ai pourtant dit qu'elle était fabuleuse alors pourquoi cet air triste ?

- J’ai pensé que nous serions mieux à mon bureau pour avoir un peu d'intimité et parler librement, suis moi ma douce.

- Je te suis, dit-elle alors avec un sourire plus chaleureux. Je devais me faire des idées.

Lisa s'installe confortablement dans le canapé, elle a même enlevé ses chaussures, elle joue avec une mèche de ses cheveux, elle a l'air aussi stressé que moi.

- Un gin Sunrise ça ira ?

- C’est parfait, merci.

Un silence tendu s'installe alors, aucun de nous deux n'ose prendre la parole, je décide de rompre la glace et d'essayer d'aller à la pêche aux informations concernant l'autre type.

- Alors Lisa, tu as pu profiter de tes quelques jours de congé ?

- C’était bien, répond-elle, laconique.

Encore le froid, qu'est-ce qui peut l'énerver à ce point ?

- Très bien, c'est tout ? Voyons ma douce, je suis sûr, que tu pourrais faire mieux.

- Je pourrais, oui, mais il faudrait alors mieux le demander.

Tiens tiens, le chaud reviens un peu.

- As-tu envie de me raconter ce que tu as fait durant ces derniers jours, Lisa ?

- Absolument pas. 

Mmm le froid, je crois bien avoir compris.

- J’aimerais pourtant tout savoir de toi ma douce, et ces derniers jours ont été particulièrement éprouvants pour moi de ne pas pouvoir te voir, savoir que tu allais bien, ça a été une véritable torture bébé, fais-je en lui caressant la joue du revers de la main.

- Mmm, gémit-elle.

- S’il te plaît ma douce, raconte-moi.

- OK, dit-elle alors.

C'était bien ça, elle ne supporte pas que je l'appelle par son prénom, très bien je saurai m'en souvenir, et je l'écoute attentivement.

- J’ai passé une super-journée entre filles mercredi avec Lucie mais tu le sais déjà, puis hier j'ai passé la journée à la maison avant de rejoindre Lucie au bar où elle bosse et...

Merde ses yeux pétillent, elle a l'air sur un nuage, merde !

- Mon frère m'a fait la surprise en débarquant à l'improviste, du coup on est rentré à la maison, puis j'ai passé toute la journée avec Romain, voilà tu sais tout.

- Waouh ! Ton frère t'as fait une belle surprise ! On dirait que tu viens d'ouvrir le cadeau de Noël que tu attendais tant, dis-je tout sourire. Je suis tellement rassuré de savoir qu'il ne s'agissait que de son frère et pas d'un type qui la baise. J’enverrai un message à Ibanez pour qu’il arrête la surveillance.

- C’est un peu ça, je ne le vois pas assez à mon goût mais bon je compte bien en profiter encore ses deux jours. Il repart dimanche.

- Dimanche ? Donc tu vas passer tout le week-end avec lui ? dis-je sincèrement irrité.

- Et bien oui, je viens de te dire que je le voyais peu, il est venu me voir quatre jours et je ne compte pas en louper un seul instant.

- Pourtant tu es là, m’empressai-je de dire.

- Oui, tu m'as dit qu'on se verrait ce soir, je respecte toujours mes engagements.

- Mmm mmm, j'aime quand tu parles de respecter les engagements.

- Pourquoi est-ce que je crois qu'on ne parle plus vraiment de la même chose ? dit-elle alors en se mordant la lèvre inférieure.

Je me rapproche un peu d'elle, lui prend son verre des mains et lui ressert un gin, il me faut faire appel à tout le self-control dont je dispose pour ne pas l'allonger sur ce canapé et lui faire hurler mon nom pendant l'orgasme, mais nous devons d'abord avoir cette conversation.

- Et donc, as-tu eu le temps de réfléchir à mes propositions, ma douce ?

- Je n'ai pas arrêté d'y réfléchir, dit-elle en se mordant encore la lèvre inférieure. 

- Si tu continues à te mordre cette lèvre, je ne vais pas pouvoir me contrôler longtemps avant de te baiser sur le champ. Elle rougit et se trémousse à côté de moi, que j'aime cette teinte chez elle... Donc as-tu des réponses à me donner ?

- Oui.

- Je t'écoute.

- Je viens de te le dire, c'est oui.

- Oui à quoi, ma douce ? Oui pour t'occuper de la soirée de mon père ? Oui pour m'appartenir ? Ou oui pour les deux ? Elle inspire et expire à fond et se lance :

- Oui je vais organiser la soirée de ton père, et oui j'accepte d'être ta soumise.




Lisa




Oh mon Dieu, oh mon Dieu, ça y est j'ai dit oui, plus de possibilité de faire machine arrière, ça y est les mots ont franchi ma bouche, oh mon Dieu.




Joshua ne dit rien, il me scrute, attendant que je me rétracte peut-être, mais comme je n'en fais rien il laisse échapper un rugissement animal en me regardant avec ses yeux emplis de désir, j'ai l'impression qu'il va me sauter dessus et me baiser jusqu'à ce que je ne me rappelle plus mon nom mais il ne bouge pas, il continue de regarder, puis il entrouvre ses lèvres, mais les referme aussitôt en hochant la tête comme pour dire non, puis il plonge son regard dans le mien et se décide à dire :

- Lève-toi et vas dans la chambre qui est cachée derrière la porte trompe l'œil, je te rejoins dans trois minutes, je veux que tu sois uniquement en lingerie et remets tes talons.

- Voyant que je n'ai toujours pas bougé, il me fait un sourire éclatant et ajoute :

- Si tu me fais encore attendre, tu auras une fessée pour toutes les trente secondes écoulées.

- Tu n'es pas sérieux ? dis-je alors incrédule. 

- Et de une, attention si tu continues on va vite arriver à deux, et puis trente secondes c'est trop long on passe à quinze secondes ma douce, ça fait deux !

- Merde il est sérieux, je me lève d'un bond et cours vers la porte en trompe l'œil, mais je ne la distingue pas assez vite. 

- Trois !

Oh merde, la poignée ou est la poignée, là ! Saloperie !

- Quatre !

- C’est bon j'ai ouvert, criai-je en poussant la porte. Joshua glousse derrière moi quand je la referme.

Je suis tétanisée, j'ai dit oui, mon Dieu j'ai dit oui, je viens d'accepter d'être sa soumise et maintenant la première étape, il faut que je l'attende en lingerie et avec mes foutus talons hauts, OK, je n'ai qu'à enlever ma robe, et maintenant je fais quoi ? Je reste debout ? Je me mets sur le lit ? Il m'a juste dit de l'attendre et maintenant ? Je n'ai pas le temps de trop réfléchir que déjà la porte s'ouvre sur un Joshua comme je ne l'avais encore jamais vraiment vu, c'est le Joshua dominateur, il émane de lui une aura extraordinaire, il est sûr, beau à en crever, il a juste déboutonné quelques boutons de sa chemise et relevé ses manches, il est terriblement sexy.

- T’ai-je autorisé à me regarder ma douce ?

- Non Jo...

- Tss tss t'ai-je autorisé à parler Lisa ?

Merde il vient de m'appeler Lisa, quand il dit mon prénom on dirait une punition, du coup je baisse la tête et j'attends.

- Bonne fille, j'aime quand MA soumise comprend vite.

Je lève les  yeux mais me ravise quand je l'entends grogner.

- Putain tu as ça dans le sang, bébé, tu es une soumise endormie, tu vas tellement aimer ce que j'ai à t'offrir ma douce.

Je me sens rougir jusqu'à la pointe des cheveux, je ne suis pas sûre qu'il a raison pour ma soit-disant prédisposition à être soumise, mais c'est vrai que je me sens bien là tout de suite, j'ai l'impression d'être enfin moi, j'aime la sensation que j'éprouve à attendre le bon vouloir de Joshua.

- Que vais-je faire de toi ? dit-il tout haut.

Je sais que je n'ai pas le droit de lui répondre et j'attends  donc patiemment en bougeant d'un pied sur l'autre. 

- Tss tss, ma petite soumise à l'air impatient, je vais peut-être devoir te donner la fessée que je t'ai promise. 

À ces mots je me fige, je le savais sérieux, je sais qu'il a dit ne pas vouloir me faire vraiment mal, mais de là à être fessée dès le premier jour je ne suis pas sûre d'en être capable.  

- Chut ! Calme-toi ma douce, je ne te forcerai jamais a faire quoi que soit dont tu n'as pas envie, accepter d'être ma soumise te donne bien plus de pouvoir que tu ne le crois. On peut arrêter quand tu le veux, mais si tu dis non ou stop ça ne marchera pas, tu peux dire ces mots mais sans les penser vraiment, il faudra un mot que je puisse identifier à la seconde où tu le prononceras tu comprends ? C'est pour ta sécurité et pour que notre jeu puisse enfin commencer. 

Il me soulève la tête et plonge son regard dans le mien, je peux y lire toute sorte d'émotion, de la joie, de l'amusement et surtout du désir.

- Quel est ton mot de sécurité, ma douce ?

- Je ne sais pas, réponds-je complètement affolée.

- Respire, vas-y fais comme moi, une respiration après l'autre, c'est bien ma douce, calme-toi, on peut encore tout arrêter bébé, si c'est ce que tu veux.

Je ne m'étais même pas rendu compte que j'avais cessé de respirer tellement les martèlements de mon cœur tambourinaient à mes tempes. Joshua me parle d'une voix basse, douce et calme, il m'apaise, mais lorsqu'il me dit que je peux encore tout arrêter, je plonge mes yeux dans les siens et crie :

- Océan ! C'est "océan" mon mot de sécurité.

- Très bien ma douce, océan, donc ne l'oublie jamais, tu entends ? Jamais ! Et si je vais trop loin, tu n'auras qu'à le dire et dans la seconde tout s'arrêtera, d'accord ?

- D’accord.

- Bon, dans ce cas-là, que le jeu commence, me dit-il en me tournant autour.

J'ai beau être complètement à sa merci, exposée en sous-vêtements à son regard animal, je n'en ressens étrangement aucune gène, je suis si excitée qu'il me tarde de savoir ce que Joshua me réserve, mes seins tendus sous la dentelle de mon soutien-gorge me font mal, et une douce chaleur se répand déjà au sein de mon intimité. Joshua prend son temps, me faisant terriblement languir. Il se met juste derrière moi, ses mains frôlent mon corps délibérément, ne s'attardant sur aucun endroit. C'est un véritable supplice, je laisse échapper un gémissement plaintif lorsqu'il fait mine de s'arrêter sur mes seins mais que ses mains continuent leur délicieuse torture, Joshua glousse à mon oreille et murmure :

- Il va falloir que je t’apprenne à être patiente, ma douce soumise, mais pas aujourd'hui car moi aussi je n'en peux plus de ne pas encore te posséder.

Je frémis à ses dernières paroles, je n'en peux plus, il a raison je ne suis capable d'aucune patience tant qu'il ne m'aura pas prise, j'ai besoin de le sentir en moi maintenant.

- S’il te plaît, gémis-je dans un murmure.

- Tss tss petite insolente, tu n'as pas l'autorisation de parler maintenant que la partie a commencé ma belle.

Alors que je ne m'y attends pas, il me claque les fesses, je pousse un petit cri de surprise qui le fait rire, puis il me murmure à l'oreille :

- Une, je t'en dois encore trois autres ma belle, mais pas tout de suite, maintenant je vais t'ôter ces ridicules morceaux de dentelle qui ne font que me tenter depuis plusieurs minutes, et je vais te baiser comme jamais tu ne l'as été, ma douce.




Et sans plus de cérémonie, il me plaque contre son torse et ses lèvres fondent sur les miennes en un baiser passionné, ce simple baiser embrase mon corps, des milliers de papillons s'envolent à l'intérieur de mon ventre, je n'ai jamais connu autant de sensation qu'à cet instant et je sais qu'elles ne font que commencer. Ses mains passent dans mon dos et retire les agrafes de mon soutien-gorge, il fait lentement passer les bretelles sur mes épaules et le jette à l'autre bout de la pièce, puis ses mains descendent sur mes hanches, il passe un doigt de chaque côté de l'élastique de mon string et quand je pense qu'il va le faire glisser le long de mes jambes, il tire d'un geste sec dessus et l'arrache, c'est la deuxième fois qu'il réserve le même sort à un de mes dessous et oh mon Dieu, c'est tellement excitant.

- Tu es magnifique, et tu es à moi maintenant, toute à moi, Mmm Mmm, allonge toi sur le lit, dos au matelas jambes écartées et mains au dessus de la tête.

Je ne compte pas le faire attendre et me laisse tomber sur le lit, je rampe sur le dos pour atteindre le milieu du lit et m'exécute en attendant la suite. Joshua s'avance à pas de loup, il s'immisce entre mes cuisses grandes ouvertes, il baisse les yeux afin de vérifier, je suppose, l'état de mon excitation, il passe alors sa langue sur ses lèvres et descend sa tête entre ma féminité. Il écarte lentement mes lèvres intimes, et souffle dessus, mon corps tremble immédiatement j'ai l'impression d'être en combustion alors qu'il ne m'a pas encore touchée, quand soudain sa langue caresse mon clitoris délicatement avant de l'aspirer, le tirer, le mordre, me faisant bouger instinctivement le bassin, "Ne bouge pas ma douce, sinon j'arrête immédiatement et tu seras privée de jouir" dit-il avant de recommencer son exquise torture, sa langue est implacable et déjà je sens les prémices de l'orgasme monter en moi, il le ressent et s'arrête pour mieux revenir à l'attaque m'amenant toujours plus près du précipice orgasmique qui se prépare, il enfonce soudain un doigt en moi, puis deux tout en ne cessant jamais de jouer avec mon bouton de chair gorgé de désir quand je perds pieds, mes jambes convulsent, je ferme les yeux et jette ma tête en arrière en hurlant son nom. Dès que mes spasmes se tarissent, Joshua s'est posé entre mes jambes, il a ôté son pantalon et son boxer et à déjà enfilé un préservatif, son sexe est à l'entrée du mien et rentre d'une seule poussée rigoureuse au fond de moi, il s'immobilise un instant et accélère peu à peu le rythme en donnant de grands coups de boutoir. Puis comme si je ne pesais qu'une plume, il me retourne, me met à quatre pattes et recommence ses assauts de plus en plus violents. Soudain, il se retire entièrement, je geins au comble de la frustration, mais lui glousse, j'ai beau adoré ce son d'habitude, là tout de suite, il me met en colère, je décide de le regarder en un discret coup d'œil, mais il m'a vue.

- Oh non ma douce, j'essaie de me contenir depuis tout à l'heure mais ta désobéissance va avoir raison de moi.

Il se met à caresser mes fesses, les malaxant comme si il réalisait une pâte à pain, puis il me demande :

- Quel est ton mot de sécurité ma douce ?

- Qu... Quoi ?

- Ton. Mot. De. Sécurité, répète-t-il en détachant chaque mot.

- Océan, dis-je alors dans un souffle de peur qu'il arrête tout, quand soudain une claque magistrale atterrit sur mon postérieur.

- Deux, chuchote-t-il à mon oreille, normalement il ne devrait en  rester que deux autres, mais comme c'est à mon bon vouloir, tu auras droit à cinq fessées en tout, et tu vas les compter pour moi, maintenant, si c'est trop tu n'auras qu'à dire ton mot de sécurité et j'arrêterai, puis il recommença à me malaxer les fesses, quand une autre claque cingla mon cul offert.

- Un ! crie-je au premier assaut, la douleur n'est pas si forte, je me sens même davantage excitée, mais chaque claque devient de plus en plus violente et je redoute la cinquième quand je crie le chiffre quatre.

- La dernière bébé, prépare-toi car après je vais te baiser sans me retenir.

La cinquième claque m'irradie dans tout le corps, je hurle "cinq !", des larmes plein les yeux, et Joshua me pénètre alors lentement centimètres par centimètre, j'ai les fesses en feu et la pression de son corps sur cette partie de mon anatomie est presque insupportable. Je cambre les reins pour accompagner sa pénétration et c'est comme s'il  avait attendu mon signal, il me donne alors tout ce qu'il a, d'une main il me maintien bien en place pendant que de l'autre il s'applique à faire des cercles sur mon clitoris, mon corps n'est plus qu'une boule de plaisir, je suis submergée par ces sensations que je n'avais jamais connu jusqu'alors, l'orgasme qui s'empare de moi est encore plus puissant que le précédent, je hurle son nom et des choses indistinctes quand Joshua se joint à moi dans un son guttural, il m'embrasse avec ferveur dans une dernière poussée et se pose de tout son poids sur mon dos.

- Fin de la partie, bébé, dit-il dans mon cou.

- Quoi ? dis-je alors blessée. Il vient de me donner la meilleure partie de baise de toute ma vie, et à peine fini, il me dit que le jeu l'est aussi.

- Chut, calme toi ma douce, quand je te dis que le jeu commence, c'est pour te dire que je reprends entièrement ma position de dominant et que j'attends de toi que tu deviennes dans la seconde la soumise que je veux que tu sois, et à l'inverse quand je te dis que le jeu est fini, c'est pour que tu comprennes que chacun reprend son rôle initial.

- Donc je dois me lever du lit et partir c'est ça que tu veux me faire comprendre ?

- Absolument pas, bébé, maintenant tu peux rester au lit avec moi et passer le reste de la nuit ici, tu peux rentrer chez toi si c'est que tu désires, une fois le jeu fini je ne veux pas la Lisa soumise, mais la Lisa que j'ai rencontré il n'y a pas si longtemps.

- Je préfère ça, dis-je dans un grand sourire. 

- Donc ? dit-il joueur.

- Quoi donc ?

- Tu passes la nuit ici ? Ou je dois appeler Max pour qu'il te ramène chez toi.

- Je suis incapable de bouger, dis-je d'un air coquin.

- Tant mieux car je ne veux que tu sois nulle part ailleurs que dans mon lit...



























































CHAPITRE CINQ




JOSHUA




Je me réveille vers 3 heures du matin, la tête de Lisa posée sur mon torse, ses jambes entremêlées aux miennes, une sensation de bien-être m'envahit, j'ai l'impression d'être complet, je n'arrive pas bien à comprendre ce qu'il m'arrive.

Après avoir baisé selon mes règles une fois qu'elle ai accepté mes propositions, nous avons refait deux fois l'amour, pas de claques sur les fesses, pas de sex-toys pour pimenter le jeu, juste la simple fusion de nos deux corps. Si seulement son frère n'avait pas débarqué à ce moment précis j'aurai eu tout le week-end pour apprendre chaque ligne de son corps, chaque gémissement qu'elle aurait fait, rien qu'à ces pensées je sens ma verge se contracter douloureusement, elle non plus n'est pas encore rassasiée de ce corps de rêve, mais je ne peux quand même pas la réveiller maintenant, il est beaucoup trop tôt et nous avons fait l'amour la dernière fois il y a deux heures. Oh et puis merde ! Je ne vais pas pouvoir la toucher pendant deux jours, autant en profiter un peu.

Je me décale légèrement d'elle, elle émet un râle quand elle ne sent plus la chaleur de mon corps mais continue de dormir à poings fermés, j'effleure tout doucement son visage du bout de mon index, puis je descends le long de son cou, descends sur sa clavicule, elle n'est toujours pas réveillée mais son pouls commence à s'accélérer, j'arrive au niveau de sa poitrine et pince vigoureusement son téton pour qu'elle ouvre les yeux, je rive mon regard au sien et lui dis : 

- J’ai envie de jouer, ma douce.

Elle cligne fort des yeux sous l'effet de la surprise, elle se demande si elle a bien compris ce que j'attends d'elle, elle ouvre la bouche pour dire quelque chose mais se ravise au dernier moment et baisse ses magnifiques yeux. Putain elle me rend fou, elle n'a jamais connu pareille relation mais c'est une vraie et pure soumise qui ne demande qu'à se libérer. Je ne parle pas, je recommence à titiller son téton, je le caresse du bout des doigts, le pince fort, le tire, jusqu'à ce qu'elle gémisse, puis je fais la même chose avec son deuxième téton, je sais que je lui fais mal mais la douleur aiguise ses sens et décuple son plaisir, elle se cambre sous mes doigts, elle est déjà au bord de l'orgasme.

- Tss tss pas tout de suite, petite gourmande, lui murmurai-je à l'oreille. 

Elle gémit de frustration, je m'empare alors de sa bouche pour étouffer son soupir, je l'embrasse à en perdre la notion du temps, putain cette fille me rend dingue. Je me dégage alors d'elle pour reprendre le contrôle, pas question d'une baise vanille cette fois, je compte bien que ça se passe à ma façon. 

- Au sol à genoux, les mains derrière le dos, j'adore lui donner des ordres brusques, ses yeux sont si expressifs à ce moment là, elle vient tout juste de se réveiller et pourtant elle saute presque du lit et s'exécute.

- Je n'ai jamais rien vu d'aussi beau, que toi à genoux au pied de mon lit, ma douce.

Je la contourne, me dirige vers la commode et en retire deux cravates, une pour lui bander les yeux - lorsqu'on est privé d'un sens, les autres sont beaucoup plus en éveil et l'expérience sexuelle n'en est que décuplée - et la deuxième pour ses poignets. Je vais tout doucement vers elle et lui attache les cravates, elle ne bronche pas mais son souffle s'est littéralement accéléré.

- Du calme, ma douce, tu connais les règles du jeu, si tu ne veux pas jouer tu n'as qu'à dire ton mot de sécurité, d'accord ? dis-je en lui relevant le menton.

- D’accord, dit-elle dans un léger murmure.

Je me positionne alors debout devant elle, je commence à me masturber doucement, puis je mets ma queue contre sa bouche, je n'ai pas besoin de paroles, elle a tout de suite compris et me prend dans sa bouche, sa langue s'active pendant qu'elle effectue ses propres va-et-vient, je la laisse gérer sa fellation comme elle veut, je l'ai déjà privée de sa vue et de ses poignets, ce n'est que le premier soir, il faut que j'y aille doucement, enfin, si on peut dire étant donné la situation. Soudain, je sens que je vais jouir mais je ne veux pas le faire dans sa bouche, pas encore, je me retire brusquement et je l'aide à se relever, je la dépose alors délicatement à plat ventre sur le lit et tant pis pour les préliminaires pour elle, je la prends sauvagement, Lisa se cambre à mesure de mes assauts, ses gémissements passent du murmure aux hurlements lorsque nous atteignons l'orgasme en même temps. Je prends quelques secondes pour me remettre, et me dépêche de lui ôter ses liens, je masse doucement ses poignets pour aider sa circulation à reprendre et lui dépose un baiser plein de douceur sur les lèvres.

- C’est l'heure de se rendormir bébé, lui murmurai-je en nous recouchant confortablement. Elle me répond d'un simple "mmm" avant de sombrer dans le sommeil.  

Je me réveille vers 8 heures en ayant froid, je cherche instinctivement le corps de Lisa pour me réchauffer mais je suis seul dans mon lit, je n'entends pas l'eau couler dans la salle d'eau, Lisa est partie. Je n’y crois pas, elle s'est sauvée ! Je m'assieds d'un bond et découvre une feuille de papier sur son oreiller : "Je n'ai pas eu le cœur de te réveiller, tu semblais si paisible. J'ai été obligée de partir rejoindre mon frère... Passe un bon week-end, je t'embrasse, ta douce soumise :-)." Bon, au moins, elle ne s'est pas sauvée sans me prévenir, et j'aime beaucoup sa manière de signée "ta douce soumise", je lui envoie un texto : "Ma douce soumise... Partir sans prévenir son dominant peut entraîner une punition... Mais ce petit mot m'a fait plaisir malgré la froideur du lit à mon réveil, je t'appelle demain, tendrement Joshua". Je décide de me lever, je file sous la douche et après m'être préparé, je pars au cabinet d'avocat pour régler quelques affaires.

- Arrivé au bureau, je tombe directement sur Ben dès l'ouverture des portes de l'ascenseur.

- Salut Josh, je croyais que tu ne bossais pas ce week-end ?

- Changement de plan, ça va frangin ?

- Ça va, ça tombe plutôt bien que tu sois là, je comptais te parler au déjeuner demain chez les parents, on peut prendre un café dans mon bureau, tu veux bien ?

- Oui bien sûr, de quoi veux-tu me parler ?

Nous avons atteint son bureau en discutant, il ouvre la porte, m'invite à m'installer sur le canapé, prépare le café tout en réfléchissant, je suppose, à la manière de me parler, je brise alors le silence pendant qu'il s'active à servir le café

- Putain, Ben, tu commences à me faire peur, de quoi veux-tu parler, bordel ?

- Et bien, le cabinet a besoin d'envoyer quelqu'un en voyage d'affaires pour quelques jours à Londres, il s'agit de rencontrer un nouveau client, un certain Dubois, il possède une boîte informatique là-bas et envisage de s'implanter à Paris, il va avoir besoin de conseils juridiques et il a choisi notre cabinet.

- OK et donc en quoi suis-je concerné ?

- Et bien, tu es le seul disponible pour y aller aux dates qu'il nous a demandées.

Je sens Benjamin mal à l'aise. D'habitude quand il faut rencontrer des nouveaux clients, c’est soit lui soit Ethan qui s'y rend, surtout pour des déplacements à l'étranger, ils sont tous les deux mariés, pères de famille et heureux en ménage, mais ils n'ont rien contre partir en voyage d'affaires pour souffler un peu, loin de toute l'agitation familiale.

- Quand devrai-je y aller ?

- Ton avion décolle lundi en milieu d'après-midi, tu assisteras à un repas le soir même à ton arrivée, tu devrais être rentré au plus tard vendredi, dit-il d'une traite.

- Quoi ? hurlai-je, lundi, ce lundi ? Après-demain ? Tu déconnes !?

- Joshua, si Ethan ou moi avions pu nous y rendre à ta place, crois-moi que nous l'aurions fait, mais la société de Dubois génère un sacré chiffre d'affaires et d'autres cabinets aimeraient vraiment l'avoir comme client. Il nous a choisis et nous a demandé de venir lundi, tu comprends petit frère, ni toi ni moi n'avons le choix.

Je me passe la main dans les cheveux, je viens à peine de rencontrer Lisa et elle vient tout juste d'accepter mes propositions et je vais devoir la quitter pour toute une semaine. Je prends une profonde inspiration, un peu comme Lisa, et dis à Benjamin :

- OK, c'est compris Ben, je m'en occupe.

- Merci Joshua, bon je file, Marie va me tuer si je ne l'aide pas avec les filles aujourd'hui, on se voit demain chez maman.

- OK à demain !

Une fois qu'il est parti, je vais dans mon bureau et fais quelque recherche sur ce Dubois que je vais devoir rencontrer, j'apprends qu'il a 30 ans et qu'il est originaire de Paris, qu'il aime sortir avec des mannequins, ce qui ne m'étonne pas car c'est plutôt le genre beau gosse et effectivement sa société cartonne. OK il va falloir que je montre à mes frères que je suis aussi bon qu'eux, après tout c'est peut-être un test ? Ce qui m'ennuie c'est de devoir être séparé de Lisa, je n'en ai absolument pas envie, alors soudain j'ai une idée, je vais lui proposer de m'accompagner, elle assistera au repas à notre arrivée, puis lorsque je serai en rendez-vous avec Dubois elle pourra commencer à préparer la fête pour papa. Ça m'a l'air d'être une bonne idée, maintenant il va falloir qu'elle accepte encore une fois, je vais lui demander à quelle heure part son frère dimanche et j'irai la chercher et lui expliquerai. Avec un peu de chance, elle acceptera. Comme dit le dicton, l'espoir fait vivre.

Le reste de la journée de samedi, j'ai dispatché mes dossiers en cours à d'autres collaborateurs, puis je suis allé prévenir André, le gérant du Sélect, de mon absence pour quelques jours. Je suis enfin rentré dans mon appartement aux alentours de 20 heures et me suis mis directement au lit.




Dimanche matin, nous nous sommes envoyé quelques messages avec Lisa avant que j'aille chez mes parents, elle m'a appris que son frère partait à 15 heures et elle a accepté mon invitation à dîner, j'irai donc la chercher chez elle à 19 heures, tenue décontractée exigée par ma douce soumis. Je ris en me disant qu'il ne faut pas qu'elle prenne goût à donner des ordres, ça, c'est mon domaine. 

Le repas dominical chez mes parents se passe plutôt bien, j'ai expliqué à mon père que je voulais que Jeff ne soit pas en charge de l'organisation de la fête afin qu'il puisse en profiter et il a trouve mon idée brillante, puis il m'a dit qu'il attendait beaucoup de moi de mon séjour londonien. Mon père, le meilleur pour mettre la pression ! Il a beau fêter ses dix ans de retraite, il ne peut s'empêcher de fourrer son nez partout quand il s'agit du cabinet. Mes frères ont rapporté m'avoir vu en semaine main dans la main avec une certaine Lisa, j'ai expliqué à ma famille que nous nous fréquentions depuis peu, que je ne savais pas encore dans quelle direction irait notre histoire, ma mère et ma sœur veulent déjà la rencontrer et même mes belles sœurs s'y mettent. J'ai toujours réussi à n'inviter aucune de mes conquêtes ou soumises aux repas chez mes parents car j'ai toujours réussi à leur cacher leur identité, mais là je sens qu'il va être difficile de leur faire lâcher le morceau. Soudain ma chère Anna, prend la parole :

- Moi je dis que c'est dommage que, pour une fois que Joshua n'arrive pas à nous cacher une fille, il va devoir la laisser une semaine toute seule à Paris, peut-être que je devrais aller la rencontrer à ce moment-là, quand dis-tu grand frère ?

- Moi je crois que tu es une peste, Anna.

- Peut-être, peut-être pas, fait-elle d'un air ingénu. Mais si tu nous promets de l'inviter au repas de dimanche prochain, je pourrai être une gentille petite sœur, et ne pas aller à sa rencontre.

- Tu es bien une Benett, Anna, tu vas être une brillante avocate, tu ne lâches jamais rien, je suis fière de toi petite sœur, ne puis-je m'empêcher de lui dire. Je ne veux peut-être pas parler d'amour avec les filles que je rencontre, mais ma famille compte beaucoup pour moi, et Anna est une peste par moments, mais c'est la personne que j'aime le plus au monde et elle me le rend bien.

- Donc, continue-t-elle, tu promets de la ramener dimanche prochain ?

- Non, je ne peux pas te le promettre ma chérie, notre relation est toute nouvelle et rencontrer si tôt ma famille va peut-être lui faire peur. Je te promets de lui demander, mais si elle ne veut pas, je le comprendrai parfaitement.

- Tu as raison, je n’irai pas l'embêter.

- Je serais prêt à l'embarquer avec moi pour ne pas que tu l'approches.

- Et pourquoi pas ? dit-elle en haussant les sourcils.

- Et pourquoi pas ? répétai-je à moi-même.




Lisa




Je sais, je suis faible. Je n'ai pas vu Joshua depuis vendredi ou plutôt samedi très tôt le matin et à peine il me propose de dîner que je dis oui presque dans la seconde. Je suis pathétique. J'ai néanmoins passé un super-week-end en compagnie de mon frère et Lucie, je leur ai dit que j'avais accepté sa proposition et j'ai fait un clin d'œil à Lucie pour lui faire comprendre que j'avais accepté en fait les deux, mais elle seule est au courant de cette partie-là. Mon frère est parti en milieu de journée, j'en ai profité pour faire le ménage, j'ai demandé à Joshua de venir en tenue décontractée car j'espère qu'il voudra bien rester dîner chez moi au lieu de sortir. Après m'être douchée, rasée, maquillée, coiffée et habillée, j'ai préparé un petit apéritif léger et comme boisson ce sera du chardonnay, pas d'alcool fort ce soir. Je finis d'arranger les coussins du canapé quand Joshua toque à la porte, je me regarde une dernière fois dans le miroir avant d'aller lui ouvrir.

- Salut, dis-je d'un ton léger en ouvrant .

- Salut, ma douce.

Je lui dépose un baiser furtif sur les lèvres et l'invite à entrer.

- J’ai pensé que nous pourrions dîner ici au lieu de sortir ce soir, si ça ne te dérange pas.

- Ça me va très bien, tout ce que tu voudras.

- Tout ? dis-je l'air gourmand.

- Mmm mmm peut-être, peut-être pas, dit-il en me faisant un clin d'œil.

Nous allons au salon, je lui sers un verre de vin et viens m'assoir à ses côtés, mes jambes posés sur ses genoux, je ne sais pas si on en est à ce niveaux d'intimité, mais c'est tout naturellement que je me sens soudain à ma place.

- Je ne voudrais pas avoir l'air de toujours te proposer des trucs de fou, Lisa, mais j'ai encore une proposition à te faire, dit-il soudain en ne me quittant pas des yeux.

- Encore ? dis-je stupéfaite, tu te moques de moi là, pas vrai ?

- J’aurais aimé, mais écoute-moi et si tu dis non, je comprendrai, ce n’est pas grave, mais tu veux bien m'écouter ?

J'inspire et expire plusieurs fois afin de me préparer au pire, car avec Joshua on ne sait jamais, et je lui fais comprendre par un hochement de tête, qu'il peut s'expliquer.

- Je suis obligé de partir à Londres, je décolle demain à 16 heures et je devrais être de retour au plus tard vendredi. J'aimerais que tu m'accompagnes, nous profiterons de nous découvrir et de commencer les préparatifs de la fête de mon père, et pour être tout à fait honnête, ma douce, je me sens incapable de ne pas du tout te voir pendant cinq jours.

Je réfléchis à cent à l'heure, en temps normal je lui aurai ri au nez en lui disant que je le connais à peine et qu'il est donc hors de question de le suivre, mais voilà nous ne sommes plus en temps normal depuis que Joshua a fait irruption dans ma vie, et c'est sans l'ombre d'une hésitation que je lui réponds.

- OK, je viens avec toi.

Il a l'air complètement abasourdi, je suis sûre qu'il s'attendait à devoir argumenter pour m'obliger à le suivre, il ne s'attendait apparemment pas que je lui cède immédiatement, je décide donc de le rendre un petit peu fou.

- Tu es d'accord ? C'est vrai ? dit-il toujours aussi surpris. 

- Oui c'est vrai, je suis une douce soumise qui aime faire plaisir à son dominant tu sais, dis-je d'un air que je veux le plus séducteur possible.

- Putain bébé, j'ai terriblement envie de toi !

Je m'approche de lui, frôle son corps et murmure à son oreille, d'une voix rauque chargée de désir :

- Alors, prends-moi...

***

Je me réveille dans mon lit seule, Joshua est parti. Je me redresse en me remémorant l'audace dont j'ai fait preuve hier soir avec lui, j'en rougis d'embarras alors que je suis toute seule, d'ailleurs où est-il ? Je me lève, sors de la chambre et me dirige vers la cuisine, je ne sais même pas à quel moment je me suis retrouvée dans mon lit pensai-je en traversant le couloir. Arrivée à la cuisine je trouve un mot sur le comptoir "Ma douce soumise, je n'ai pas voulu moi non plus te réveiller ce matin car tu avais besoin de repos après cette nuit torride :-) sois prête pour 15 heures, prends juste des affaires où tu es à l'aise :-) je me charge de ta tenue pour le repas de ce soir, tendrement, Ton Joshua." Et après, il me dit qu'il ne veut pas de relation amoureuse, mais je n'ai pas un cœur de pierre, et ce n'est pas en me laissant des gentils petits mots que j'arriverai à garder mon cœur indemne de cette relation. Je prépare ma valise pour ce voyage inopiné, je pense à prendre  tout ce qui pourra m'aider à commencer la création de mon entreprise et aussi commencer l'organisation de la fête de M. Benett. Je préviens Lucie par SMS, elle me dit que je suis folle, mais que j'ai raison et que s'il y a quoi que ce soit, je pourrai toujours prendre un avion pour revenir, le trajet est rapide pour rejoindre la capitale.

À 15 heures, Max m'attend devant l'entrée de mon immeuble mais sans Joshua, il voit que je suis un peu peinée de ne pas le voir à ses côtés, mais me dit qu'il est déjà à l'aérogare, nous ne partons pas de Roissy-CDG, mais d'un endroit que je ne connais pas et où m'attend un Joshua décontracté, à l'intérieur d'un magnifique jet. Après un furtif baiser, nous ne pouvons pas nous jeter dessus puisque nous ne sommes pas seuls, je remarque que Max est aussi monté à bord et qu'il y a au fond de la cabine, une jeune femme rousse à l'air avenant, sûrement l'assistante de Joshua.

- Je suis content de te voir ici, ma douce.

- Je t'avais dit que je viendrais.

- Je sais mais j'avais un peu peur que tu te défiles au dernier moment.

Je mesure seulement maintenant que lui non plus ne devait pas s'attendre à ce que notre rencontre bouleverse autant nos vies respectives, il m'a avoué ne pas pouvoir envisager de ne pas me voir pendant plusieurs jours, et je comprends alors qu'il a eu peur que je ne vienne pas, alors que moi, je n'y ai jamais pensé car comme lui, j'étais incapable de ne pas le voir pendant toute une semaine. Le trajet est rapide, Joshua m'a présenté Julie, son assistante, cette femme rousse que j'avais aperçue en arrivant. Elle a beaucoup d'humour, est vraiment très avenante et bien sûr elle est tout simplement magnifique, taille mannequin, regard de braise, elle aurait pu faire top model comme les deux secrétaires du cabinet d'avocats. Nous allons à notre hôtel, Julie et Max rejoignent chacun leur chambre tandis que Joshua et moi partageons une suite, à peine à l'intérieur je ne peux m'empêcher de dire :

- Je crois que mon appartement entier tient dans cette pièce, c'est immense !

Joshua éclate de rire et me prend dans ses bras, collant son bas-ventre à mes fesses.

- Nous sommes tranquilles ici, personne pour nous déranger, il y a un bureau pour que tu puisses travailler en journée et une magnifique chambre à coucher que j'ai hâte d'étrenner avec toi ma douce, dit-il à mon oreille.

- Mmm mmm gémis-je, sentant son souffle chaud sur ma nuque.

- Mais pas maintenant bébé, nous n'avons pas le temps, tu peux aller prendre une douche, une robe de soirée t'attend dans la salle de bains, nous devons partir dans une heure.

- Où allons-nous ?

- Au restaurant, rencontrer le gérant d'une boîte d'informatique qui veut s'implanter en France.

- D’accord, dis-je en me retournant pour lui faire face, je file me préparer, à tout de suite. Je lui fais un rapide baiser et vais à la salle de bains.

A l'heure prévue, je retrouve Joshua dans le salon de notre suite, il m'a fait apporter une magnifique robe en soie bleu électrique qui épouse mes courbes à la perfection, il y avait également une magnifique paire de chaussures assorties, j'ai l'air d'une femme fatale, je me trouve incroyablement sexy dedans et quand Joshua me voit arriver l'expression de son visage me confirme que cette robe est parfaite.

- Tu es magnifique ma douce, je ne suis pas sûr que j'aime l'idée que d'autres types vont pouvoir te regarder et fantasmer sur toi.

Je rigole, je me sens d'humeur légère et puis j'adore me rendre compte de l'effet que je peux lui faire. Max nous attend à la sortie de l'hôtel, le trajet est plutôt rapide et je m'aperçois une fois garé que nous sommes arrivés à un autre hôtel.

- Le meilleur restaurant gastronomique se trouve dans cet hôtel me dit alors Joshua en voyant mon air incrédule.

- Il y a quelque chose que je dois savoir concernant les personnes que nous rencontrons ?

- Non ma douce, tu as juste à profiter de la soirée et si tu t'ennuies trop et que tu souhaites partir, tu n'auras qu'à me murmurer ton mot de sécurité. Même si nous ne sommes pas dans la chambre, je ferai en sorte d'écourter le dîner et de rentrer dans notre hôtel

- Merci, lui dis-je en effleurant ses lèvres d'un chaste baiser.

- Allez viens. Suis-moi, que la fête commence ! dit Joshua sarcastique.




















CHAPITRE SIX




LISA




Nous pénétrons dans ce magnifique hôtel, lorsque une sensation désagréable me parcourt l'échine, je ne comprends pas pourquoi, tout à coup, j'ai un pressentiment étrange, je pense que ces dernières émotions commencent à me faire perdre la tête, je souris à Joshua, je le laisse me guider à travers le hall, une main posée au creux de mes reins comme si il montrait à tous les clients présents que je suis à lui, et ce sentiment est terriblement grisant.

Nous entrons dans la salle de restaurant, une hôtesse se propose de nous conduire à notre table où est déjà arrivé le client de Joshua, nous ne nous installons pas dans la salle principale, l'hôtesse nous fait bifurquer dans un autre couloir nous emmenant à un salon privé réservé pour l'occasion. 

Lorsque nous arrivons à hauteur de la table, mon sang se glace, je connais cette silhouette, un homme est assis de dos en grande conversation avec un autre, je ne porte pas du tout attention à son interlocuteur car je reconnais immédiatement ces cheveux sombres, ces épaules carrées, et ce rire, mon Dieu c'est impossible. Nous continuons d'avancer, Joshua a dû ressentir mon mal-être, car sa main passe de mes reins à mon dos en geste d'apaisement mais, je suis incapable de profiter de ce contact, j'avance la mort dans l'âme, prête à affronter l'homme qui m'a brisé le cœur il y a tout juste deux ans, Julien. Je me pensais guérie, les sensations que me fait découvrir Joshua sont juste magiques, je me sens revivre à ses côtés, mais le simple son de ce rire qui se rapproche de plus en plus de nous, rouvre une blessure que je pensais fermée. Joshua arrête sa marche, et me regarde, il scrute mon visage à l'affût du moindre indice pour comprendre ce qu'il se passe, je lui souris faiblement. Je ne comprends pas ce qu'il me dit, il fronce les sourcils et répète "nous écourterons le plus vite possible ce rendez-vous ma douce" puis me dépose un baiser sur ma joue.

- Ah vous voilà, dit l'homme qui parlait avec Julien.

- Bonsoir, permettez de moi de vous présenter mon amie, Mlle Simon qui se joindra à nous ce soir.

- Enchanté, Mlle dit l'homme d'un œil pervers, je suis Paul Smith, l'assistant de  M. Dubois.

A l'évocation de son nom, Julien se retourne, il n'avait pas encore pris la peine de nous regarder Joshua et moi, il se lève pour aller saluer Joshua, lorsque ce Paul Smith se décale légèrement, permettant à Julien de me voir au côté de son avocat. Sa main est tendue vers Joshua, mais il ne le regarde plus, il me dévisage, il n'en revient pas de me trouver ici lors de son rendez-vous d'affaires, deux ans après que nous nous soyons quittés.

- Lisa ? chuchote-t-il alors, c'est bien toi, je ne rêve pas ?

Joshua nous regarde, interloqué, sa tête ressemble à celle des personnes regardant un match de tennis, il nous regarde l'un et l'autre, je me force à lui faire mon plus beau sourire pour ne pas qu'il se rende compte combien je suis perdue, mais je vois bien qu'il n'est pas dupe.

- Bonsoir Julien, dis-je enfin après ce qu'il me semble être une éternité, mais je ne bouge pas, cet homme m'a brisée la dernière fois que je l'ai vu.

- Putain Lisa, je suis si heureux de te revoir dit-il enfin en venant me serrer dans ses bras.

Joshua se racle la gorge, il a l'air abasourdi et en colère je dirais aussi, il prend donc la parole.

- Bonsoir M. Dubois, je suis Joshua Benett, je ne fais pas les présentations avec ma compagne, visiblement vous vous connaissez déjà.

Sa compagne ? Oh oh ! Joshua se montre un rien jaloux, je ne suis plus son amie, je suis devenue sa compagne en l'espace d'une minute, mais je suis incapable de décrire l'état dans lequel je me trouve. Je ne souhaite qu'une chose, rentrer dans notre suite, pour ne pas affronter ce dîner avec mon Dom et mon ex.

- Ravi de vous rencontrer Joshua, appelez-moi Julien. Prenez place, je vais commander une bouteille de champagne pour fêter notre rencontre, mais surtout mes retrouvailles avec Lisa.

Nous nous installons sur une banquette, Julien est assis en face de nous avec Paul, je me rapproche de Joshua, je ne peux pas rester, je ne peux pas affronter cette situation, pas maintenant, je pose ma main sur sa cuisse pour me donner du courage.

- Julien, tu veux bien nous excuser deux minutes, il faut que je dise quelque chose à Joshua.

- Deux minutes pas plus, Liz, on a deux ans à rattraper me répondit-il avec un clin d'œil.

J'attrape la main de Joshua, nous sortons du salon privé, je n'ai toujours pas dit un mot, nous marchons jusqu'à trouver un renfoncement afin d'être seuls.

- Qui est ce Julien pour toi Lisa ? dit-il sans me laisser le temps de parler, alors que c'est moi qui suit à l'initiative de cette fuite.

- Ce n'est ni le lieu, ni le moment d'en parler, Joshua, je vais rentrer à l'hôtel tu vas faire ton rendez-vous et tu me retrouveras dans notre suite tout à l'heure, d'accord ? dis-je d'une traite.

- Non pas d'accord ! Je veux savoir, je vois bien que tu es contrariée alors que lui semble le plus heureux des hommes de te revoir, alors comment veux-tu que je fasse un rendez-vous d'affaires important sans savoir ce qui te lie à cet homme ?

- Je ne sais pas, mais je ne peux pas t'en parler maintenant, s'il te plaît, n'insiste pas.

- Je pourrais te forcer à me répondre, dit-il furieux.

- Dans ce cas, je n'ai qu'une chose à te répondre...

- Je t'écoute, dit-il calmement, pensant que je vais lui répondre ce qu'il attend.

- Océan, chuchotai-je tout en baissant la tête.

- Océan, répète-t-il abasourdi, on dirait qu'il vient de se prendre un uppercut en pleine mâchoire. OK, rentre à l'hôtel, Max doit être toujours là, je le préviens immédiatement, je dirai à Dubois que tu es malade, je te rejoins le plus vite possible.

- Merci.

- Non, ne me remercie pas, dès mon retour j'exige de tout savoir ma douce.

- Je ne sais pas si j'ai envie de t'en parler, avouai-je.

- Et moi je sais que je veux tout savoir de toi, bébé, nous en discuterons tout à l'heure.

Il m'embrasse alors tel un affamé, comme si c'était notre dernier baiser, je ne suis plus en état d'analyser quoi que ce soit, je suis juste épuisée. J'interromps pour la première fois l'un de nos baisers la première, il faut que je m'en aille, vite très vite, ne pas pleurer, ne pas craquer devant Joshua, pas maintenant. Je lui caresse la joue d'un geste apaisant, et recule lentement, plongeant mon regard au sien. "À tout à l'heure" murmurai-je pendant que j'accélère le pas afin de m'échapper de ce lieu. 







Joshua 




Mais qui c'est ce type ? Je regarde Lisa s'en aller presque en courant dans ce long couloir, elle semblait si perturbée d'avoir revu ce Dubois, je ne sais pas ce qu'il les lie mais j'ai envie de lui péter la figure, ce qui ne serait pas du tout raisonnable étant donné les circonstances qui m'amènent à Londres. Je prends sur moi et retourne au salon privé où m'attendent Dubois et son assistant. À peine ai-je franchi le seuil que Dubois se met à parler.

- Je savais que vous reviendriez seul, Lisa n'était pas très ravie de me revoir.

- Elle ne se sentait pas bien avant d'arriver, dis-je vivement pour prendre sa défense.

- Pas la peine de mentir, je la connais assez bien pour savoir qu'elle a préféré s'enfuir d'ici .

Que répondre à cela ? Peut-être qu'il la connaît mieux que moi, ils ont un passé commun mais quel est-il ?

- Donc vous vous êtes connus comment ? ne puis-je m'empêcher de questionner.

- Ce n'est pas à moi de vous raconter les secrets de Lisa, parlons boulot.

Pendant les deux heures qui suivirent, je me suis efforcé de paraître calme, courtois et attentif à tout ce que me racontait Dubois, mais une fois parti j'étais incapable de me rappeler avec exactitude de ce dont nous avons discuté, je n'avait fait que penser à Lisa, à son si beau visage soudain affolé en présence de ce mec, à son départ précipité à peine arrivés. Max me ramène à l'hôtel, je prends immédiatement l'ascenseur pour la retrouver, je veux savoir ce qui se passe.

Je rentre dans la suite, Lisa n'est pas dans le salon, je vais dans la chambre, elle n'y est pas non plus. Je vois de la lumière filtrer sous la porte de la salle de bains, je vais pour y pénétrer quand je surprends une conversation qu'elle a au téléphone, au lieu de taper et la prévenir que je suis ici, j'agis comme un putain d'ado à essayer d'entendre ce qu'elle raconte : "Putain Lucie, je ne veux pas lui dire... Oui je sais tu as raison mais... Non je ne peux pas... Trop souffert... Je ne veux pas y repenser... Il faudrait peut-être mieux que je parte avant qu'il ne revienne à l'hôtel." Quoi ? N'importe quoi ! Je décide de me montrer et ouvre la porte à la volée, Lisa sursaute et lâche son téléphone en poussant un cri affolé.

- Oh merde, pardon ma douce je ne voulais pas te faire peur, je viens tout juste d'arriver et je t'ai entendu dire que tu voulais partir.

Elle reprend sa respiration, récupère son téléphone et me met un index devant le visage pour me signifier d'attendre, elle reprend sa communication : "Désolée Lucie, Joshua vient de rentrer et il m'a fait peur, je ne l'ai pas entendu arriver, je te rappelle plus tard, encore merci ma Lulu je t'adore."

- Ma douce, viens par ici, dis-je en lui faisant signe de se rapprocher. 

- Je ne suis pas sûre d'en avoir la force, Josh... Elle éclate en sanglots avant de pouvoir prononcer mon prénom.

Je m’approche d’elle et la prends dans mes bras tout en l’entraînant dans la chambre, je la dépose délicatement sur le lit et colle son dos à mon torse, je la berce en attendant que ses pleurs s’arrêtent, je lui dis des mots réconfortants à son oreille, j’agis comme un type amoureux. Quoi ? Je la connais à peine et je fuis toutes celles qui tombent amoureuses de moi et me voilà en train de réconforter une fille en me rendant compte de ce qu’elle représente pour moi. Et pourtant, malgré la surprise, je me rends compte que cela faisait bien longtemps que quelqu’un n’avait pas réussi à toucher mon cœur.

- Comme tu l’as sûrement deviné, Julien est mon ex, dit-elle soudain ente deux hoquets.

- Oui et apparemment c’était sérieux 

- Je ne l’aime plus, tu sais, je croyais être guérie de cette blessure mais en le voyant ce soir… 

- Ça a rouvert la plaie, dis-je pour elle. Est-ce que je dois avoir peur que notre relation s’arrête à cause de lui ?

- Non, dit-elle avec un rire qui sonne faux, tu ne comprends pas.

- Alors aide-moi à comprendre ma douce...

- Pourquoi ? Pourquoi veux-tu comprendre alors qu’il y a seulement quelques jours tu m’as bien fait comprendre que je ne serai que ta soumise, ta partenaire de jeux sans aucun autre engagement, dit-elle en colère.

- Je ne sais pas ma douce, j’ai envie de te connaître mieux, je sais ce que je t'ai  proposé mais… Il y avait bien longtemps que personne ne m’avait touché à ce point, lui réponds-je sincère.

Elle ne dit rien, elle mesure l’ampleur du non-dit derrière mes paroles, elle se rapproche davantage de moi, en trémoussant ses fesses tout contre ma semi-érection, puis elle tourne légèrement la tête vers moi et me dit :

- Fais-moi oublier s’il te plait Joshua, juste quelques temps, fais-moi oublier, nous parlerons plus tard.

Alors je ne lui réponds pas avec des mots, mais je laisse agir mon corps à la place, essayant de lui faire ressentir tout ce que je ressens pour elle et je lui fais tendrement l’amour.

****

Cette nuit je lui ai fait réellement l'amour, je ne suis pas rentré dans mon rôle de dominant que j'aime tant, j'ai juste voulu lui montrer que j'étais là. Je suis toujours dans le lit nu, allongé sur le dos un bras en dessous de la tête, j'attends que Lisa termine de se doucher, il est près de 3 heures du matin et avec la soirée que nous venons de passer et la semaine qui m'attend, il va falloir dormir. Elle sort de la salle de bains seulement enroulée dans une serviette, elle s'arrête et pose ses mains sur le chambranle de la porte, elle m'examine, je la laisse me caresser du regard, je peux voir le désir dilater ses pupilles, puis d'un air résolu, elle jette la serviette à terre et vient me rejoindre dans le lit. Je dois me faire violence pour ne pas me jeter sur elle et entamer un deuxième round, elle vient se blottir contre moi, la tête sur mon torse, sa jambe par dessus la mienne, elle caresse mon torse du bout des doigts et tout doucement se met à parler :

- J’ai rencontré Julien, un après m'être installée à Paris. J'avais dix-neuf ans, j'allais à la fac, lui avait déjà vingt-quatre ans et bossait dans l'informatique, ça a été le coup de foudre. Un an après, je vivais chez lui et l'année suivante nous étions fiancés et...

Je ne dis rien, je sais que raconter son histoire lui coûte, alors je lui caresse le dos, et attends qu'elle continue, je ne la force pas, je la laisse aller à son rythme.

- … Je suis tombée enceinte à vingt-trois ans, je prenais la pilule mais j'avais eu des antibiotiques pour soigner une angine, et donc ça a annulé les effets de la contraception...

Je sens tomber sur mon torse, une larme silencieuse, je crois comprendre où son récit va en venir, je suis terriblement bouleversé pour elle

- … À cinq mois de grossesse il y a eu des complications et j'ai perdu le bébé, ce sont des choses qui arrivent m'ont dit les médecins, ce n'était pas ma faute.

- Ce n'était pas ta faute, dis-je alors avec véhémence. 

- Je le sais, et Julien aussi le savait, mais il n'a pas bien accepté la situation et pendant que j'étais à l'hôpital il a accepté un poste en Angleterre, m'a quittée en disant que c'était trop douloureux, qu'il avait gâché ma vie, que j'étais bien trop jeune. C'était il y a deux ans, et je ne l'avais jamais revu depuis.

- Putain le fils de p....

- Non, Joshua, chacun réagit à sa manière, ça a été brutal certes, le revoir m'a complètement bouleversée, mais ce n'est pas Lui, qui m'a bouleversé, c'est de revivre cette période en une fraction de seconde la...

- Perte de ton bébé, finis-je pour elle, je suis désolé ma douce, si j'avais su je ne t'aurai jamais proposé de m'accompagner, tu le sais n'est-ce pas ?







Lisa




Joshua est tellement imprévisible, il peut être dominant, un peu violent mais tellement attentionné, je me sens en sécurité à ses côtés, je le connais à peine mais je lui fais confiance, c'est pourquoi je viens de lui avouer mon passé avec Julien, je voulais m'enfuir mais d'une certaine façon j'aurai agi comme Julien et il n'en était pas question. Joshua m'a laissé tout lui expliquer en me laissant le temps qu'il me fallait, et maintenant il semble tellement désolé, ses yeux sont emplis d'une profonde compassion et il pense que c'est de sa faute.

- Tu ne pouvais pas savoir, tu ne m'as pas donné le nom de ton client et comme tu m'as dit qu'il avait une boîte en Angleterre et comptait s'implanter en France, je n'ai pas cherché à en savoir plus car pour moi nous allions rencontrer un Anglais.

- C’est vrai, je ne pouvais pas savoir et ton raisonnement se tient. Tu n'auras plus besoin de le revoir, cette semaine tu travailleras ici même à l'hôtel, j'irai à mes rendez-vous avec ce con de Dubois et vendredi nous serons à Paris, d'accord ?

- C’est parfait murmurai-je en m'endormant la tête posée sur son torse.

Le reste de notre semaine anglaise est passé à toute allure et comme promis, je n'ai pas eu besoin de revoir Julien, nous sommes déjà vendredi, j'ai bien avancé dans l'organisation des préparatifs de la fête dont Joshua m'a chargée, je suis contente d'avoir accepté ses propositions. Nous avons fait l'amour dès que nous en avions l'occasion, parfois tendrement, parfois en jouant comme aime le dire Joshua, il y a même des moments où je préfère le Joshua dominateur au Joshua tendre. 

Notre avion décolle dans trois heures, Joshua est parti pour un dernier rendez-vous avec Julien, je suis en train de préparer nos valises quand on frappe la porte, sûrement une femme de chambre me dis-je, mais en ouvrant je me retrouve face à Julien.

- Tu ne devrais pas être en rendez-vous avec Joshua ?

- Je lui ai posé un lapin, dit-il en me faisant un clin d'œil, je savais qu'il ne me laisserait pas te revoir, alors à l'heure qu'il est, Joshua se trouve en réunion avec Paul qui est censé réussir à le garder dans les locaux au moins une demi-heure.

- Tu as tout prévu à ce que je vois, sauf que ce n'était pas la peine de te donner autant de mal car je ne te parlerai pas, fais-je en essayant de lui claquer la porte au nez, mais il est plus fort et la stoppe d'une main.

- Laisse-moi te parler alors, s'il te plait juste cinq minutes Liz, cinq minutes s'il te plaît. 

- Pas une de plus, finis-je par céder.

Nous nous installons l'un en face de l'autre sur les canapés opposés, je regarde celui qui a été mon fiancé, je ne l'avais plus vu depuis deux ans, je l'aimais à en crever mais cette tragédie nous a éloignés et, en l'espace d'un claquement de doigt, tout ce qui allait bien s'est volatilisé. Julien est toujours aussi beau, 1 m 85, un corps d'athlète, il a longtemps joué au football, il est brun aux yeux marron vert, il pourrait être l'homme que vous voyez en regardant une pub Calvin Klein, le revoir ravive une petite flamme mais rien comparé à celle que provoque Joshua en moi. Julien lui aussi est en train de me dévisager de l'autre côté du canapé, lui non plus ne s'attendait pas à me revoir deux ans plus tard alors qu'il avait quitté le pays pour s'éloigner de moi, puis il prend la parole.

- J’ai agi comme un con avec toi Liz, je suis désolé, je n'aurai pas dû attendre deux ans pour m'excuser d'avoir agi comme un gamin alors que c'est moi le plus âgé de nous deux. Je ne croyais jamais plus te revoir, et l'autre soir quand je t'ai vue, je me suis dit que c'était ma deuxième chance, tu vois.

- Ta deuxième chance ! Ta deuxième chance pour quoi au juste ? 

- Pour m'excuser et pour te faire revenir à moi

- Tu délires mon pauvre Julien, ça ne va pas bien dans ta tête, tu sais j'ai mis du temps à me remettre de tout ça mais j'ai compris que c'était ta manière de gérer la perte du bébé, mais tu t'es enfui comme un lâche. On aurait dû se marier cette année, mais c'est du passé, il n'y a plus rien entre nous c'est terminé.

- Je n'ai jamais cessé de t’aimer, et pendant tout ce temps j’ai toujours pensé à toi, j'étais stupide, je suis désolé mais donne-moi une chance... 

- Non, je suis avec Joshua et je suis heureuse avec lui, je... je pourrais même  tomber amoureuse.

- Tu pourrais tomber amoureuse ? Tu te rappelles, comme pour nous deux ça a été une évidence ?

- Je m'en souviens très bien et toi tu l'as oublié quand tu m'as tourné le dos au moment où j'avais le plus besoin de toi. Maintenant j'apprends à me protéger, tes cinq minutes sont écoulées, tu dois partir, je te mentirais si je te disais que j'ai été heureuse de te revoir, donc si tu veux bien, j'ai un avion à prendre dans peu de temps pour rentrer chez moi avec mon homme.

- Je comprends, je m'en vais, mais je n'abandonnerai pas cette fois, Liz, j'essayerai tout pour que tu me reviennes.

- Tu n'y arriveras pas, j'appartiens désormais à quelqu'un d'autre, au revoir Julien. Je vais pour fermer la porte quand il la bloque à nouveau. Il avance vers moi et m'embrasse, pendant quelques secondes je le laisse faire, je connais trop bien ces merveilleuses sensations qu'il arrivait à me faire ressentir, puis je pense au baiser de Joshua et je le repousse violemment.

- Tu ne lui appartiens pas encore vraiment mon cœur, j'ai peut-être encore une chance.

Puis il part en fermant tout doucement la porte derrière lui. Mais qu'ai-je fait à l'univers pour que ma vie soit si chamboulée en si peu de temps ?

Je marche de long en large dans la suite en attendant le retour de Joshua, lorsqu'il me rejoint il comprend immédiatement comment Julien l'a bien eu.

- Putain il est venu, affirme-t-il en comprenant la manigance de Julien.

- Oui, dis-je d'un air contrit, mais ne t'inquiète pas, je l'ai laissé s'excuser et je l'ai mis dehors, dis-je en rougissant légèrement en omettant sciemment de parler du baiser. 

- Ne serais-tu pas en train de me cacher quelque chose ma douce ?

- Euh... Il m'a embrassé, dis-je confuse, mais je l'ai repoussé. 

- Je te crois bébé mais j'aurais aimé arriver avant qu'il n'essaye, au moins j'aurai pu lui péter une ou deux dents, dit-il pince-sans-rire. 

- Je préfère que tu sois là maintenant, je n'avais pas vraiment envie d'assister à un combat de coqs.

- Tu as raison ma douce, tu es prête ?

- Oui, j'ai bouclé nos valises, on peut y aller.

- Très bien rentrons chez nous alors, dit-il en me prenant la main.




















CHAPITRE SEPT




TROIS MOIS PLUS TARD




Joshua




- Ma douce tu es prête ? demandai-je à travers la porte de la salle de bain.

- Tu es sûr qu'on est obligés d'y aller ? dit-elle suppliante.

- Bébé, ça fait trois mois que ma mère, ma sœur et mes belles-sœurs me poussent à te faire venir au repas dominical. 

- Je sais, mais s’ils ne m'aimaient pas ?

- N’importe quoi, comment le pourraient-ils ?

- Tu n'es pas objectif ! dit-elle en ouvrant la porte.

- Peut-être, peut-être pas, maintenant on file et si tu es sage, tu auras le droit à une surprise ce soir en rentrant.

- Une surprise !? crie-t-elle comme une enfant, je peux avoir un indice ?

- Non, on verra ça ce soir, ma douce soumise.

J'adore voir cette étincelle apparaître dans ses yeux, je l'appelle souvent "ma douce" ou "bébé", mais quand je lui dis "ma douce soumise", ses yeux s'illuminent d'impatience, elle n'attend plus qu'une chose, découvrir ce que la nuit nous réserve.

Aujourd'hui est une journée spéciale, premièrement parce que Lisa a enfin accepté de venir avec moi au repas dominical chez mes parents et c'est une très grande étape pour moi qui n'ai jamais emmené de fille là-bas, deuxièmement ce soir je compte dire à Lisa que je suis amoureux d'elle et je veux lui demander d'emménager avec moi. De toute façon, depuis notre retour d'Angleterre il y a trois mois, nous n'avons jamais respecté les clauses de ma proposition concernant le nombre de fois où nous aurions dû nous voir, nous passons six nuits par semaine ensemble, soit chez moi, soit au Sélect ou chez elle, et une fois par semaine elle passe la soirée avec son amie Lucie, c'est bête de devoir payer chacun un loyer alors que nous vivons déjà presque ensemble et puis... Je compte lui offrir un collier, un simple ras-de-cou avec un magnifique diamant au milieu, ce collier représente pour moi le symbole de l'appartenance de la soumise a son Dom, d'une manière bien plus classe et subtile.




Nous arrivons chez mes parents avec seulement dix minutes de retard, à peine nous sortons de la voiture que les femmes de la maison se jettent sur Lisa, et l'emmène dans la cuisine, lieu culte des meilleures discussions selon elles. J'entends le rire de Lisa résonner dans le couloir lorsque je salue mon père et mes frères restés au salon prendre l'apéritif.

- Nous vous attendions, me dit alors mon père 

- Enfin, nous, on attendait surtout de voir Lisa, dit Ethan moqueur en mettant un coup de coude à Ben pour que celui-ci acquiesce.

- Ça ne m'étonne pas de vous les gars, dis-je en riant, depuis que je suis avec Lisa, je n'ai pas beaucoup assisté au repas familial, bien trop occupé à la maison, mais ça fait du bien de se retrouver entourer des siens.

- On va parler boulot deux minutes avant que ces dames ne reviennent, me dit Benjamin.

- Franchement Ben, ça peut attendre demain, dit Ethan en bougonnant.

- T’inquiète ! Et c'est à Joshua que je dois parler.

- Qu'est-ce que tu me veux ? Je t'avertis je ne pars pas à l'étranger demain, dis-je en pointant mon index sur lui.

- Non non, je te ferai pas ce coup-là, mais ça concerne Dubois.

À l'évocation du nom de ce pauvre type, ma mâchoire se crispe et je lâche dans un grognement, "quoi Dubois ?".

- Tu as oublié de l'inviter à la fête de papa.

- Pas du tout, il a dû oublier de répondre, dis-je alors sans sourciller.

- Tss tss, je ne sais pas pourquoi tu n'aimes pas ce type, mais il faut qu'on le garde comme client, cette fête est en l'honneur de notre père et rappelle-toi que bon nombre de nos gros clients seront présents, ce serait impoli de ne pas inviter Dubois.

- Je sais, je comprends mais...

- Pas de mais, Joshua, intervient mon père, je veux qu'il soit présent.

Alors je prends mon courage à deux mains et dit à mon père : 

- Non papa, je ne demanderai pas à Lisa de le contacter à la dernière minute, la fête a lieu dans quinze jours, et... Merde, c'est l'ex-fiancé de Lisa !

- Quoi ? hurlent-ils tous les trois à l'unisson. 

- Je ne le savais pas avant Londres, mais ils ont un passé commun difficile, je me suis dit que je préférerais qu'il ne soit pas présent.

- Je suis désolé, fils, mais si tu me l'avais dit dès le départ je ne lui en aurais pas parlé, maintenant il est trop tard, je l'ai invité hier quand je l'ai eu au téléphone.

- Merde ! dis-je en me passant la main dans les cheveux, je préviendrai Lisa.

Soudain la discussion s'arrête avec l'arrivée de mes quatre nièces dans la pièce, accompagnées de notre petit groupe féminin, Lisa passe un bras autour de ma taille et m'embrasse dans le cou, je lui souris en remettant une mèche de ses cheveux derrière l'oreille, quand une claque s'abat derrière ma tête.

- Allez on passe à table petit frère, dit Ethan, hilare.

- Et c'est moi qui disais que c'était agréable de retrouver les miens !

Après un bon repas empli de rires, de conversations animées, de disputes entre enfants, je suis soulagé d'être dans ma voiture pour rentrer à la maison. Lisa me sourit, elle se tortille sur son siège, me sourit encore.

- Tu veux me dire quelque chose ?

- Non, pourquoi tu dis ça ?

- Comme ça, une intuition, dis-je en mettant le contact.

- Je vais avoir droit à ma surprise ? dit-elle alors en se mordant la lèvre inférieure.

- Tu peux compter sur moi, bébé.







Lisa




J'ai passé une super-journée, ça fait trois mois que Joshua me pousse à accepter l'invitation de ses parents et je ne faisais que repousser, je comptais attendre la fête de Georges qui a lieu dans quinze jours, mais finalement lors de l'une de nos petites séances de jeu, Joshua a su me faire changer d'avis, et il a bien fait. Il vient d'une famille unie, tous ont beaucoup d'humour et ne se prennent pas au sérieux malgré leur milieu aisé. La mère de Joshua, Rachel, m'a dit qu'elle espérait que je sois la belle-fille qui lui donnerait enfin un petit-fils, je me suis sentie mal à l'aise car nous n'en sommes pas encore là dans notre relation, Joshua et moi. Nous sommes rentrés à son appartement il y a une demi-heure, j'ai essayé de le faire parler pendant le trajet retour mais il n'a laissé filtrer aucun indice. Maintenant j'ai interdiction d'aller dans le salon et dans la chambre, jusqu'à ce qu'il m'en donne l'autorisation, je suis donc dans mes pensées au milieu d'un bon bain moussant, j'écoute en fond sonore le groupe Imagine Dragons, Joshua a dit me préparer une surprise mais je ne sais pas à quoi m'attendre, je pense à un nouveau jeu car il m'a appelé sa douce soumise, mais pourquoi tant de mystère ? La voix de Joshua au travers de la porte me sort de mes pensées.

- Tu as le droit d'aller dans la chambre te préparer, ma douce, tu pourras me rejoindre au salon quand tu auras fini.

- D’accord, hurlai-je pour me faire entendre.

Je sors de mon bain, je passe une grande serviette autour de ma taille et j'ouvre la porte donnant sur la chambre, plusieurs bougies sont allumées, sur les tables de chevet, sur la commode, par terre. C'est la première fois que Joshua prend la peine de donner une ambiance romantique pour l'une de nos soirées, bien sûr il m'envoie de temps en temps des fleurs, m'invite dans de beaux endroits, mais je suis cent fois plus flattée par cette simple attention. Mon regard se pose enfin sur le lit, où m'attend une magnifique robe de style rétro, de couleur blanche. Le bustier est assez serré et met en valeur ma poitrine mais sans rien dévoilé. La jupe évasée arrive juste au dessus de mes genoux et donne l'impression que la robe est sans cesse en mouvement, elle est superbe, elle pourrait même servir de robe de mariée pensai-je un instant. Parfois je déraille, je sais que Joshua veut une relation sans engagement amoureux, mais depuis que je lui ai dévoilé mon histoire avec Julien, notre relation a pris un tournant sérieux, je suis folle amoureuse de lui depuis un moment mais je ne lui avoue pas de peur qu'il ne me quitte sur le champ, et j'espère secrètement qu'il m'aime en retour. Allez allez, ressaisis-toi Lisa, profite de l'instant présent. 

Une fois prête, je prends une profonde inspiration et j'ouvre la porte, Joshua est magnifique, il se tient debout devant la baie vitrée, il est en smoking. Je profite de cette vision quelques instants avant de lui signaler ma présence. Il semble en pleine réflexion, ses doigts pincent l'arête de son nez pendant qu'il passe son autre main dans ses cheveux. Je tourne légèrement la tête et découvre sur la table basse un seau à champagne et deux coupes posées à côté, mais ce qui me coupe littéralement le souffle ce sont les douzaines de bougies qui illuminent la pièce ainsi que des pétales de roses autour de la table.

- Tu as fait tout va tout seul ? dis-je en m'approchant tout doucement de lui.

- Oui, ça te plaît ? demande-t-il dans un sourire.

- C’est magnifique, j'adore ta surprise chéri. 

Je passe mes bras autour de sa taille, pose ma tête sur son dos, ses mains attrapent les miennes et ses doigts s'enroulent aux miens, qu'est-ce que je peux aimer cet homme !

- J’aimerais que nous parlions, ma douce, j'ai quelque chose à te dire. 

Je le suis jusqu'au canapé où nous nous installons l'un à côté de l'autre, sa main est posée sur mon genou, ses yeux me transpercent, mon cerveau est en ébullition, je n'arrive plus à avoir de pensées cohérentes. Et si...

- J’ai beaucoup réfléchi à la manière de te dire les choses, je ne suis pas très doué pour exprimer ce que je ressens, mais bon sang Lisa, depuis que tu es rentrée dans ma vie, j'ai l'impression d'exister, je suis heureux pour la première fois depuis longtemps. Je n'ai jamais ressenti ce que je ressens pour toi avec une autre, je... je suis fou de toi Lisa, je ne pensais pas que notre relation deviendrait à ce point sérieux, mais je t'aime ma douce.

Mon cœur bat à mille à l'heure, des milliers de papillons se déchaînent dans mon ventre, il m'aime, mon Dieu, il m'a laissé entrer pour de bon dans sa vie. Je prends son visage entre mes mains et l'embrasse avec tout mon cœur, je lui fais comprendre à travers ce baiser ce que je ressens, j'arrête avant d'aller trop loin, car je sais qu'un seul baiser peut nous entraîner directement à la case sexe.

- Je t'aime aussi Joshua, dis-je alors la voix chargée d'émotion.

Il caresse mon visage, ses yeux couleur de l'océan me regardent pour la première fois avec cette étincelle d'amour, l'espace d'un instant je me perds dans son regard.

- Viens vivre avec moi, chuchote-t-il à mon oreille.

- Quoi ?

- Viens vivre avec moi, on dort ensemble six jours par semaine, on paye deux loyers pour rien, tu peux venir vivre avec moi et une fois par semaine tu peux aller dormir chez Lucie ou la faire dormir à la maison, dans ce cas là j'irai passer la soirée chez Jeff. Et ce n'est pas tout...

Il sort de sa poche un long écrin rectangulaire, le tourne vers moi et l'ouvre, je découvre un somptueux collier ras-de-cou avec juste un diamant.

- Il est magnifique, Joshua, mais c'est trop ! Il pose son index sur ma bouche.

- Dans les relations BDSM, pour marquer l'appartenance d'une soumise à son Dom, celui-ci lui offre un collier, généralement ce sont de vulgaires colliers en cuir, presque des imitations de colliers pour chien, je n'aime pas ça, et puis nous ne sommes pas vraiment dans ce genre de relations. Nous jouons beaucoup, c'est vrai, et j'ai hâte de faire rosir ta peau tout à l'heure bébé, mais j'aime beaucoup cette idée d'appartenance, et d'autres Dom comme moi, offrent à leur soumise un bijou plus adapté mais qui a la même valeur que dans le monde BDSM.

J'écoute attentivement chaque parole de Joshua, enfin je bois littéralement ses paroles, je crois comprendre ce qu'il me demande mais je veux l'entendre dire.

- Et quelle est cette valeur ?

- En acceptant ce collier, tu acceptes de m'appartenir corps et âme, si un autre Dom viendrait à te croiser, il comprendrait immédiatement que tu appartiens à quelqu'un, et à l'inverse si tu rencontres une autre soumise, elle aussi comprendra l'importance de ce bijou.

Ce n'est pas une demande en mariage, mais c'est un acte d'engagement tout aussi important, je prends une profonde inspiration et lie mon regard au sien.

- Je t'appartiens depuis le jour où j'ai accepté tes propositions, mon amour, j'accepte ce collier et la signification qui va avec, jamais je ne m'en séparerai et je crois que nous sommes fous mais d'accord, je viens vivre avec toi.







Joshua 




- Tu fais de moi un homme heureux, dis-je avant de m'emparer de sa bouche.

Notre baiser est enfiévré, nos mains sont partout et nulle part à la fois comme si nous n'étions pas assez rassasiés l'un de l'autre, puis je m'écarte d'elle, plonge mon regard au sien, ses yeux reflètent l'intensité de mon désir. "C'est de l'heure de jouer, ma douce soumise" lui dis-je alors, un grand sourire aux lèvres. "Va dans la chambre, déshabille-toi, je te veux nue, à genoux sur le lit je te rejoins dans cinq minutes."

Elle m'embrasse furtivement les lèvres et pars en gloussant jusqu'à la chambre. "Petite insolente" murmurai-je en allant chercher le sac que j'ai caché il y a deux jours. Ce soir je compte lui faire explorer de nouveaux horizons, elle m'a dit m'appartenir corps et âme, je vais donc posséder la dernière partie de son corps que je n'ai pas touché, son cul.

J'entre dans la chambre, Lisa est telle que je lui ai demandé, ma queue se contracte douloureusement à la vue de cette femme sublime qui attend patiemment que j'arrive. Je m'approche d'elle à pas de loup et dépose un baiser à la cambrure de ses reins.

- Tu es parfaite, ce soir bébé, je vais te prendre là, fais-je entre titillant son anus, mais d'abord tu as besoin de préparation.

Son souffle est court, elle halète presque, je sais qu'elle a peur, elle n'a jamais voulu qu'on tente l'expérience, mais ce soir elle ne dira pas son mot de sécurité car nous sommes à un nouveau tournant de notre histoire. Je sors de mon petit sac un plug anal, je l'enduit abondamment de lubrifiant et lubrifie également son anus en le massant légèrement avec mon index.

- Tu vas ressentir comme une brûlure, il faut que tu te détendes bébé, respire pour moi à fond à chaque poussée, d'accord.

Elle hoche la tête pour répondre, elle sait qu'elle n'a pas le droit de parler car je ne la fais pas me regarder, je veux qu'elle appréhende ce moment pour qu'elle soit au comble de l'excitation pour apprécier l’instant. Je place le plug à l'entrée de son cul, et fait une petite poussée, ses jambes se contractent, elle soupire plus fort. "Respire pour moi, ma douce, à chaque pression viens à ma rencontre." Je pousse un peu plus fort. "Une dernière fois bébé." Elle se cambre violemment en arrière lorsque j'introduis l'objet en entier

- C’est bien ma douce, maintenant mets-toi sur le dos, jambes très écartées.

Elle gémit et s'exécute, je me mets entre ses jambes et l'embrasse de tout mon être, puis je sème de légers baisers de sa mâchoire à son cou, descendant légèrement jusqu'à atteindre ses seins. Je m'amuse avec ses tétons jusqu'à ce qu'elle jouisse dans un cri étranglé. "Et de un" dis-je alors en reprenant ma descente vers son mont de Vénus. J'écarte ses lèvres à l'aide de mes doigts et me jette sur son clitoris, je le lape, le mords, le lèche, le titille, elle se cambre, je continue jusqu'à ce qu'elle crie mon nom puis j'arrête et dis : "Et de 2." Je recommence alors mon petit jeu avec la langue et pénètre finalement son vagin, soudain je la retourne et la met à quatre pattes, je joue avec ma langue sur son anus et la pénètre violemment de deux doigts, je la pénètre vite fort tout en continuant de titiller son anus avec ma langue. Elle est sur le point d'exploser et je n'en peux plus d'attendre, je retire mes doigts de son sexe et la pénètre d'un grand coup de reins, le plug rend le passage plus étroit et décuple mes sensations, je ralentis mes assauts et la prend le plus doucement possible qu'en je lui claque une fesse, puis l'autre. Je répète mes attaques deux ou trois fois, puis je tire sur le plug pour le sortir intégralement. Elle hurle mon nom quand l'orgasme la transperce, je me retire complètement de son vagin, j'applique une bonne dose de lubrifiant sur ma verge et me glisse sans aucune contrainte à l'intérieur de son cul. Je prends tout mon temps, appréciant chaque centimètre mais les sensations sont trop fortes et je la prends violemment, je veux qu'elle jouisse une dernière fois avec moi, je passe une main entre ses cuisses pour y trouver son bouton tendu et m'applique à dessiner des cercles dessus avec les doigts tout en continuant de la besogner avec force, je ne peux plus me retenir et hurle son prénom quand elle me rejoint en sanglotant.

- Je t'aime tant ma douce, lui murmurai-je à l'oreille. 

- Je sais mon amour, je t'aime aussi.

Je la retourne sur le dos et l'embrasse tendrement, nous nous pelotonnons l'un à l'autre et nous endormons en souriant.




















CHAPITRE HUIT




LISA




Cela fait maintenant quinze jours que je vis avec Joshua et j'ai l'impression de vivre dans un conte de fées. Joshua est super-attentionné au quotidien, il ne m'étouffe pas même si je suis obligée de l'informer de mon planning, règle à laquelle il ne veut pas déroger. Je suis bien allée dormir chez Lucie et je la vois dès que j'en ai l'occasion, ce qui veut dire pas beaucoup en ce moment car aujourd'hui c'est le grand jour la fête des dix ans de retraite de Georges Benett. J'ai passé ces derniers mois à tout organiser ; entre ça, les nouveaux contacts que j'ai déjà par le bouche-à-oreille qu'a créé l'événement et Joshua, je n'ai pas une minute à moi. J'attrape mon téléphone et envoie un sms à Lucie : "Le big show va bientôt commencer, après-demain demain réserve moi ta journée et ta soirée ma belle, on a du temps à rattraper." Je pose mon téléphone sur la table basse du salon quand je reçois déjà sa réponse, mais quand je regarde l'écran, il s'agit d'un numéro inconnu : "Hâte d'être à ce soir pour te revoir." Ça doit être une erreur et avant que je ne le supprime, ma Lulu me répond : "Il était temps, je croyais devoir me trouver une nouvelle meilleure amie, moi ! A lundi, bisous." Je vérifie une dernière fois sur ma tablette que je n'ai rien oublié quand j'entends Joshua rentrer à la maison. 

- Bébé tu es prête ? Je me change et on y va, je suis à la bourre, je suis désolé, dit-il en m'embrassant sur la joue.

- Tu as encore une demi heure, je sais que tu n'arrives jamais à partir du bureau, j'ai un peu menti pour qu'on soit à l'heure. 

- Ah oui tu as menti, dit-il pensif, bien que ton idée fût brillante, je pense que tu seras punie à notre retour.

- Ah non ce n’est pas juste, ripostai-je juste pour la forme. J'avoue avoir espéré être punie, je n'aurais jamais cru pouvoir penser ça un jour, mais chaque punition apporte une récompense et généralement l'orgasme qui suit est dévastateur.

- Espèce de coquine, dit alors Joshua en voyant mes joues rougir. 

Je pars en gloussant pendant qu'il va prendre sa douche.

Une heure après, nous sommes au Sélect où a lieu la réception à la demande de Georges qui a voulu montrer à son fils qu'il acceptait désormais sa seconde affaire. Joshua est en train de parler avec des clients pendant que j'inspecte la salle, vérifie des détails avec le traiteur, arrange un problème de livraison. Soudain, je sens un regard posé sur moi. Ce n'est pas Joshua, mon corps réagit dès qu'il sent sa présence pas loin, mais je sens quelqu'un qui m'observe. Je regarde autour de moi mais je ne distingue personne en particulier, plusieurs groupes de personnes se sont formés, les discussions sont animées, il y a une bonne centaine d'invités, j'ai dû probablement me tromper. Je retrouve Joshua qui me présente dès qu'il en a l'occasion, vantant mes mérites en tant qu'organisatrice, ou prenant juste plaisir à présenter "sa compagne". En l'entendant le dire à un couple assez âgé, je repense à la toute première fois qu'il a utilisé ce terme alors que ce n'était pas vrai, pourquoi ce souvenir refait surface aujourd'hui ? J'envoie valser cette pensée et rattrape le fil de la conversation.

Il est bientôt minuit, la plupart des invités profitent de la piste de danse, à part quelques petits accrocs, la soirée est une véritable réussite, Jeff est venu me féliciter et m'a dit combien il regrettait mon départ, il a déjà changé quatre fois d'assistante en moins de quatre mois. Un serveur me montre la cuisine d'un hochement de tête, je serre Jeff dans mes bras et file voir ce qu'il se passe en cuisine, il ne reste plus que le gâteau à servir dans une heure, j'espère qu'il n'y a pas de problème. J'ouvre les portes battantes de la cuisine que je découvre déserte, j'avance lentement quand une voix familière me fait sursauter .

- J’ai demandé au personnel de prendre cinq minutes de pause, dit alors Julien

Je me retourne, stupéfaite de le revoir. Je n'avais donc pas rêvé quand je pensais qu'on me regardait tout à l'heure.

- Que fais-tu ici Julien ?

- Georges m'a invité. 

- Pourtant je ne t'ai pas envoyé d'invitation, dis-je d'un ton acerbe, tu t'es incrusté, tu es en manque d'amis ?

- Je ne te connaissais pas si agressive, Liz chérie, j'ai eu Georges au téléphone il y a quinze jours et il m'a dit de venir. Je suis content de te voir.

- C’était toi le SMS ce matin ? dis-je, très en colère.

- Oui c'était moi, écoute Liz...

- Non toi écoute-moi ! dis-je à moitié en criant, je suis en train de travailler je n'ai pas de temps à perdre avec toi, dis aux équipes de reprendre leur poste et retourne t'amuser.

- Dîne avec moi.

- Non.

- Dîne avec moi et je promets de te laisser tranquille. 

- Non Ju...

- Elle a dit non, rugit la voix de Joshua en entrant dans la cuisine.

- Bonsoir Joshua, dit alors Julien mal à l'aise. 

- Dubois, vous êtes invité à la demande de mon père et c'est sa soirée, donc je ne vous demanderai qu'une seule fois de quitter cette cuisine et d'aller rejoindre le reste des invités avant que je ne décide de vous péter la gueule, dit Joshua d'un air plus que menaçant.

- Je suis votre client, dit Julien indigné.

- Et vous venez de manquer de respect à ma compagne, client ou pas, à l'heure qu'il est la question importe peu.

- Un problème ? intervient la voix de Jeff.

- Non Jeff, M. Dubois cherchait les toilettes et s'est perdu, dit Joshua à son ami, tu peux lui montrer le chemin s'il te plaît ?

- Bien sûr, suivez-moi M. Dubois, dit Jeff en désignant la porte à Julien.

- Tu es arrivé au bon moment mon amour, dis je a Joshua une fois seuls.

- Je t'ai vu quitter la pièce et j'avais vu Dubois aller vers les cuisines il y a déjà un bon quart d'heure, j'ai eu un pressentiment et je suis venu.

- Tu sais qu'il ne me veut pas du mal Josh, tu agis parfois comme si il voulait me tuer.

- Je sais, mais il veut te voler à moi et je ne le supporte pas.

- Il peut toujours essayer mon amour, il n'y arrivera pas, dis-je avant de l'embrasser.

- Rentrons chez nous, ma douce, tu n'as plus besoin d'être là, dans moins de deux heures tout le monde sera parti.

- D’accord, rentrons à la maison.







Julien




Il y a deux ans, j'ai commis la plus grosse erreur de toute ma vie, et il y a quatre mois j'ai retrouvé Lisa, elle est la seule femme que je n’ai jamais aimée et celle que j'ai le plus fait souffrir. La perte de notre bébé m'a anéanti, je savais que ce n'était ni sa faute ni la mienne mais je ne pouvais pas rester avec elle une minute de plus. Elle a perdu notre petite fille et je l'ai quittée comme un lâche. Je n'ai jamais cessé de l'aimer, je me suis toujours demandé comment elle allait, ce qu'elle devenait, et maintenant je le sais. Elle a enfin réalisé son rêve en ouvrant sa boîte d'organisation d'événements et elle vit avec Joshua Benett qui n'est autre que l'un de mes avocats. J'ai essayé de l'approcher ce soir à cette soirée bidon qu'organisait le père Benett, mais son cher et tendre nous a surpris et m'a gentiment foutu dehors avec l'aide d'un de ses potes.

Je sais que Lisa n'est pas libre, je sais surtout que j'ai déjà gâché une chance et que je lui ai brisé le cœur, mais je ne peux pas m'empêcher de penser qu'il n'est jamais trop tard, qu'en amour il faut savoir s'accrocher, il est temps que je lui sorte le grand jeu.







Lisa




La fête en l'honneur du père de Joshua a été une vraie réussite, j'ai déjà trois réservations de prévues et une bonne dizaine de personnes à contacter rapidement. Joshua avait raison tout se déroule comme sur des roulettes. Hier nous avons passé toute notre journée au lit avec Joshua et avons fait comme si Julien n'avait jamais existé, Joshua était tellement en colère après lui quand nous sommes rentrés à la maison qu'il n'a pas voulu jouer et à préférer qu'on aille dormir. Alors dimanche, j'ai décidé de le réveiller par la meilleure des manières pour un homme en lui taillant la meilleure pipe de toute sa vie. Ça a permis de rallumer la flamme qu'il n'avait pas la veille au soir et j'ai enfin eu droit à ma punition. Je me demande bien pourquoi je la voulais tant, il a été question de pince-téton, de coup de martinet, de coups de cravache, j'ai les fesses zébrées ce matin et j'ai mal dès que je m'assois, mais la baise qui a suivi en valait vraiment la peine. Je crois que Joshua à tapé un peu plus fort pour que je pense à lui ce soir quand je dormirai chez Lulu.




Nous sommes lundi matin, il est 10 heures quand j'arrive chez Lucie, je lui ai dit d'être prête pour midi et aller déjeuner, mais je veux lui faire une surprise, je mets ma clé dans la serrure et rentre dans l'appartement. Je pose mes affaires sur le comptoir et vois un sac de voyage par terre, bizarre elle ne doit pas partir en vacances pourtant, j'entends des gémissements qui proviennent de sa chambre, merde elle est en train de baiser, moi et mes idées de passer plus tôt, génial ! Je décide de partir pour revenir à l'heure prévue quand les gémissements cessent et que j'entends vaguement une voix...

- A quelle heure arrive... 

- Mince je n’entends pas bien ! J'avance un peu pour mieux écouter, oui je sais ça ne se fait, pas mais je ne peux pas m'en empêcher.

- Dans un peu moins de deux heures répond-elle, tu peux aller chercher à boire ?

- J’y vais bébé.

Cette voix... non ce n'est pas possible ! Je ne sais plus quoi faire, j'ai dû avoir une hallucination auditive, ça doit être ça. Je retourne en direction de la cuisine pour prendre mes affaires et filer en douce quand, au même moment, je me retrouve nez à nez avec lui, nu.

- Oh mon Dieu, putain Romain, t'es à poil bordel, hurlai-je en mettant ma main devant mes yeux.

- Putain Lizzie, tu m'as fait peur ! Tu ne devais pas arriver avant deux heures, non ?

- Si, argh ! Va t'habiller, on parlera après. Luciiiiiiiie criai-je.

- Euh coucou ma puce, dit-elle en sortant tout doucement de sa chambre telle une enfant prise en faute.

- Je peux savoir ce que tu fous avec mon frère ? Et pourquoi je ne suis pas au courant qu'il est en ville alors que toi, visiblement, tu le sais déjà.

- Ne commence pas à la faire chier, petite sœur, dit mon frère en me faisant un baiser sur la joue. Bon je vous laisse, j'ai des choses à faire. Content de t'avoir vu Lizzie, on mange ensemble demain je t'appelle, à plus tard bébé, dit-il à Lucie en l'embrassant avant de partir.

- Putain de merde, Lucie ! Depuis quand tu me caches des choses ? Et puis ça, quoi ! Tu couches avec mon frère, je ne l’ai pas vu venir...

- En même temps, t'es pas souvent là - elle en me tire la langue -, je prends une douche et on s'en va, si tu veux toujours passer la journée avec moi, fait-elle en battant des cils.

- Allez file te préparer, je fume une cigarette dehors en t'attendant. 

- Je vais le dire à Joshua que tu as craqué, hurle-t-elle au moment où je quitte l’appartement.   

Alors là, si on me l’avait dit un jour, jamais je ne l'aurais cru. Bon, OK, Lucie craquait sur Romain quand elle avait quoi, quinze ans ?, et là ils viennent de… Oh mon Dieu, depuis quand Lucie a-t-elle des secrets pour moi ? Peut-être depuis que je suis avec Joshua, entre le boulot et lui j’ai vraiment délaissé mon amie, mais putain avec Romain ?! Lucie Martin tu vas devoir t’expliquer ! Je suis toujours dans mes pensées, fumant une cigarette sur le trottoir quand un fleuriste se gare devant l’entrée, le livreur sort avec un magnifique bouquet de roses rouges où l’on peut voir une rose blanche tout au milieu. La fille qui va le recevoir va être ravie quand elle va le voir ne puis-je m’empêcher de penser.

- Excusez-moi, Mlle Simon, me dit alors le livreur.

Je le regarde interdite, comment connaît-il mon nom ?

- Désolé, je sais que vous ne me connaissez pas, mais notre client nous a donné une photo de vous pour être sûr qu’on ne les livre pas à n’importe qui, dit-il mal à l’aise.

- Pardon ? Une photo de moi ? C’est n’importe quoi.

- Je suis d’accord avec vous mais bon, moi je dois juste vous donner ceci, bonne journée mademoiselle !

- Euh… Merci et bonne journée !

Je regarde ce splendide bouquet, peut-être une idée de Joshua, mais non je ne crois pas, il ne m’a jamais envoyé de bouquets comme celui-là. Je ne sais pas pourquoi mais cette rose blanche m’intrigue, je vois qu’il y a une carte, mais je décide de l’ouvrir qu’une fois dans l’appartement de Lucie.

Je retourne à l’étage et une fois rentrée, je mets les fleurs dans un vase et rejoins Lucie dans la salle de bains, elle est en train de se maquiller quand je m’assois sur le rebord de la baignoire.

- Donc… Romain et toi ?

- On est sex friends, me répond-elle en haussant les épaules .

- Sex friends ! Depuis quand ?

- À peu près comme toi et Joshua.

- Quoi ? Mais ça fait presque quatre mois ! Tu ne m’en as jamais rien dit ?! lâchai-je, vexée.

- Je sais Lizzie, mais tu as accepté les propositions de Joshua puis tu es partie une semaine à Londres et depuis tu passes quatre-vingt-dix pour cent de ton temps avec lui, et je le comprends, mais quand on fait une soirée toutes les deux je suis tellement contente de te retrouver que je ne sais pas… Je ne savais pas trop comment tu allais le prendre.

- Mais je croyais que c’était comme un frère pour toi !

- Oui à une époque c’était vrai, mais tu sais à quinze ans j’avais vraiment le béguin pour lui, mais il ne me voyait que comme la meilleure amie de sa petite sœur, donc je n’ai jamais rien tenté mais je ne l’ai plus jamais vu comme un grand frère depuis ce jour-là, c’était plus le fantasme inaccessible, tu vois ?

- Pas si inaccessible que ça, dis-je en lui faisant un clin d’œil.

C’est vrai, Lucie est ma meilleure amie et je l’aime aussi je ne lui en veux pas, mais je suis profondément vexée qu’elle ne m’en ait pas parlé. Je peux la comprendre, mais il faut clarifier la situation.

- Je t’avertis Lucie, je t’adore, et Romain… Tu le sais, c’est un peu l’homme de ma vie… Enfin, je ne veux pas me retrouver au milieu si votre relation tourne au vinaigre, je ne veux pas devoir prendre position ni pour l’un ni pour l’autre, tu comprends ?

- Ne t’inquiète pas, Lisa, on s’amuse mais rien d’autre, quand il doit venir sur Paris il s’arrange pour passer me voir mais c’est tout, on ne s’est rien promis.

- Faites ce que vous voulez mais ne m’y mêlez pas, tant que vous êtes heureux c’est tout ce qui compte, maintenant on ne parle plus de mecs pendant toute la journée et on s’occupe de nous, dis-je en la prenant par le bras.

***

Il est près de 20 heures quand nous retournons chez Lucie, cette journée à été super mais épuisante. Nous sommes d'abord allées au spa où Joshua nous avait réservé une surprise, il avait privatisé le lieu rien que pour nous, hammam, sauna, massages, jacuzzi, nous avons été traitées en véritables princesses, puis nous sommes allées au fast-food, il fallait bien que nous mangions notre dessert favori, et pour finir nous avons dévalisé quelques boutiques.

Lucie va à la cuisine, comme à chaque fois, pour préparer les cocktails, mais revient dans la seconde, un grand sourire aux lèvres. 

- Dis donc, ça ne lui suffisait pas de nous privatiser un spa il t'a aussi offert des fleurs alors que tu ne le vois pas seulement pendant vingt-quatre heures, dit-elle en levant les yeux ciels.

- Quoi ? dis-je avant de me rappeler de l'étrange bouquet de ce matin. Je ne suis pas sûre que ce soit Joshua, c'était bizarre, j'ai oublié de lire la carte elle est dans mon sac.

- Qui c'est si ce n’est pas Joshua ?

- Peut-être Julien, dis-je enfin, après avoir repensé à la soirée de samedi, je l'ai vu à la soirée. 

- À la réception du père Benett ? 

Je lui explique ce qui s'est passé dans la cuisine du Sélect, pendant que je récupère l'enveloppe dans mon sac, je la décachète et lis à voix haute : "Tu me manques, vivre sans toi et sans... Angie... sont les choses les plus dure qu'il m'ait été donné de vivre, donne-moi une chance, dîne avec moi... Julien." Je lâche le mot et j'étouffe un sanglot en mettant mes mains devant la bouche. La rose blanche, Angela...

- Putain Lisa, je suis désolée me dit Lucie en me prenant dans ses bras.

Elle me dépose sur le canapé, part à la cuisine et reviens avec les cocktails, elle ne parle plus, ce n'est pas nécessaire et elle le sait, je ne peux plus parler, j'en suis incapable. Nous passons notre soirée à boire et à manger en regardant la télé, Joshua m'a envoyé un texto auquel j'ai tout juste répondu. Je ne veux pas lui dire pour le bouquet, le mot de Julien, et reparler du bébé que je ne verrai jamais grandir, c'est trop dur, trop d'émotions refont surface et j'en veux à Julien. Il a littéralement merdé et il veut une autre chance, mais il ne comprend pas qu'il me fait plus souffrir qu'autre chose en ayant ce genre d'attention. 




















CHAPITRE NEUF




JOSHUA




Cela fait quinze jours que Lisa se comporte bizarrement, depuis qu'elle a passé vingt-quatre heures avec sa copine Lucie après la fête de mon père. Je ne sais pas comment l'expliquer, elle m'aime je le sais, elle me le dit assez souvent et me le prouve chaque jour, mais j'ai l'impression qu'elle me cache quelque chose et je n'arrive pas à mettre le doigt dessus. Ce soir nous allons dîner chez Lucie ainsi que Jeff, Romain et des copines de Lisa que je ne connais pas, une petite fête improvisée pour fêter le nouveau tube de Lucie, Propose-moi, qui ne cesse de passer sur les ondes. Je la soupçonne de s'être servie de notre histoire à Lisa et moi pour créer cette chanson, mais elle dit que je me fais des films, bien sûr... Enfin, je vais essayer d'aller à la pêche aux informations, je fais confiance à Lisa mais je ne peux m'empêcher d'être qui je suis, j'aime tout savoir.

Je quitte le Sélect vers 20 heures après avoir pris un verre pour fêter un contrat avec un client, Lisa est déjà chez Lucie, Max m'attend devant le bar quand je sors. Une fois confortablement installé sur la banquette arrière, Max se tourne vers moi et me dit :

- Tu ne fais pas livrer des fleurs à Lisa tous les jours chez Lucie par un autre type que moi, Josh ?

- Quoi ? Quelles fleurs ? De quoi parles-tu Max ?

Il se passe une main dans les cheveux et soupire. Max je l'ai connu quand j'ai fait mon service militaire, nous nous sommes perdus de vue quand j'ai fini mon service, lui était engagé, et quand j'ai décidé de prendre un chauffeur je l'ai croisé, il venait tout juste de quitter l'armée et je l'ai embauché. Je lui fais confiance et je sais qu'il n'aime pas se mêler des affaires des gens, il est là pour nous conduire, Lisa et moi, et assurer notre sécurité, mais il ne se mêle jamais de nos affaires privées.

- La semaine dernière j'ai vu plusieurs fois un fleuriste livrer chez Lucie, commence-t-il à expliquer, mais le jeudi soir où Lisa a dormi là-bas, le fleuriste a attendu son arrivée pour lui donner les fleurs en mains propres, et cette semaine même scénario, donc je suppose que les fleurs sont livrées chez Lucie mais pour Lisa, tu vois, et je me suis dis que ce ne devait pas être toi.

- Tu as raison ce n'est pas moi, merci de me l'avoir dit.

- Pas de quoi, j'aurai préféré ne rien voir.

- Pas moi, merci mec.

Nous continuons le reste du trajet en silence, je comprends mieux cette sensation étrange que je ressentais. Et si elle reçoit des fleurs chez Lucie, ce ne peut être que ce sale type de Dubois, je vais lui faire la peau à celui-là, ils ont beau avoir un passé commun je ne le laisserai pas essayer de prendre ma femme !

J'arrive chez Lucie un peu crispé, je ne vais pas faire une scène à Lisa devant ses amis, je vais devoir me comporter en type civilisé, je tape à la porte et c'est Romain qui me fait entrer, les filles étant dans la cuisine. J'échange poliment quelques mots avec mon beau-frère tout en inspectant le salon à la recherche du moindre bouquet de fleurs, mais il n'y en a aucun. Les filles reviennent dans le salon avec des pizzas et des bières, tout sourire, Lisa m'enlace et m'embrasse à m'en faire tourner la tête, elle se détache de moi avec un grand sourire puis reprend sa conversation avec Lucie.







Lisa




Si Joshua était arrivé cinq minutes plus tôt, il nous aurait trouvées, Lucie et moi, en pleine dispute. Depuis le premier bouquet de roses, Julien a fait livrer un bouquet chaque jour à mon attention chez Lucie pour ne pas que Joshua l'apprenne, et je suis tombée dans son jeu puisque je n'ai moi non plus rien dit à Joshua. Mais chaque jour, à ma demande, Lucie jette les fleurs et le mot qui va avec, je n'en ai plus jamais ouvert un, mais ce soir Romain est arrivé avant qu'elle ne jette les fleurs et a voulu arrêter leur relation sex friends puisque visiblement elle avait quelqu'un d'autre en ce moment, ce qui bien sûr n'est pas le cas. Nous nous disputions donc au sujet de Julien car elle veut que j'accepte son invitation pour qu'il arrête d'envoyer des fleurs et qu'il tourne la page une bonne fois pour toutes, je la comprends et je suis même d'accord avec elle, mais je ne veux pas aller à ce rendez-vous. Quand Joshua est arrivé, je l'ai senti distant, presque froid, comme s’il se doutait que quelque chose ne tournait pas rond, alors je l'ai pris dans mes bras et l'ai embrassé pour lui faire chasser ses soupçons et en bonne comédienne, pour qu'il ne détecte rien de la dispute qui a eu lieu, je fais mine de reprendre une conversation avec Lucie, et heureusement qu'elle est ma meilleure amie car elle joue le jeu sans sourciller. Le reste de la soirée s'est plutôt bien passé si l'on fait abstraction de ce que Joshua a passé le plus de temps possible loin de moi, parlant principalement avec son ami Jeff, Lucie a passé une super-soirée hormis la dispute, et c'est l'essentiel. Je crois que si elle s'est tant emportée ce soir, c'est parce qu'elle tombe amoureuse de mon frère et a peur de le perdre.

Nous sommes dans la voiture, sur le chemin qui nous ramène à notre appartement, Joshua est installé de l'autre côté de la banquette et regarde par la fenêtre sans décrocher un mot.

- Vas-tu enfin me dire ce qui se passe Joshua ?

Il lâche un petit rire sans joie et continue de ne pas me regarder.

-  Je ne vois pas de quoi tu parles, Lisa.

Lisa, il ne m'appelle que très rarement par mon prénom et ce soir quand il le prononce, je le prends comme une gifle en travers de la figure. Très bien, si c'est comme ça, je décide de faire comme lui, je me tourne vers la fenêtre et l'ignore durant tout le reste du trajet. Nous rentrons chez nous dans le plus grand silence, je pose mon sac sur le canapé et enlève mes chaussures, j'ai décidé de ne pas craquer et d'attendre qu'il décide de me parler d'abord. Je vais dans la salle de bains, je me passe une lotion sur le visage, me déshabille et décide que ce soir je ne me coucherai pas nue comme chaque soir. Zut ! j'ai oublié de prendre une chemise de nuit. Heureusement un T-shirt de Joshua est suspendu derrière la porte, il m'arrive jusqu'aux genoux et fera très bien l'affaire. Je rentre dans la chambre, Joshua n'est pas là, je me couche sans aller voir ce qu'il fait et m'endors dans un sommeil agité.

Cette nuit, j'ai senti Joshua se coucher vers 3 heures du matin mais il ne m'a pas prise dans ses bras. Je ne sais pas ce qui se passe, pourquoi entre hier matin et hier après-midi a-t-il si brusquement changé ? Nous sommes samedi, il est 8 heures du matin et je ne dors plus depuis au moins deux bonnes heures, je ne bouge pas afin de ne pas le réveiller, finalement en dormant il s'est blotti contre moi. Je sens contre mes fesses, sa virilité grandissante, je gémis doucement à ce contact, mais je ne dois pas céder. Nous devons d'abord parler, faire l'amour ne résout pas les problèmes, les discussions aident, même si je redoute le pire. J'avance de quelques centimètres afin que nos corps ne soient plus collés, Joshua grogne et se met sur le dos, une main sous la tête, bien réveillé maintenant.

- Il faut que j'aille au bar, dit il soudain en se levant du lit.

- Tu plaisantes ? dis-je d'une voix un peu trop aiguë .

- Non, André m'a envoyé un mail me demandant de passer aujourd'hui.

- Mais je m'en fous de ça, criai-je. Tu viens chez Lucie en faisant la gueule, tu m'ignores, tu te couches après moi sans même me toucher, tu ne me parles pas et d'un coup tu me dis que tu dois bosser ? Tu te moques de moi, Joshua !

- Tu ne m'as plus parlé non plus, et tu t'es couchée avant moi, habillée, je te rappelle. 

- Ne joue pas avec mes nerfs, Joshua.

- Sinon quoi ? Tu vas aller retrouver Julien ?

- Quoi ? Qu'est-ce que Julien vient faire là-dedans ?

- Je ne veux pas avoir cette discussion avec toi, pas maintenant bébé, je dois aller bosser, je n'en ai pas pour longtemps, c'est l'histoire de deux, trois heures maxi.

- Tu ne peux pas faire la gueule, balancer une bombe est partir, dis-je au bord des larmes.

- Et pourtant, c'est ce que je fais ma douce soumise.

Il dépose un baiser sur mon front, récupère des vêtements et quitte la chambre sans rien dire. Pour la première fois lorsqu'il m'a dit "ma douce soumise", ce n'était en rien une promesse sexuelle, mais juste pour me dire qu'en bonne soumise je ne dois pas protester et le laisser partir travailler. Moins de dix minutes plus tard, j'entends le porte d'entrée claquer, je suis seule, blessée, je ne comprends pas pourquoi il est en colère et pourquoi il a parlé de Julien. Et s’il savait ? Non ce n'est pas possible, Julien n'irait pas le dire, je n'ai jamais rien reçu à mon bureau, ni chez nous, et hier soir quand Joshua est venu chez Lucie, le dernier bouquet avait déjà rejoint la poubelle. Ça ne peut pas être ça, me dis-je pour me rassurer et en même temps je n'ai rien fait de mal, je ne pousse pas Julien à me contacter, je lui ai clairement fait comprendre que j'appartenais à un autre, mais il continue à s'accrocher. C'est vrai qu'une part de moi est profondément touchée, après Julien j'ai mis plus d'un an avant de sortir de chez moi pour rencontrer quelqu'un, je ne suis sortie qu'avec deux garçons avant de rencontrer Joshua, je l'ai profondément aimé, rien à voir avec l'amour que j'éprouve pour Joshua, mais une partie de moi l'aimera toujours, je n'y peux rien.

À midi, je n'avais toujours pas eu de nouvelles de Joshua. À quatorze heures, en ayant marre d'attendre, je décide d'aller rejoindre Lucie au Private Club, je sais qu'elle travaille aujourd'hui, j'ai besoin de me changer les idées. Tant pis si Joshua arrive, il ne devait en avoir que pour deux ou trois heures, je ne suis pas non plus à son entière disposition. S'il se comporte comme un goujat, et bien grand bien lui fasse, on en discutera quand monsieur sera rentré et moi aussi.

Je me prépare en vitesse, espérant que Joshua n'arrive pas avant que je n'exécute mon plan, aller retrouver Lucie, discuter, boire un verre ou deux et rentrer parler avec lui à mon retour. J'enfile un jean taille basse, un petit haut manche trois quart asymétrique dévoilant une épaule, une paire de converse et j'attrape les clés de la Golf que Joshua m'a achetée pour fêter la réussite de la soirée de son père, je lui ai dit que c'était beaucoup trop, et il m'avait alors rétorqué qu'en bon Dom il devait veiller à ma sécurité. Il est presque 15 heures quand je me gare sur le parking du Private club, je n'ai toujours pas eu de nouvelles de Joshua et je ne lui en ai pas donné non plus, je ne lui ai pas dit que je partais de la maison, je n'ai pas fait appel à Max pour me déplacer, merde il risque d'être encore plus furieux, et bien tant pis pour lui, me dis-je en entrant dans le bar.

Lucie est occupée à servir les clients, il y a foule le samedi, que ce soit en journée ou en soirée, ce n'était pas une si bonne idée de venir ici finalement. Lucie me fait un coucou, et continue de bosser, je bois une bière, perdue dans mes pensées quand je sens que Joshua est là. Tout mon corps réagit immédiatement en sa présence, c'est indescriptible, je ne l'ai encore pas, vu mais je sais qu'il est là. Je continue de boire nonchalamment feignant d'ignorer sa présence, je souris au type qui est assis à côté de moi, puis ses lèvres frôlent mon oreille.

- On rentre tout de suite, dit-il glacial.

- Je n'ai pas terminé ma bière. 

- Je m'en fous, on rentre.

Il est sacrément en colère, en même temps je l'ai bien cherché, je m'en doutais un peu, je le suis finalement sans discuter, nous retrouvons Max à l'extérieur du club et rentrons à la maison sans un mot, encore...







Joshua




Je me suis fait un sang d'encre, quand je suis rentré vers 15 heures et que je ne l'ai pas trouvée à la maison, je me suis posé mille et une questions. En même temps, j'ai agi comme un connard mais elle aurait pu quand même laisser un mot, ça n'aurait pas été le premier. Heureusement que je la connais bien, je suis allé directement chez Lucie mais comme elles n'y étaient pas, je me suis rappelé ce bar où sa copine bosse et qu'elles apprécient. Quand je l'ai vu au comptoir, une bière à la main, souriant à ce mec assis à ses côtés, je me suis comporté en homme des cavernes, si je m'étais écouté je l'aurais balancée sur mon épaule devant tout le monde.

Nous rentrons dans notre appartement, elle balance ses chaussures au travers de la pièce en les enlevant. Elle me regarde, furieuse.

- Allons nous asseoir ma douce, on a beaucoup de choses à se dire. 

Elle croise ses bras, redresse le menton et me regarde avec un air de défi :

- S’il te plaît, lui dis-je, suppliant.

Elle ne dit rien et viens se mettre à mes côtés, je décide de tout lui dire.

- Hier, Max m'a informé qu'un fleuriste livrait des fleurs à ton attention chez Lucie, je n'ai pas supporté que tu me le caches ma douce, j'étais furieux et j'ai dû me faire violence hier soir pour ne pas te sauter dessus afin d'avoir le fin mot de l'histoire.

- Oh mon amour, laisse-moi t'expliquer, me coupe-t-elle.

J'attrape sa main et la serre, il faut que je continue, sans cette discussion je pense que notre histoire est en danger, Lisa a besoin de ça pour ne plus être entre deux eaux. Je reprends donc :

- J’ai compris qu'il s'agissait de Dubois, j'ai beaucoup réfléchi à notre retour de chez Lucie, et finalement je suis allé le trouver ce matin, c'est pour cela que je suis rentré plus tard que prévu.

- Mais pourquoi ne pas m'en avoir parlé ? Pourquoi être allé le voir ?

- J’avais besoin d'avoir une discussion entre hommes, bon c'est vrai je lui ai mis un coup de poing à peine arrivé, mais nous avons beaucoup parlé et nous nous sommes mis d'accord.

- Et je peux savoir en quoi vous êtes d'accord ?

- Tu vas aller dîner avec lui mardi.

- Mais je suis chez Lucie, mardi, et je ne veux pas le voir.

- Pourtant mon cœur il le faut, tu vas aller dîner avec lui et tu dormiras comme prévu chez Lucie, je pense qu'après cette soirée, tu voudras être avec elle plutôt qu'avec moi. 

- C’est ridicule ! se met-elle à crier. Je ne t'ai rien dit pour les fleurs car il n'y a rien à dire, j'ai demandé à Lucie de jeter ces fichus bouquets dès qu'elle en reçoit un ! Je refuse d'accepter ce dîner. 

- Et moi je te le demande comme une faveur, accepte ce repas, laisse-le parler, je pense que vous avez besoin de cette conversation pour passer à autre chose, je n'aurais jamais cru dire ça un jour, mais je crois... Ma douce, je crois qu'il y a des choses qu'il faut que tu saches, je pense que tu dois faire le deuil du bébé et de Julien une bonne fois pour toutes, pour qu'on puisse se consacrer à nous.

- J’ai fait mon deuil, hurle-t-elle en pleurant.

- Tu as besoin de le faire avec lui aussi, bébé, je sais que ça va être dur et si tu préfères rentrer chez nous juste après, je serai là à t'attendre. Je t'aime ma douce, je suis prêt à tout pour que tu sois heureuse, dis-je en la prenant dans mes bras.

Nous restons enlacés pendant plusieurs minutes, jusqu'à ce que ses pleurs se tarissent, ses yeux remplis de larmes fixent les miens, je vois combien elle à l'air perdu, elle ne comprend pas pourquoi je lui demande de faire ça, je l'embrasse tendrement pour essayer de chasser ses inquiétudes, elle s'allonge sur le canapé et pose sa tête sur mes genoux.

- J’ai peur Joshua, je ne veux pas revivre ça, ne me force pas à le voir.

- Il le faut ma douce, s'il te plaît, fais-le pour nous, dis-je en lui caressant les cheveux.

- D’accord, murmure-t-elle en laissant échapper un sanglot.




















CHAPITRE DIX




LISA




Je suis complètement perdue, pourquoi Joshua veut-il que je retrouve Julien ce soir ? Depuis notre dispute de samedi, Joshua s'est montré doux, aimant, attentionné mais nous n'avons plus fait l'amour depuis cinq jours et ça n'était encore jamais arrivé. Lucie m'a dit qu'elle trouvait Joshua très chevaleresque, ce matin elle m'a envoyé un sms qui disait : "Ton homme agit comme un prince, il prend le risque que tu retrouves ton premier amour pour que vous puissiez vous dire une dernière fois au revoir en prenant le risque que tu retombes dans ses bras... Ma chérie je sais que ça va être dur, mais Joshua a raison, tu dois le faire pour TOI ! Pas pour Julien, pas pour Joshua ni même pour elle, mais pour toi ! Je t'aime." Ah ma Lucie, si je ne l'avais pas, je serais encore plus déboussolée. 

Il est 18 heures quand Joshua rentre du travail, il me rejoint dans le salon, me prend par-derrière dans ses bras et pose son menton au dessus de mon crâne.

- Je ne suis pas sûr d'avoir pris la bonne décision, ma douce.

- Je peux rester à la maison, lui dis-je en caressant ses mains.

- Non, on en a déjà discuté bébé, tu es prête ?

- Oui, c'est bon.

- Alors il est temps que je te dépose à l'hôtel de Julien.

Je me retourne vivement et l'embrasse avec toute la passion que j'ai pour lui, son souffle devient très vite court, ses mains agrippant fermement mes fesses, puis il me soulève comme une plume et me pousse contre le mur du salon, je sens son érection collée à mon bas-ventre, j'enroule instinctivement mes jambes autour de sa taille. Sa bouche se retire doucement de la mienne, mais je ne veux pas qu'il s'arrête, j'en veux plus, j'ai besoin de plus, je prends son visage entre mains et lui dis "prends-moi, s'il te plaît chéri, baise-moi", ses yeux remplis de désir se fondent dans les miens et il lâche prise, il remonte ma jupe, écarte ma culotte pendant que je lui baisse son pantalon et son boxer juste en dessous de ses fesses puis il me pénètre avec puissance, le moindre de ses assauts me cognent au mur, j'ai un peu mal au dos, mais je m'en moque, la douleur à cet instant est salvatrice, il accélère encore la cadence et s'arc-boute dans un cri étrangler lorsqu'il jouit violemment. Il me repose au sol, remet ma culotte en place, redescend ma jupe, se rhabille vite et m'embrasse tendrement.

- Je suis prête à y aller, lui dis-je alors en lui prenant la main, je t'aime Joshua.

- Je t'aime aussi, ma douce. 

Nous sommes garés en double file devant l'hôtel où réside Julien, cela fait bien cinq minutes mais je ne bouge pas, je réfléchis aux conséquences de cette entrevue, mais je sais que Joshua a raison, je pense moi aussi avoir besoin de parler avec Julien, lui dire tout ce que je ne lui ai pas dit quand il est parti. Je prends mon courage à deux mains, attrape mon sac et embrasse Joshua avec force, je lui murmure "je t'appartiens corps et âme", et lui me réponds "ne l'oublie jamais", puis je pars en claquant la porte et cours jusqu'à l'entrée de l'hôtel sans me retourner, quand j'entends la Jaguar démarrer lorsque je franchis les portes. Paul Smith m'attend à l'accueil tout sourire, il me salue chaleureusement comme si nous nous étions quittés la veille et me conduit à la suite de son patron. Une fois devant la porte, l'assistant me dit au revoir et me laisse face à cette porte close, je prends une profonde respiration et tape deux coups discrets, moins de trente secondes s'écoulent avant que Julien n'ouvre.

- Salut, dit-il en me faisant rentrer, je suis content que tu sois là.

- Tu peux remercier Joshua, dis-je en m'installant sur le canapé, sans lui je ne serai jamais venue.

Julien ne dit rien, il se contente de nous servir un cocktail et me fait un clin d'œil en me tendant mon verre. 

- Gin Sunrise, je n'ai pas oublié. 

- Merci, répondis-je sur la défensive. 

Je bois une gorgée de mon cocktail pour me donner une contenance, si je le pose il verra que je tremble et il pensera alors avoir l'avantage, il n'en est pas question. Je le dévisage, il ne ressemble absolument pas à Joshua, si ce n'est peut-être sa confiance en lui et je les admire un peu tous les deux pour ça. Je regarde pendant quelques minutes mon ex-fiancé, les sentiments que j'ai eus pour lui me reviennent pendant une seconde comme un coup de poignard, j'aime Joshua et je n'aime plus Julien, pourtant quand ses yeux croisent les miens je ressens ces milliers de papillons que seul Joshua avait réussi à me faire ressentir depuis... Depuis Lui.

- Tu la ressens toi aussi, dit tout doucement Julien.

- Quoi donc ?

- Cette électricité qui passe encore entre nous.

- Je ne vois pas du tout de quoi tu parles, rougis-je alors.

- Écoute Lisa, je suis désolé de t'avoir harcelée avec les fleurs pour que tu viennes me voir, mais... Je ne sais pas...

Il se lève, se passe une main dans les cheveux, il a l'air tellement vulnérable à cet instant que mon cœur se serre devant cette image.

- Je me suis senti si fautif que tu perdes Angie... Je me suis dit que tu étais encore jeune et que tu étais tombée enceinte par accident et... Tu étais bien top jeune pour vivre une fausse couche, et moi je t'entrainais dans ma vie, putain j'avais 28 ans, j'aurais du te protéger !

- Me protéger ? hurlai-je en me levant, tu es parti, tu m'as abandonnée, tu m'as laissée toute seule !

- Je sais, j'ai pété un câble, je voulais que tu m'oublies et si tu me détestais et bien, c'était plus simple, ai-je pensé.

- J’ai vécu la pire chose possible et TU PENSES que tu as bien fait ? dis-je en sentant les larmes roulées sur mes joues. Je... j'avais besoin de toi,  j'avais besoin que tu me réconfortes, que tu me soutiennes, que tu me dises que ce n'était pas grave, que nous avions encore toute la vie devant nous pour avoir d'autres enfants en pleine santé, je... tu m'as brisée, j'ai mis plus de deux ans à me reconstruire, et au moment où je rencontre enfin quelqu'un de bien, qui m'aime et est prêt à tout pour que notre histoire fonctionne, tu réapparais dans ma vie, et...

- Et ?

- Tu me fais du mal, tu me fais revivre la perte du bébé, tu me fais souffrir, j'arrivais à vivre avec sans avoir y repenser, mais tous les jours le même bouquet et une rose blanche, pourquoi ? Pourquoi une rose blanche ?

- Parce que je voulais que tu comprennes que j'étais là le jour de l'incinération, j'avais vu la rose blanche, je voulais que tu comprennes que ce jour-là je ne t'avais pas laissée vraiment toute seule, dit-il en pleurant lui aussi.




Je laisse l'émotion m'envahir et me jette dans ses bras, nous pleurons tous les deux, nous pleurons notre histoire qui avait si bien commencé avant de finir en tragédie, et puis nous pleurons ce petit être, cette petite partie de nous que nous n'avons jamais pu avoir la chance de connaître. Nous sommes blottis dans le canapé, nous n'avons ni parlé, ni bougé pendant des minutes ou des heures, je ne sais pas. Je ne sais plus où j'en suis, au fond de moi je sais que j'ai trouvé l'homme de ma vie, ce matin-là où tout a basculé, mais cette discussion à cœur ouvert m'a profondément bouleversée.

- Je ferais peut-être mieux de rentrer, dis-je en rompant le silence.

- Si tu veux, dis Julien résigné. 

Nous nous levons, je récupère mes affaires et me dirige vers la porte, Julien me suit mais ne dit rien, je mets la main sur la poignée quand il pose sa main sur mon avant-bras, je regarde sa main puissante me serrer un peu trop fort, puis je lève mes yeux vers lui, les siens sont remplis de résolution et de désir. Sans me laisser le temps de parler, ses lèvres se posent sur les miennes, j'essaie de me dégager mais il passe un bras dans mon dos et me rapproche plus de lui, je sens sa virilité tout contre moi, sa langue joue avec ma lèvre inférieure me demandant l'autorisation d'entrer quand je lâche prise, je passe mes mains dans ses cheveux et accepte le baiser qu'il m'offre. C'est le baiser le plus touchant que je n'ai jamais reçu auparavant, il est rempli de désespoir, de chagrin, d'amour et de regrets. Je me laisse glisser sur cette vague d'émotions que je ressens, ses mains se font plus insistantes, il me caresse les fesses, le dos, remonte légèrement vers mes seins, je ne peux pas faire ça, je n'ai pas le droit, je le repousse en mettant mes mains sur son torse, nous avons tous les deux le souffle court, il me faut quelques instants pour me ressaisir et dire :

- Non, ce n'est pas bien, nous ne pouvons pas faire ça, j'ai ma vie maintenant et tu as décidé de ne plus en faire partie, je ne peux pas faire ça à Joshua.

- Donne-moi juste une nuit alors, juste une façon de nous dire vraiment adieu et de tourner définitivement la page.

- Je ne peux pas.

Je fais deux pas en arrière, il avance d'un pas, mon Dieu si je m'écoutais... Je ne peux pas faire ça à Joshua, je lui appartiens je le sais, mais mon premier amour se tient devant moi, je vois combien lui aussi a été dévasté, et il a raison, l'air est électrique autour de nous, j'ai l'impression d'être à nouveau cette gamine de dix-neuf ans qui a succombé à un regard de cet homme, je recule encore jusqu'à ce que je sois coincée contre le mur. Julien avance, réduisant la distance entre nous d'une dizaine de centimètres. 

- Je ne peux pas.

Il m'effleure du bout des doigts la joue et dit :

- Tout ce que j'entends c'est "je ne peux pas", tu ne dis pas "je ne veux pas" et ton corps te trahit, tes pupilles sont dilatées, ton souffle est court, ta voix... Mon Dieu, ta voix est rauque, chargée de désir, donne-moi cette nuit, une seule et je disparais à jamais, je t'en fais la promesse, je ne reviendrai jamais dans ta vie sauf si c'est toi qui me demandes de revenir.

Il a raison, pas une seule fois je lui ai dit ne pas vouloir, et il y a bien une différence entre vouloir et pouvoir. Et il me promet d'enfin arrêtera de me harceler et... Son pouce caresse mes lèvres, il me regarde comme si j'étais la huitième merveille du monde et lorsque ses lèvres se posent sur les miennes je me laisse succomber à la tentation. Je m'abandonne à cette étreinte. Julien me soulève du sol et m'emmène à la chambre sans jamais se détacher de mes lèvres et me pose délicatement sur le lit. Il parsème mon corps de baisers tout en nous déshabillant avec dextérité, puis se redresse et prend un préservatif dans sa table de chevet, l'enfile en un rien de temps avant de se positionner entre mes cuisses, puis tout doucement il me pénètre et me fait tendrement l'amour.

Julien s'est endormi, un bras posé au travers de mon corps, je le déplace en faisant preuve de la plus grande délicatesse afin de ne pas le réveiller. Nous nous sommes dits au revoir de la meilleure des manières mais je suis couverte de honte. Mon Dieu, Joshua, je me suis laissée emporter par le moment, oubliant l'homme auquel j'appartiens. Je récupère en vitesse mes vêtements et quitte la suite sans faire de bruit. Une fois dans le couloir, je fonce dans l'ascenseur et sors de l'hôtel en trombe, je suis en larmes, effondrée à l'idée qu'en cédant à Julien cette nuit je viens sûrement de perdre à jamais Joshua. Je hèle un taxi comme si je vivais à New York et me précipite quand l'un d'eux s’arrête devant moi, je suis complètement en panique, je n'ai plus de pensées cohérentes et je demande au taxi de m'emmener à l'aéroport le plus proche. Moins de deux heures après, je m'envole en direction de la Provence pour m'isoler chez mes parents sans prévenir Joshua, Lucie, ni même mes parents, je m'enfuis comme Julien il y a deux ans, je fuis mon passé revenu me hanter, je fuis l'homme de ma vie car je le sais, je l'ai perdu cette nuit...







Joshua




Cela fait quarante-huit heures que je suis mort d'inquiétude. Depuis que j'ai déposé Lisa mardi soir à son rendez-vous avec Dubois, je n'ai plus de nouvelles. Je pensais qu'elle m'avait écouté et qu'elle irait chez Lucie, mais elle n'a jamais fait appel à Max pour la ramener, son portable est éteint et tous mes messages ne lui est jamais parvenu. J'ai appelé Lucie qui était tout autant inquiète que moi, elle a cherché à joindre Romain et lui aussi est sans nouvelles. J'ai donc appelé Dubois, celui-ci m'a dit qu'il avait promis à Lisa de ne plus l'embêter et de sortir définitivement de sa vie et qu'elle l'avait laissé un peu après minuit. J'ai fini par appeler Ibanez et j'attends qu'il me contacte. Mes frères m'ont viré du cabinet en me disant que je n'avais pas la tête à travailler, je suis donc dans mon bureau au Sélect, quand Max apparaît à la porte.

- Des nouvelles, Josh ?

- Non, aucune. Entre.

Il s'approche et je le vois avec un paquet à la main.

- J’ai intercepté un livreur, il m'a dit que c'était urgent et qu'il devait être remis en mains propres, alors j'ai pensé qu'il valait mieux que je te le donne.

Il me tend alors le paquet et repart en fermant la porte derrière lui, me laissant seul avec un colis sur lequel je reconnais l'écriture de Lisa, mon sang ne fait qu'un tour, je crois que mon cœur vient de manquer un battement, j'ai peur de découvrir son contenu. Je prends une bouteille de whisky et bois une grande lampée au goulot, puis j'ouvre le colis que je laisse immédiatement tomber au sol en découvrant le collier de Lisa. Je fracasse la bouteille contre le mur, je suis littéralement fou de rage et de chagrin, elle ne peut pas me quitter comme ça ?! Je récupère le collier et découvre dessous une enveloppe, je m'assois sur le canapé et entame la lecture de sa lettre.

"Mon amour,

Je suis profondément désolée mais je ne mérite plus de porter ce collier. Grâce à toi, j'ai pu enfin faire la paix avec mon passé et réapprendre à aimer mais... j'ai fait quelque chose avec Julien dont j'ai profondément honte et je sais qu'en me permettant un instant de revivre mes souvenirs je t'ai trahi et que tu ne voudras plus me voir après cela.

Les mots me manque pour t'exprimer combien je me sens mal mais je ne peux plus revenir en arrière même si j'aimerais de tout mon être. Une part de moi t'appartiendra toujours corps et âme...

Je t'aime... Et te garde à jamais dans mon cœur...

Ta douce soumise"  

J'en reste sans voix, des larmes coulent sur mes joues, je me sens comme une coquille vide, je suis anéanti. Alors que j'ai enfin rencontrer la femme de ma vie, je l'ai poussée à voir son ex-fiancé pour aller de l'avant et voilà que ça se retourne contre moi, elle m'a trompé et s'est enfuie s'en même venir m'expliquer, elle a préféré croire qu'elle connaîtrait ma réaction, elle a décidé pour moi que c'était fini, alors que mon Dieu, je suis triste, en colère même, mais je n'aurais jamais pensé un seul instant à la quitter. Elle a agit comme Julien l'avait fait avec elle, elle a préféré disparaître plutôt que de m'affronter et je la déteste pour ça, mais je ne compte pas la laisser gagner, je vais tout faire pour la retrouver.

Je ramasse les dégâts que j'ai fait en explosant la bouteille et décide de rentrer chez moi. Max me conduit et ne pose pas de question sur ce que contenait le paquet et je lui en suis reconnaissant. Je rentre chez moi, prends une douche, me fait un rapide plat de pâtes quand mon téléphone sonne. 

- Putain, Ibanez, je ne vous attendais plus, dis-je en râlant. 

- Oh ça va, je n’ai pas arrêté de bosser pour vous, je vous signale, dit-il bougon. 

- Alors vous l'avez retrouvée ?

- C’était pas si facile que ça en fait, elle a tout payé en espèces donc un peu compliqué à trouver où elle était partie, mais elle est chez ses parents. 

- Quel con ! J'y ai pas pensé et Lucie non plus à moins que... Merci Ibanez, dis-je en lui raccrochant au nez.

Je ne prends pas la peine de ranger et sors comme un fou de chez moi, je n'ai qu'en idée en tête que : Lucie me dise enfin la vérité !

J'ai roulé comme un dératé jusqu'à l'appartement de Lucie, je ne l'ai pas prévenue de mon arrivée et frappe comme un dingue à sa porte à presque 23 heures.

- Lucie je sais que tu es là, ouvre ta porte ou je réveille tous tes voisins en hurlant !

Je tape encore, quand la porte cède sous un de mes coups, je me retrouve nez à nez avec Romain.

- Non mais t'es pas bien mec, on ne débarque pas comme ça chez les gens, me dit-il.

- Tu vis ici toi maintenant ? dis-je d'un ton suffisant.

- Qu'est-ce que tu veux à Lucie à cette heure ?

- Pourquoi vous ne m'avez pas dit qu'elle était partie chez ses parents ?

- Elle nous a demandé de le faire, je suis désolé Joshua, je sais que tu l'aimes mais elle est têtue.

- Elle agit exactement de la même manière qu'elle a reproché à Dubois d'avoir fait, et tu le sais très bien toi aussi Romain. Maintenant s'il te plaît, donne-moi l'adresse de tes parents.

- Non, je ne pense pas que ce soit une bonne idée, elle est partie depuis deux jours, laisse-lui du temps, dans une semaine si elle n'est pas revenue je te donnerai son adresse.

- Écoute c'est sympa de jouer au grand frère protecteur, mais si tu crois que je vais attendre lundi, un coup de téléphone à mon détective privé et je l'aurai au plus tard demain, alors je te le demande une dernière fois : donne-moi l'adresse de vos parents.

- Oh bon sang, dis alors théâtralement Lucie en entrant dans la pièce, tiens, me dit-elle en me donnant un Post-it, c'est ça leur adresse, ramène-là Joshua, sa place est avec toi.

- Merci Lucie.

***

J'atterris huit heures plus tard à l'aéroport de Toulon-Hyères, je n'ai pas essayé de joindre Lisa, cela n’aurait servi à rien, son téléphone doit toujours être coupé. J'ai pris un taxi tout juste sorti de l'avion, je n'ai même pas pris la peine de prendre un sac, nous venons d'arriver dans une ville qui s'appelle La Seyne-sur-mer, le chauffeur m'informe qu'il nous reste moins d'un quart d'heure de route, et je ne sais même pas ce que je vais dire à Lisa. Je veux qu'elle revienne avec moi, chez nous à Paris, mais je ne sais pas si je veux parler de suite de sa nuit avec Julien, je suis un peu comme un boxeur qui se relève après un KO complètement abasourdi. Je sonne au portail et attend que quelqu'un vienne m'ouvrir, quand je vois une version de Lisa plus vieille venir vers moi. Sa mère lui ressemble comme deux gouttes d'eau si ce n'est que de petites rides apparaissent sur son visage, elle a la même forme et couleurs d'yeux, et les mêmes cheveux blonds qu'avait Lisa lors de notre rencontre. Je fais un pas en avant et vais pour lui parler quand elle me devance :

- Tu es encore plus beau qu'elle ne t'avait décrit, ne reste pas là, entre, Joshua, je suis Isabelle, me dit-elle en me faisant une bise sur chaque joue.

- Euh... Bonjour Isabelle, dis-je alors gêné. Elle a l'air si chaleureux, mais en même temps, je sens qu'elle est méfiante. 

- Romain m'a appelée pour me dire que tu risquais d'arriver à un moment ou un autre alors je t'attendais, continue-t-elle en me faisant rentrer dans la maison. Lisa n'est pas là.

- Mais...

Elle lève un index devant mon visage, je sais maintenant d'où vient cette manie de Lisa et me propose de m'installer dans le canapé. Cette femme de tout juste une cinquantaine d'années respire l'élégance et inspire le respect par sa prestance, j'ai l'impression d'être un enfant quand elle me parle de sa voix douce et calme en me servant une tasse de café.

- Elle est chez Romain, quand il a appelé elle a préféré partir, mais je vais t'y conduire une fois que nous aurons un peu discuté, d'accord ?

- Bien Madame.

- Je ne sais pas si je dois te remercier d'avoir aidé Lisa à faire pleinement le deuil de son histoire d'avec Julien et de la perte du bébé, ou si je dois te gifler... Elle allait bien, elle avait mis deux ans à sortir la tête de l'eau et quand elle t'a rencontré j'ai tout de suite senti qu'elle respirait de nouveau, elle avait retrouvé sa joie de vivre mais, quand elle est revenue il y a trois jours je ne l'avais jamais vue dans cet état, pas même il y a deux ans.

- Mais elle est partie sans rien dire, m'exclamai-je alors, elle est partie sans me laisser une chance de parler, elle m'a trompé et s'est volatilisée.

- Je sais... Mais tu l'as mise dans cette situation sans la prévenir, Joshua, elle a laissé le chagrin et les émotions prendre le dessus sur son amour pour toi et elle n'arrive pas à se le pardonner.

- Et moi dans tout ça ? dis-je en me prenant la tête entre les mains.

- Je sais que tu l'aimes, tu es là maintenant et Romain ne t'aurait pas laissé venir s'il pensait que tu étais mauvais pour sa sœur.

- Il ne m'a pas laissé venir, dis-je en laissant échapper un rire amer, si Lucie ne s'en était pas mêlée, nous en serions sûrement venus aux mains.

- Pff les hommes... Heureusement que notre Lulu était là. Bon, je crois que je t'ai tout dit, je t'accompagne retrouver Lisa, nous y serons dans dix minutes.

- Merci Isabelle.

- Mais... Joshua ?

- Oui ?

- Si tu la fais souffrir, je te promets que si tu reviens la chercher je ne t'aiderai pas et ce sera mon mari qui t'attendra au portail !

- Ne vous inquiétez pas, je ne compte pas laisser une chose pareille se produire.







Lisa




Je me sens si fatiguée, depuis que je suis partie sur un coup de tête chez mes parents, je n'ai quasiment pas dormi, ni mangé, heureusement que j'ai une merveilleuse maman qui a su m'écouter sans juger et qui me prépare tous les gâteaux de mon enfance pour essayer de me remonter le moral, malheureusement sans grand résultat. Romain a téléphoné hier soir pour me prévenir que Joshua allait débarquer incessamment et m'a proposé d'aller dans son appartement afin d'être plus tranquille pour discuter sans les parents autour, mon frère, mon héros !

Nous sommes à la fin du mois de mai, le début de l'été se fait déjà sentir ici, rien à voir avec le climat parisien. Je fume une cigarette sur la terrasse en train de boire un café, il est 10 heures 30 et j'en suis à ma cinquième tasse. Je ne dirai pas combien de cigarettes, je me dégoûte moi-même de fumer autant à cause du stress. Je sais que Joshua ne va plus tarder, maman m'a envoyé un SMS sur le portable à papa que j'ai emprunté hier soir à mon père pour me prévenir qu'ils partaient.  Il y en a tout juste pour une dizaine de minutes en voiture. J'éteins ma cigarette quand j'entends la sonnette retentir, je rentre dans le salon et ouvre la porte, je suis surprise en ne voyant que ma mère.




- Il attend dans la voiture, dit-elle en me prenant dans ses bras, je n'étais pas sûre que tu sois prête.

- Merci maman, mais tu peux lui dire de rentrer s'il te plaît.

- OK, je retourne à la maison ma puce, mais rends-moi le téléphone de ton père, il devient fou sans lui, et rallume le tien s'il te plaît. Maintenant que Joshua est venu te parler tu n'as plus besoin de te cacher, appelle-moi si tu as besoin et j'arrive, d'accord ?

- D’accord maman, je t'aime.

Je regarde ma mère repartir vers sa voiture, et décide de laisser la porte ouverte pour que Joshua puisse entrer. Je m'installe dans le canapé les yeux fermés, moins de deux minutes se sont écoulées quand j'entends la porte se fermer. Je n'ouvre pas encore les yeux, j'essaie d'abord de calmer ma respiration quand je sens Joshua s'agenouiller devant moi.

- Chut, respire pour moi, ma douce, regarde-moi, bébé, regarde-moi.

Je me concentre sur la voix de Joshua et je plonge mon regard dans le sien, il a l'air si bouleversé. Il ne ressemble pas au Joshua que je connais, ses cheveux sont en désordre, ses traits sont fatigués.

- Voilà c'est ça, respire chérie, voilà, tu te sens mieux.

J'acquiesce d'un hochement de tête, il se redresse alors et va au comptoir de la cuisine américaine, il cherche un verre je pense, mais je ne suis pas encore en mesure d'émettre un seul son, je viens de faire une crise de panique rien qu'à l'idée de parler avec lui. Il revient avec un verre d'eau fraîche à la main, me le tend et s'installe à côté de moi sur le canapé.

- Ne me refais plus jamais une peur pareille, ma douce, dit-il soudain, calmement. 

- Mais...

- J’ai bien réfléchi à tout ça et ta mère m'a montré que j'avais raison, je suis tout autant responsable de ce qui s'est passé avec Julien que toi.

- Mais n'importe quoi, réussis-je à dire enfin. Je suis la seule responsable, je...

Il pose son index sur mes lèvres pour me faire taire.

- Laisse-moi parler et après tu pourras m'expliquer comment les choses en sont venues là. Je t'ai poussée à aller à ce rendez-vous avec Dubois, je savais que ça allait rouvrir de vieilles blessures et de vieux sentiments, j'aurais dû me douter qu'en acceptant que cette entrevue se fasse dans sa suite, entraînerait peut-être quelque chose d'autre, mais je ne pouvais pas te laisser avoir une conservation d'aussi grande importance dans un lieu public où tout le monde aurait pu te voir pleurer. J'ai proposé de vous réserver un endroit au Sélect mais il a dit que vous vous sentiriez épiés et il avait raison, donc... Je suis responsable aussi de ce qui s'est passé, bien que je ne t'aie pas trompée. 

Les larmes coulent le long de mes joues, je reste sans voix, j'ai commis une erreur irréparable en couchant avec mon ex et il est là, devant moi, après avoir traversé la France pour me retrouver et pour me dire qu'il est autant fautif que moi. Je ressens tout l'amour qu'il a pour moi malgré ma trahison, je sens une bouffée d'amour monter en moi, j'ai tellement été ridicule de croire qu'il allait me tourner le dos, j'ai préféré m'enfuir comme Julien. En pensant à cela, mes larmes redoublent d'intensité. Joshua étouffe un juron et me prend alors dans ses bras, m'installe sur ses genoux et me berce comme une enfant blessée, et c'est un peu comme ça que je me sens pendant que je pleure contre son torse, puis je m'endors d'épuisement contre lui.

Quand j'ouvre les yeux, je remarque qu'il fait nuit dehors, j'ai chaud et je suis allongée dans le lit, je me rappelle m'être endormie contre Joshua pendant qu'il me berçait pour me consoler, il a dû me porter jusqu'à la chambre et j'avais si peu dormi ces cinq dernières nuits que je ne me suis aperçue de rien.

- Tu es réveillée ? chuchote Joshua, me ramenant à la réalité.

- Oui. Je n'arrive à rien dire d'autre pour le moment 

Ma voix est méconnaissable, rauque à force d'avoir tant pleuré, j'inspire profondément et me retourne pour affronter Joshua. Il est magnifique, il doit tout juste sortir de la douche puisqu'il a encore les cheveux mouillés, et il est habillé d'un T-shirt noir et d'un jean de Romain, ils ont à peu près la même carrure et ces vêtements lui vont bien, et moi je dois ressembler à une sorcière en comparaison. Il me regarde intensément, ses pupilles sont dilatées de rage... Non pas de rage, de désir... 

- Quelle heure est-il ? Je me force à parler pour ne pas laisser le désir m'emporter.

- Un peu plus de 20 heures, tu avais besoin de repos, je t'ai déposée sur le lit tu n'as même pas bougé.

- Et toi ? Qu'as-tu fait pendant tout ce temps ?

- J’ai dormi aussi, puis je t'ai regardé dormir et enfin j'ai pris une douche. 

- Je prendrais bien une douche moi aussi.

- Vas-y, après on mangera. J'ai trouvé un prospectus j'ai commandé une pizza, elle devrait arriver. 

Je prends une douche en vitesse et j'enfile un T-shirt de Romain avant d'aller retrouver Joshua. Quand j'arrive au salon, seule la lumière de la cuisine est allumée et la chanson Propose-moi de Lucie passe à la radio, Joshua est installé à même le sol devant la table basse en train de manger une part de pizza.

- Je ne t'ai pas attendue,  je mourrais de faim, dit-il quand je m'assois en face de lui.

- Tu as bien fait. Je prends moi aussi une part.

Nous mangeons en silence, nos regards se croisent souvent mais aucun de nous deux ne ressent le besoin de parler, enfin pour le moment car il faudra bien que je m'explique et le plus tôt sera le mieux. Je range le carton de pizza dans la cuisine et nous prépare du café, je sens les bras de Joshua m'enlacer et je retrouve enfin une respiration normale.

- Je voudrais qu'on rentre à la maison ma douce, chuchote-t-il à mon oreille. 

- Tu es sûr ?

- Demain c'est le week-end, j'aimerais rentrer chez nous et profiter de t'avoir retrouvée, je veux que tu rentres avec moi. 

- Comment peux-tu encore vouloir de moi ?

- Parce que Tu.es.à.moi et parce que je t'aime. 

- Oh mon Dieu si tu savais comme je t'aime, dis-je en me retournant pour le serrer dans mes bras.

Nous restons enlacés quelques minutes, Joshua dépose un baiser sur mon front et décide d'organiser notre retour pour le lendemain matin, puis nous retournons nous coucher.




















CHAPITRE ONZE




LISA




Il est midi quand Max nous dépose au pied de l'immeuble où nous vivons, Joshua et moi. Quand nous pénétrons dans le hall, Lucie et Romain nous attendent, mon frère me prend dans ses bras en me glissant un "désolé je n'ai pas pu l'empêcher de venir" et m'abandonne aux bras d'une Lucie vibrante de colère.

- Je suis vraiment très fâchée contre toi, Lisa Éléonore Simon.

- Rentrons à l'appartement tu veux bien ma Lucie ? Tu pourras alors crier sur moi autant que tu veux, lui dis-je en lui faisant un bisou sur la joue.

Nous rentrons donc tous les quatre, les garçons prennent une bière en se mettant devant la télé pendant que Lucie et moi préparons un rapide déjeuner.

- Je n'arrive pas à croire que tu te sois enfuie sans me prévenir.

- Tu dramatises, je t'ai envoyé un texto.

- Oui un texto le mercredi soir, j'ai eu le temps de m'inquiéter toute une journée !

- Je sais, je suis désolée, mais je crois que mon cerveau s'est déconnecté, je suis partie de la suite de Julien complètement chamboulée et sans savoir comment, je prenais l'avion direction le var.

- Je suis contente que tu sois ici maintenant, comment ça c'est passé avec Joshua ?

- Et bien, il sait que je l'ai trompé mais je ne lui ai rien raconté de ma soirée, ça ne diminuera en rien l'erreur que j'ai commise, mais je pense qu'il pourra comprendre mon moment de faiblesse.

- Alors pourquoi ne lui dis-tu pas ?

- Parce qu'il esquive la conversation.

Nous sommes interrompues par Romain qui vient reprendre une bière et embrasse furtivement Lucie au passage, avant de repartir au salon.

- Et alors, cette relation sex friends ? dis-je en lui faisant un clin d'œil. 

- Pas maintenant, Lizzie, mais je te promets que moi aussi je te dirai tout. Elle me fait un clin et me claque les fesses avant d'apporter le repas à table.

Ce déjeuner avec les gens que j'aime le plus au monde m'a fait du bien, nous avons parlé du boulot de Romain et du prochain tube de Lucie, nous nous racontons des anecdotes sur notre enfance comme la fois où j'ai vu Romain fumer un joint et que je lui ai mis une gifle devant tous ses potes, lui faisant l'une de ses plus belles hontes, mon frère se venge en racontant la fois ou j'ai mis de l'autobronzant façon zèbre orangé. Nous passons vraiment un bon moment. Trois heures plus tard, je raccompagne mon frère et ma meilleure amie à la porte je n'ai toujours pas plus d'informations sur la relation qu'ils entretiennent, Lucie n'ayant pas voulu m'en parler, ça m'énerve car avant elle me racontait les choses qui comptent et en même temps avec ce que je lui ai fait, je pense qu'elle me rend juste la monnaie de ma pièce. Je les embrasse et referme la porte derrière eux. Nous sommes de nouveau seuls, Joshua et moi.







Joshua




Je me sens pris dans un tourbillon d'émotions et je ne sais comment faire pour les affronter. Je regarde la femme que j'aime revenir dans le salon, maintenant que nos hôtes surprises sont repartis, nous sommes enfin seuls. Je désire plus que tout la prendre ici et maintenant mais je dois me faire violence et ne pas succomber à mes pulsions, je ne sais plus quoi faire, nous nous somme retrouvés, nous avons dormi ensemble, nous nous sommes embrassés mais... Je n'arrive pas à aller plus loin et j'ai l'impression qu'elle aussi... Elle ne porte même plus mon collier et je n'ose pas non plus le lui rendre, quel enfer ! Je mourais de ne pas savoir où elle se trouvait et maintenant qu'elle est là, je ne me sens pas revivre pour autant.

- Que veux-tu faire ? propose Lisa d'une voix douce en s'installant à mes côtés. 

- Nous n'avons qu'à rester là tout le week-end et regarder des films à la demande sur le câble, on commandera de quoi manger quand on aura faim.

Et c'est ainsi que la soirée et la journée du lendemain se sont passées. Nous n'avons toujours pas fait l'amour, nous n'avons pas mis sur le tapis cette histoire d'infidélité, ni sa fuite, nous essayons de reprendre notre histoire mais avec beaucoup de difficulté.

Nous sommes maintenant à la fin juin, un mois entier vient de se passer, un mois sans sexe. Nous nous embrassons, nos mains parcourent le corps de l'autre et quand il faudrait lâcher prise je n'y arrive pas, putain, je suis un mec et je ne suis pas capable de baiser ma copine alors que j'en meurs d'envie, mais j'ai toujours ce foutu blocage. Lisa fait tout de son côté pour faire oublier cet incident, elle a bien essayé plusieurs fois de me parler, elle a même proposé que la punisse mais je ne peux pas, je crois que si commence à la frapper, je ne serai pas en mesure de m'arrêter et c'est inconcevable pour un Dom de perdre le contrôle sur sa soumise. Jamais je ne m'autoriserai à la frapper sans lui donner du plaisir, la douleur pour la douleur ne m'intéresse pas, je ne suis un sadique ! Lisa n'est pas encore rentrée du bureau, depuis la fête de mon père elle croule sous les demandes et en ce moment elle gère en même temps quatre réceptions différentes, je décide de prendre une douche en l'attendant pour voir ce qu'elle voudra manger ce soir, quelle routine de merde, je donnerais n'importe quoi pour reprendre nos vies le jour où j'ai ouvert cette porte et que je l'ai vu rougissante, du café plein son chemisier révélant ces tétons pointus. Je me masturbe vite et fort sous la douche, délivrant mon corps de toute cette tension. Quand j'ai enfin fini, je ne suis pas vraiment fier de me donner du plaisir alors que je refuse de toucher Lisa, mais je suis un homme, j'ai des besoins... Je sors de la salle de bains, Lisa est installée sur le canapé et elle écoute la chanson de Lucie, Propose-moi, elle a l'air en pleine réflexion, je m'approche doucement d'elle et je pose ma main sur son épaule, ce qui la fait sursauter.

- Je ne t'ai pas entendu arriver, dit-elle.

- Je vois ça, tu avais l'air d'être ailleurs.

- En fait... Elle se mord la lèvre inférieure, et remue sur le canapé, elle hésite puis se lance. J'ai prévu quelque chose pour ce soir, il faut que tu t'habilles, un costume serait le mieux pour le genre d'endroit où nous allons.

- Et où allons-nous ? dis-je en haussant les sourcils.

- Et bien... Tu ne le sauras une fois sur place.

Elle sort de sa poche un masque de nuit, comme ceux que l'on trouve dans les avions pour dormir, elle me regarde d'un air taquin mais avec une pointe d'appréhension et elle continue de se mordre la lèvre.

- Tu veux que je mette ça ? dis-je enfin voyant qu'elle n'arrivait pas à se lancer.

- S’il te plaît, mon amour.

- Je ne suis pas sûr que ce soit une bonne idée, je...

Elle pose son index sur mes lèvres m'empêchant de parler.

- J’ai besoin que tu me fasses confiance comme j'ai une confiance aveugle en toi, s'il te plaît. Va te préparer et quand nous serons dans la voiture tu mettras ce bandeau, je te promets que tu ne seras pas déçu.




Je prends le bandeau qu'elle me tend, et me dirige vers la chambre me préparer comme elle vient de me le demander, je décide de ne plus poser de question, cette petite demande m'excite autant qu'elle me rend perplexe.







Lisa




Je n'y crois pas que je sois en train de faire ça. Depuis que je suis revenue,  bien que j'aie retrouvé un Joshua aimant, je n'ai plus jamais retrouvé le Joshua dominateur ou même celui qui me fait tendrement l'amour. À chaque fois que nos baisers deviennent plus pressants, il s'arrange toujours pour me repousser gentiment. Depuis que je l'ai trompé, il n'a plus jamais réussi à me toucher. Du coup, j'ai mis en œuvre tout un plan que je suis sur le point d'exécuter maintenant que nous sommes en voiture, Joshua à mes côtés les yeux bandés. Max nous conduit dans un sorte de club secret appelé Le Donjon. À force de persuasion, j'ai réussi à faire parler Jeff, et j'ai appris qu'avant de tomber amoureux de moi, Joshua aimait fréquenter ce lieu avec ses soumises. Mais il ne m'y a jamais emmenée car notre relation Dom/soumise s'étant rapidement transformée en histoire d'amour. Je me suis donc rendue là-bas il y a une quinzaine de jours et j'ai rencontré Édouard, le patron de l'établissement. Je lui ai expliqué que j'avais brisé la confiance de mon maître - oui j'ai fait mes devoirs sur Internet et j'ai vu qu'une soumise appelé souvent son Dom, son "maître" -, que je lui avais rendu son collier d'appartenance et que je n'étais pas fière de moi. Je lui ai demandé de m'aider à faire les choses bien, et j'espère que Joshua comprendra enfin à quel point je regrette et lui appartiens, et par dessus tout, j’espère enfin le retrouver vraiment.

Nous arrivons au Donjon, j'aide Joshua à sortir de la voiture, il a toujours les yeux bandés, je ne lui enlèverai le bandeau qu'une fois à l'intérieur et que tout sera sur le point de commencer. À notre arrivée, Édouard est à l'entrée du Donjon et nous attend, il ne prononce pas un mot, il nous guide à travers un bar avec une scène au milieu, nous nous faufilons à travers les tables et traversons un grand couloir quand il s'arrête devant la dernière porte de couleur rouge. Il nous fait entrer et mon sang se glace, je n'arrive pas à croire ce que je suis en train de faire, nous pénétrons dans une immense chambre, un lit king size à barreaux blanc est au fond de la pièce, les draps sont noirs, sur le mur en face du lit se tient une croix de saint André, un magnifique fauteuil de cuir noir est mis juste devant la croix pour pouvoir profiter du spectacle... Le spectacle, quelle ironie ! Édouard fait installer Joshua dans le fauteuil pendant que deux ravissantes jeunes femmes entrent dans la chambre, elles se dirigent vers moi et me déshabillent, une fois nue, elles m'installent sur la croix de saint André, pieds et mains liés à la croix, puis elles quittent la pièce et ferment la porte derrière elles.

Édouard n'a toujours pas ôté le bandeau des yeux de Joshua et n'a toujours pas prononcé un mot, nous nous sommes mis d'accord quand je lui ai demandé de m'aider, ce soir c'est lui qui va mener la danse pour commencer, comme Joshua ne veut pas me toucher, ni même me punir, nous allons faire ce soir une vraie cérémonie du collier. Joshua va me regarder me faire battre par un autre homme vu qu'il ne veut pas le faire, normalement c'est le Dom qui bat sa soumise devant un public m'a dit Édouard, mais on peut toujours modifier les règles avait-il continué. Me voilà donc attachée, prête à être punie par un illustre inconnu. Selon Édouard, le Dom qu'est Joshua, pour le connaître depuis plusieurs années, ne va pas laisser bien longtemps quelqu'un d'autre que lui toucher à sa soumise, il voudra vite reprendre la main, toujours selon Édouard. Et après, je lui donnerai le nouveau collier, pas un simple bijou qui ne signifiait qu'une chose pour nous et quelques autres Dom, mais un vrai collier de soumission, élégant tout de même, c'est un ras-de-cou en cuir blanc de deux centimètres d'épaisseur et il y a des dizaines de petits diamants incrustés. Avec ce collier, toutes les personnes qui pratiquent de près ou de loin le BDSM sauront que je suis soumise à mon maître. J'espère seulement que tout va bien se dérouler.

Édouard s'approche de moi, me met un bandeau sur les yeux, et chuchote à mon oreille "que le spectacle commence", puis je sens une vive douleur sur les fesses, je ne sais pas avec quoi il vient de me taper mais la douleur est fulgurante et je ne peux m'empêcher de lâcher un petit cri étranglé.

- Lisa ? crie soudain Joshua, je comprends qu'il ne peut toujours pas voir.

- J’entends Édouard se diriger vers lui pour lui ôter enfin son bandeau.

- Putain ! Ed ? Mais c'est quoi ce bordel ? entends-je Joshua hurler.

- Calme-toi Josh, ta soumise est venue me trouver il y a deux bonnes semaines et elle m'a demandé de vous aider tous les deux, j'ai trouvé que sa démarche était couillue alors j'ai accepté. Te voilà à ta cérémonie officielle de Dom/soumise.  

- Mais... comment ?

- Elle t'expliquera tout quand on aura fini, maintenant je vais commencer à la frapper, avec une canne, c'est bien pour marquer le coup et, quand tu voudras prendre le relais, je vous laisserai finir tous les deux.

Je sens Édouard revenir à mes côtés, il donne un léger coup rapide sur ma taille, et dit : "Quel est ton code de sécurité, soumise ?"

- Océan dis-je dans un murmure.

Un coup plus fort atterri entre mes deux omoplates. "Tu dois dire "monsieur" quand tu me parles, donc quel est ton mot de sécurité ?" dit il alors en frappant cette fois sur la fesse gauche.

- Océan, Monsieur.

- Brave petite, dit Édouard quand j'entends Joshua l'appeler. Je n'entends pas se qu'ils se disent puis Édouard est à nouveau à sa place. "Tu recevras six coups que Joshua va compter pour nous et je vous laisserai terminer" dit-il alors, en commençant à faire tomber la sentence.

Au sixième coup, des larmes coulent sur mes joues, mon corps entier est secoué de tremblements, je n'avais encore jamais autant ressenti de douleur et de soulagement. Édouard dépose un baiser sur ma joue trempée de larmes et me murmure que j'ai été parfaite. Quelques secondes plus tard, j'entends la porte se refermer derrière lui. Je sens Joshua s'approcher à pas de loup, son regard posé sur moi alors que je suis privée de ce sens depuis je ne sais combien de temps.

- Tu as été merveilleuse, ma douce soumise, dit-il enfin. C'est le plus beau des cadeaux que tu pouvais me faire.

Je ne réponds pas, je suis toujours attachée, rendue aveugle par un bandeau et il ne m'en a pas donné l'autorisation.

- J’aime quand tu te comportes en véritable soumise et que tu sais à qui tu appartiens, bébé... Je comptais te détacher pour te baiser mais te voir comme ça à ma merci, m'excite encore plus que ce que j'avais prévu, alors... Que le jeu commence, ma douce soumise !

Oh mon Dieu, je ne suis pas sûre de pouvoir supporter encore la douleur, mais oh mon Dieu, quand il me parle de cette voix grave et autoritaire je suis prête à affronter n'importe quoi pour le retrouver et le sentir enfin en moi. Ses mains parcourent lentement mon corps, s'attardant aux endroits endoloris en les apaisants par de douces caresses, puis je le sens prendre quelque chose et il pose ses doigts sur mon clitoris, c'est une crème qui donne une impression de fraîcheur incroyable. 

- Je n'aime pas l'idée de la douleur pour la douleur, je préfère y ajouter du plaisir et ce stimulant va t'aider, ma douce.

Ses doigts continuent de s'activer, traçant des cercles sur mon bouton gorgé d'excitation, je suis déjà au bord de l'orgasme mais il le sent et s'arrête.

- Tu es prête.

Je sens une légère morsure sur mes fesses, puis une autre. Je reconnais le martinet qui s'abat sur moi, les coups de plus en plus rapides et de plus en plus fort, puis je sens la crème magique faire des miracles et lorsque le martinet s'abat sur mes lèvres intimes, je hurle dans un orgasme sans précédent, Joshua accélère alors le rythme de ses coups et quand les derniers spasmes de ma transe s'arrêtent, il fait de même, puis tout doucement il me détache les pieds, puis les poignets, enlève mon bandeau, me porte dans ses bras et m'allonge avec la plus grande précaution sur le lit. 

- Regarde-moi, ma douce.

Je lève les yeux vers lui, les siens brillent d'une telle intensité, d'amour, de désir, que je me sens transportée, nageant encore au milieu de cet océan de volupté.

- Merci bébé, je crois que tu as trouvé, ce qu'il me fallait pour être de nouveau moi.

- Tu m'as tellement manqué, dis-je alors en me blottissant contre lui.

- Tu m'as manqué aussi, ma douce, la cérémonie n'est pas encore terminée, tu sais. 

- Je sais, attends, laisse-moi deux minutes, j'ai quelque chose à prendre dans mon sac.

Il me regarde d'un air incrédule, je ne lui ai pas parlé du nouveau collier. Je me lève d'un bond et cours chercher l'écrin où j'ai rangé le collier, je le prends et reviens vers Joshua. Je me rappelle ce que m'a dit Édouard lors de notre entretien, je donne donc l'écrin à Joshua et je me mets au sol à quatre pattes, les yeux baissés. Joshua me regarde faire, il semble subjugué par ce que je lui offre, pas seulement le collier, mais moi agenouillée en parfaite soumise. Il ouvre lentement l'écrin et découvre le collier, il laisse échapper un juron et s'agenouille en face de moi.

- Il est parfait ma douce, et tu es parfaite, je t'aime tellement, dit-il en me passant le collier autour du cou, putain c'est parfait !

Puis il me soulève du sol et m'embrasse à me faire perdre la raison et dit : "On n’a pas encore fini de jouer, ma douce soumise."

Il continue de m'embrasser en me plaquant contre le mur, ses mains posées sous mes fesses, mes jambes enroulées autour de sa taille, je suis toujours entièrement nue alors que lui a toujours son costume, il a seulement retiré sa cravate. Il me repose doucement sur le sol, et s'écarte de moi. Il met sa main sans sa poche et en sort la fameuse cravate, il me fait signe d'avancer pendant que lui recule, puis il s'arrête lorsqu'il sent le lit derrière lui, il reprend sa voix autoritaire : "À genoux, les mains derrière le dos."

Sans même réfléchir, je m'exécute, je me laisse tomber au sol, baisse la tête et joins mes mains derrière mon dos. Je me rends compte soudain combien tous ces jeux m'ont manqué, je n'avais jamais eu de pratiques pareilles avec les autres hommes que j'avais connus et je n'aurais jamais pensé y trouver autant de plaisir. Joshua passe derrière moi et attache mes poignets avec la cravate, il caresse mes cheveux et se remet devant moi.

- Regarde-moi, ma douce soumise. 

Je redresse lentement la tête puis, lorsque mes yeux croisent les siens, il me fait un clin d'œil et commence lentement, très lentement à se déshabiller, il me fait vivre un vrai calvaire de ne pas me laisser le toucher, il enlève enfin son boxer et révèle fièrement sa virilité. Il commence lentement à se masturber à quelques centimètres de mes lèvres, je n'ai jamais rien vu de plus excitant. Il avance légèrement jusqu'à ce que son gland touche mes lèvres, je commence alors à le lécher doucement, je joue avec ma langue sur toute sa longueur et je l'entends gémir, j'ouvre légèrement les lèvres et commence à sucer son gland et le prend de plus en plus profondément, Joshua me maintient par les épaules afin que je garde l'équilibre, je commence à trouver mon rythme quand il m'arrête en m’éloignant de lui.

- Je vais te baiser la bouche, bébé, et je vais jouir à l'intérieur et après je te ferai l'amour.

Il avance d'un pas, se retrouvant à hauteur de ma bouche, je l'ouvre instinctivement avant qu'il ne me le demande quand il entre profondément, il se retire presque complètement et rentre encore, puis il accélère le rythme et je sens gicler son sperme que j'avale aussitôt. Il me redresse et m'embrasse avec fougue, il me dépose sur le lit, et me masse les épaules, puis libère mes poignets et aide la circulation sanguine à repartir comme il faut. Une fois qu'il s'est appliqué à bien me détendre, il me met sur le dos, écarte lentement mes cuisses tout en s'installant entre mes jambes et me pénètre d'un grand coup de reins et s'immobilise. Nous ne bougeons ni l'un ni l'autre pendant quelques instants, appréciant les retrouvailles de nos deux corps, et lentement très lentement, Joshua me fait l'amour en me murmurant combien il m'aime. 




















CHAPITRE DOUZE




JOSHUA




Je n'arrive pas à croire ce que vient de faire Lisa par amour pour moi, comment a-t-elle su pour Le Donjon ? Et comment a-t-elle fait pour convaincre Édouard ? Ce n'est pas son genre d'aider une soumise, c'est un grand Dom connu dans ce milieu, il possède trois clubs en France et autant aux États-Unis, je suis assez surpris et en même temps, comment refuser quelque chose à Lisa ? Nous sommes toujours au club, Lisa s'est endormie juste après que nous ayons fait l'amour, je l'ai recouverte d'un drap et je l'ai regardé dormir un moment mais je meurs de soif donc je me rhabille et sors de la chambre sans faire de bruit. Je ne sais pas quelle heure il est, mais vraisemblablement le club est fermé, à en juger par toutes les lumières éteintes et l'absence de clients. J'arrive au bar, Édouard est en train de boire un verre avec ses soumises Irina et Veronica, il me voit arriver et me gratifie d'un grand sourire.

- Vous en avez mis du temps, dit-il en montrant le club désert d'un geste de la main.

- Nous ne nous sommes pas rendus compte, dis-je un peu gêné.

- Ce n’est pas grave, c'est pour ça que je vous ai laissé tranquille. Maintenant, si tu veux bien ramener ta soumise chez toi, j'aimerais aller dormir. Tu n'as qu'à passer par la porte principale et à la claquer derrière vous, elle se refermera à clé automatiquement.

- Très bien, merci Édouard, vraiment, dis-je sincère.




Je regarde ma montre il est déjà 5 heures du matin. Je décide de ne pas déranger Max et appelle une compagnie de taxis qui sera là dans moins de dix minutes, je retourne à la pièce rouge, Lisa est toujours profondément endormie, je me glisse à côté d'elle et la prend dans mes bras, je lui embrasse le lobe de l'oreille, son cou, elle gémît ne voulant pas se réveiller.

- Allez ma douce, il est l'heure de rentrer, un taxi nous attend dehors.

Elle tourne la tête vers moi et ouvre les yeux, elle me regarde avec tant d'amour que mon cœur manque d'exploser, je lui dépose un doux baiser sur les lèvres et l'oblige à se lever. Je l'aide à s'habiller, et la porte dans mes bras car je sais qu'après cette nuit elle est exténuée. À peine je l'ai posée sur la banquette arrière du taxi qu'elle se rendort déjà. Je l'ai à nouveau portée une fois rentrés chez nous et je l'ai mise au lit, elle n'a même pas bougé quand je l'ai déshabillée, j'enlève vite fait mes vêtements et retourne me coucher avec la sensation que cette fois, je revis enfin. Lisa m'a impressionné ce soir, elle a été magnifique, elle a enfin assumé d'être soumise et elle m'a montré à quel point elle m'aime. Quand je repense à cette nuit, quand elle s'est agenouillée au sol et qu'elle m'a tendu l'écrin, je n'ai jamais ressenti une émotion aussi puissante, j'ai été littéralement envahi d'amour pour elle, et ce collier qu'elle a choisi est juste parfait, je m'endors enfin serein depuis ce qui me semble une éternité.

Je suis réveillé par de légers baisers le long de ma mâchoire, j'ouvre les yeux et Lisa m'embrasse langoureusement, tout de suite j'en veux plus et la bascule sous moi.

- Bonjour toi, dit-elle d'une voix douce.

- Bonjour ma douce, dis-je en positionnant lentement ma verge à l'entrée de son sexe.

Elle met ses mains dans mes cheveux, passe ses jambes autour de mes hanches et m'embrasse passionnément, je la pénètre alors doucement, prenant le temps d'apprécier le moment, j'accélère peu à peu le mouvement, et plonge mon regard dans le sien, elle a le souffle court, ses pupilles sont dilatées, je sais qu'elle n'est pas loin de jouir et moi non plus, je passe une main entre nos deux corps et trouve son clitoris gonflé, je dessine des cercles à l'aide de mes doigts pendant que mes coups de boutoirs redoublent en intensité et nous jouissons à l'unisson. Je m'affale sur elle, reprenant ma respiration, elle glousse doucement et dit :

- J’essayais de te réveiller car j'ai fait le petit-déjeuner mais, je préfère cent fois ce que nous venons de faire.

- Juste cent fois ? dis-je amusé, mais attends, tu étais nue pour faire la cuisine ?

Elle me pousse sur le côté, se lève et passe un de mes T-shirts par dessus la tête, me regarde d'un air qui remet ma verge en marche et elle me sourit d'un sourire éblouissant.

- Ben oui, si tu t'étais réveillé, je voulais que tu me trouves prête pour toi.

Puis elle file en direction de la cuisine en riant à gorge déployée.

- Oh putain bébé, tu peux pas me dire ça et filer, reviens ici deux secondes, dis-je en me dressant d'un bond pour la rejoindre, elle part en courant et rigole comme une gamine en me voyant arriver entièrement nu, je lui cours après en lui faisant croire qu'elle peut m'échapper, puis je la rattrape et la plaque contre la porte d'entrée, nous sommes tous les deux morts de rire, ça fait tellement du bien, elle me fait un léger baiser et essaye de parler entre deux éclats de rire.

- Bon... Allons manger... Je meurs de faim !







Lisa




C'est si bon d'avoir retrouvé Joshua !

Cette nuit à été le meilleur moment de toute ma vie, je suis tellement heureuse d'avoir mis tout ça en place et que ça ait porté ses fruits, je ne me rappelle pas comment nous sommes rentrés ni combien de temps j'ai dormi, je me suis réveillée il était déjà plus de 11 heures du matin et j'étais nue dans notre lit avec Joshua. Je ne l'ai pas réveillé tout de suite bien que j'en eusse très envie, mais il fallait avant que je prenne une douche et que je prépare de quoi manger puis, une fois terminé, je suis allée retrouver Joshua et nous avons fait l'amour. Ensuite il m'a couru après dans tout l'appartement, nous avons tellement ri, c'était un pur moment de joie de s'être enfin retrouvés, de s'aimer vraiment à nouveau, mon incartade avec Julien est maintenant derrière nous j'en suis convaincue, je sais qu'il ne reviendra plus dans ma vie et que Joshua est passé à autre chose grâce à cette soirée au Donjon. Nous avons passé le reste de la journée à la maison, à faire l'amour, mais pas de jeu pour le moment car mon corps n'est pas en mesure de le supporter selon Joshua. Moi, après cette nuit, je pense que j'ai découvert que Joshua avait finalement raison, j'étais une soumise endormie.

Nous sommes enlacés dans le lit, ma tête posée sur son torse et il me caresse tendrement les cheveux. Je me sens si bien à cet instant que je pourrais rester ainsi éternellement. Mais demain, dur retour à la réalité, j'ai une tonne de boulot. Je n'arrête pas d'être sollicitée. Cette semaine j'ai dû recruter une équipe de choc, je ne suis plus en mesure de tout faire toute seule. Vendredi prochain, c'est le bal de charité qu'organise un client de Joshua en faveur du Darfour, et le même jour ce sont les fiançailles d’un mannequin et je ne peux absolument pas être aux deux endroits au même moment ! Mais je n'ai pas que ces deux réceptions en cours, j'en ai encore trois autres de prévues et plein de demandes auxquelles je n'ai pas encore répondu. Moi qui avait peur de me lancer, je ne pouvais pas en espérer autant avant de rencontrer Joshua. 

- Tu as l'air ailleurs ma douce, me dit-il soudain.

- Je pense à la semaine éprouvante qui m'attend.

- Tout va bien se passer et puis tu m'as dit que tu avais recruté deux bons assistants, donc je suis sûr que ça se déroulera comme prévu.

- J’espère que tu as raison, dis-je en soupirant.

- Je connais une façon de penser à autre chose.

- Mmm mmm, encore, murmurai-je taquine.

***

Le lendemain, je suis réveillée par la musique qui vient de la cuisine et par une légère odeur de café, il n'est que 6 heures 30 et Joshua est déjà prêt à partir, je me lève alors d'un bond, enfile un de ses T-shirt et vais le rejoindre :

- Bonjour mon amour, lui dis-je en passant mes bras autour de sa taille et en l'embrassant dans le cou.

- Bonjour ma douce.

Je m'installe à ses côtés, il est au comptoir de la cuisine et prend son café, il porte un costume anthracite gris qui lui va à merveille, c'est l'un de mes costumes préférés, une cravate assortie et une chemise blanche, en toute circonstance il est beau, mais en tenue de businessman il est juste à tomber par terre.

- Je risque de rentrer tard ce soir, disons-nous à l'unisson avant d'éclater de rire.

- OK, je passerai chez le chinois en rentrant dit-il, allez je file, à plus tard bébé !

Il pose sa tasse dans l'évier, dépose un rapide baiser sur mes lèvres et quitte rapidement l'appartement. Bon et bien maintenant que je suis debout, autant en profiter et m'activer. En moins d'une heure je suis prête, je bois une tasse de café quand je reçois un SMS : "Tu me manques déjà." Et moi donc ! Je décide de le provoquer un peu : "Tu n'as qu'à revenir, je pourrai t'attendre... nue... agenouillée peut-être ?" Sa réponse ne tarde pas à arriver : "Ne me tente pas, j'ai du boulot et Ben me regarde bizarrement depuis que j'ai reçu ton dernier message." Je glousse comme une gamine et pousse une dernière fois le bouchon avant de filer au travail et de trop m'exciter : "Je vais devoir jouer toute seule." Il ne répond pas immédiatement, je décide alors de jeter mon téléphone dans mon sac, je prends mes clés de voiture et pars au boulot, s’il me répond et que moi non, il pensera peut-être que je me masturbe, j'aimerais tant voir sa réaction !




J'arrive au travail la première, j'ai demandé à ma team d'être là pour 9 heures et il est tout juste 8 heures 30, ça me laisse le temps de me mettre tranquillement en route. Aujourd'hui arrive ma super-nouvelle collaboratrice, Lucie ! J'ai réussi à la faire quitter son job au bar, car elle commençait un peu à s'ennuyer là-bas et en plus elle a un sens inné pour l’organisation, je suis sûre que notre duo va être d’enfer. J'ai également recruté deux assistants, Éric et David, des jumeaux que tout oppose, à part peut-être leur corps de rêve, l’un est blond comme les blés aux yeux bleus et homosexuel, l’autre et brun aux yeux noirs et hétérosexuel, autant dire que j’ai trouvé deux perles. Lucie a choisi David, et de toute manière il faut bien l’avouer Joshua ne m’aurait pas laissé non plus le choix, donc va pour Eric ! Des rires me parviennent du hall, et j’entends ma Lulu dire aux garçons que s'ils n’arrêtent pas de se comporter comme des idiots de si bonne heure elle allait leur faire payer, tout ma Lucie jamais matinale, je vais les accueillir comme il se doit.

- Salut vous trois, j’ai fait du café, on a une tonne de boulot, alors c’est parti !

***

Il n'y a pas à dire, travailler en équipe c'est top, la matinée est passé à toute allure. Nous avons décidé que je m'occuperai des fiançailles avec Éric pendant que David et Lucie s'occuperaient du gala de charité. Le gala est plus important mais comme il s'agit à la base d'un client de Joshua, je ne veux pas être au premier plan. Nous avons également  décidé que je m'impliquerais sur la recherche de nouveaux clients et que Lucie s'occuperait de ceux envoyés par Joshua dans un souci, disons, d'éthique. Je ne suis pas sûre que le mot convienne vraiment mais c'est comme ça que je le ressens. À midi, Lucie, a envoyé David chercher des sandwiches pour que nous mangions rapidement dans la salle de réunion. Nous avons beaucoup ri, faisant plus en ample connaissance avec nos beaux gosses d'assistants qui sont de vrais amours, plein d'humour et super-bosseurs, en plus ils ont notre âge. Dire qu'avant de les embaucher on ne les avait jamais vu et qu'on s'entend si bien ! Nous sommes en train de prendre un café en parlant boulot quand la porte de la salle de réunion s'ouvre sur un Joshua légèrement en colère.

- Bonjour à tous, dit-il en contenant sa rage.

- Salut Josh, lui dit Lucie en lui faisant un coucou de la main.

- Éric, David, permettez-moi de vous présenter mon compagnon, Joshua Benett, dis-je alors légèrement anxieuse. Joshua je te présente Éric et David Fournier nos assistants. Que me vaut cette venue ? Et surtout cette colère après ce weekend ?

- Enchantés messieurs. Si ça ne vous ennuie pas, j'ai une affaire urgente à régler avec Lisa.

Sans même laisser le temps à quelqu'un de répondre, il me fait un signe de tête pour que je le suive et quitte la salle de réunion pour aller dans mon bureau. Une fois la porte refermée derrière nous, il me plaque contre elle et m'embrasse avec fougue, puis il se détache de moi.

- Je devrais te punir ma douce, glisse-t-il à mon oreille.

- Je ne vois pas du tout pourquoi, dis-je en minaudant.

- Je devrais peut-être te prendre ici et maintenant pour que tu te rappelles qui est le patron ?

- Tu ne ferais pas ça dis-je incrédule, je suis au boulot et...

- Et moi je n'y suis plus à cause de ma femme qui m'a excité au possible et ne m'a plus jamais répondu.

Je me mords la lèvre, je suis si excitée là, maintenant, que ça en devient gênant. Lucie et les garçons ne sont pas bien loin et pourraient nous entendre. Joshua se plaque encore plus près de moi pour me montrer combien il me désire, il me caresse les bras, les seins, les fesses, il passe sa main sous ma jupe et découvre ma culotte trempée de mon excitation.

- Voilà c'est bien, tu as envie de moi bébé, dis-le.

- J’ai envie de toi, Joshua.

Il me caresse à travers le tissus de ma culotte et ôte sa main, il me regarde très fier de lui et me sourit de toutes ses dents.

- Bon j'ai une réunion, je file. À ce soir ma douce !

- Mais !

- Tss tss, tu m'as rendu fou petite gourmande, je suis juste venu te rendre la pareille, je t'aime.

Il dépose un chaste baiser sur mes lèvres, je gémis de frustration. Il s'éloigne de moi en riant fort. "Vraiment, c'est très mature", lâchai-je au comble de la frustration. Il me fait un petit geste narquois de la main et les portes se referment sur lui.




Éric arrive dans mon bureau presque en courant, il n'a rien perdu du départ de Joshua, ses yeux ne l'ont absolument pas quitté, comme je le comprends.

- Putain boss, tu ne nous avais pas dit que tu sortais avec un type pareil, j'espère qu'il vient souvent te voir ! J'en mangerais bien au petit-déjeuner et à tous les repas d'un mec comme ça. 

Je rougis, moi non plus je ne m'en lasserai jamais, pensai-je, mais il faut bosser.

- Arrête de fantasmer sur mon homme, on a du boulot, lui dis-je en m'installant à mon bureau.

La journée a vraiment été super-productive, tout ce que j'avais en attente et a été traité, les deux soirées qui ont lieu vendredi sont prêtes, tout a été vérifié deux fois par nos formidables "twins", il est maintenant près de 19 heures quand Lucie entre dans mon bureau, elle enlève ses chaussures et pose ses pieds sur mes dossiers.

- Je suis claquée, tu ne m'avais pas dit que ce serait autant fatiguant ! Je ne suis même pas sortie d'ici de toute la journée.

- Oh arrête de te plaindre Lulu, je suis sûre que tu as adoré et ne me dis pas que travailler non-stop avec David a été désagréable...

- C’est une torture tu veux dire, je n'ai pas vu ton frère depuis une semaine et je ne sais pas quand il va revenir me voir, et je ne peux même pas tenter quelque chose avec David.

- Ah non, tu as raison, pas de procès pour harcèlement sexuel, jeune fille dis-je en riant.

- Pff t'es nulle !

- Qui va avoir un procès ? dit alors Éric en entrant à son tour, nous faisant sursauter.

- Personne petit curieux, dis-je avec un sourire.

- Vous n'êtes pas marrantes comme patronnes, si vous parlez de cul sans moi, je suis de votre côté les filles, dit-il en levant les yeux au ciel.

- Si on t'invitait à parler mec avec nous, David se sentirait exclu.

- Il n’a qu’à faire comme moi et changer de bord, rit-il.

- Tu as déjà eu des relations avec des filles ? ne peut s'empêcher de demander Lucie.

- En fait, je suis bi, donc oui j'ai déjà eu des relations avec des filles, je peux avoir un coup de cœur pour une fille ou un garçon.

- Intéressant, dit alors Lucie.

- Et si on sortait boire un verre ? demande Éric.

- Alors ça, c'est une super-bonne idée, dit Lucie en tapant dans ses mains.

- OK pour moi aussi, dis-je après avoir regardé ma montre, après tout on a vraiment super-bien bossé et Joshua doit rentrer tard.

- OK, je vais dire à mon frère de venir, vous voulez aller où ?

- Au Private club, disons-nous Lucie et moi, en même temps.

- OK OK les girls, on part maintenant, on se rejoint au club.

Lucie et moi échangeons un regard complice. Le Private club est notre endroit de prédilection et depuis que Joshua et moi étions en plein flottement, nous ne nous sommes plus retrouvées pour une soirée sympa là-bas depuis bien trop longtemps. Et le pire c'est que Lucie bossait là-bas jusqu'à il y a quinze jours ! Elle s'est octroyée quinze jours de repos avant d'attaquer sa nouvelle vie professionnelle en devenant ma collaboratrice. 

Nous sommes accueillis au Private par un Will souriant et heureux de nous revoir. Nous lui présentons les garçons et allons rejoindre notre table.

- Mais vous êtes célèbres les girls ! nous dit Éric en rigolant.

- Lucie a longtemps bossé ici, et nous avons toujours adoré y venir entre copains aussi.

- Vu le canon qu'il y a à l'entrée, je veux bien te croire.

- Putain Ric, tu ne peux pas arrêter deux secondes, lui dis David en lui donnant une tape derrière la tête. Il est insupportable mais il se soigne, dit-il pince-sans-rire.

Nous prenons une première tournée et rigolons beaucoup. David et Lucie se cherchent un peu trop à mon goût. Outre le fait qu'elle entretien une relation, même si ce n'est que sex friends avec mon frère, elle reste la supérieure de David et je ne veux pas qu'il y ait d'incident, pas maintenant alors que Joshua et moi sortons d'une tempête. Nous sommes en pleine discussion sur les tubes de Lucie, il a été impossible de leur cacher bien longtemps surtout, que Propose-moi passe souvent à la radio et qu'à chaque fois Will lui fait un clin d'œil ou un grand sourire, Soudain je sais que Joshua est là, je n'ai pas besoin de le voir pour que mon corps réagisse instinctivement. Lucie me tape le coude pour me dire quelque chose à l'oreille, mais je suis trop occupée à attendre que Joshua soit près de moi, puis les yeux d'Eric s'écarquillent en le voyant derrière nous. Je me retourne alors et lui fais mon plus beau sourire, il s'est changé, il porte un jean brut avec un T-shirt moulant col rond d'un bleu profond, il est sublime et me regarde comme s'il allait me prendre ici et maintenant sur la table, ses yeux ne quittent pas les miens et il dit à l'assemblée :

- Bonsoir, je suis désolé mais Lisa et moi avons quelque chose d'important à faire qui ne peut plus être repoussé, donc si vous voulez bien nous excuser, nous partons.

Il me tend la main et je la saisis, personne n'a répondu à Joshua, mais tous hochent la tête un peu comme les chiens que l'on voit parfois a l'arrière des voitures. Lucie me fait un immense sourire accompagné d'un regard libidineux, je lève les yeux aux ciels et leur fait un petit coucou de la main en suivant mon homme qui vient de me faire plein de promesses en un regard. J'entends vaguement Éric dire quelque chose au sujet de beaucoup de choses importantes en moins d'une journée qu'il voudrait avoir aussi, même si j'ai envie de rire, le regard que me lance alors Joshua me fait perdre toutes mes pensées cohérentes, je n'ai plus qu'une hâte : rentrer chez nous.




















CHAPITRE TREIZE




JOSHUA




Cela fait maintenant deux mois que notre histoire a repris un cours normal même si nous bossons tous les deux beaucoup trop. Hier soir, pendant que Lisa passait la nuit chez Lucie, j'ai eu une grande discussion avec mon père, je lui ai dit que je voulais arrêter avec le cabinet d'avocats, que mes frères pouvaient très bien se débrouiller sans moi et que rien ne m'empêche de les aider quand ils en ont besoin. J'ai envie de me consacrer davantage au Sélect et de voir plus souvent Lisa. Bien que l'idée ne l'enchante guère, il m'a dit que j'avais raison, que maintenant qu'il était à la retraite il se rendait compte qu'il n'avait pas profité assez et que si c'est ce que je voulais, il fallait que je suive mon instinct. Je lui ai aussi parlé de la dernière proposition que je veux faire à Lisa, c'est le seul à être dans la confidence hormis Jeff qui s'occupe de tout, je ne pouvais pas demander aux assistants de Lisa et Lucie de s'occuper d'une surprise, ils n'auraient pas su se taire. Quand Lisa m'avait dit qu'elle allait prendre deux hommes comme assistants et en plus des jumeaux, l'idée ne m'avait pas du tout, mais alors pas du tout emballé, mais entre Éric, l'assistant de Lisa, qui est bi et fantasme ouvertement sur moi à chaque fois que je le vois, le second, David, est bien trop occupé à reluquer Lucie pour que je me fasse du souci. Et puis de toute façon, depuis notre première soirée au Donjon, je sais que je peux avoir une confiance aveugle en Lisa. Oui oui, j'ai bien dit notre première fois... Nous avons décidé de nous y rendre une fois par semaine pour jouer et laisser libre court à toutes sortes de fantasmes, ça ne nous empêche pas de jouer aussi chez nous, mais de manière plus soft, pas d'objets qui font mal hormis les pince-tétons et mes mains, mais elles ne comptent pas comme un objet.

Aujourd'hui c'est mon dernier jour au cabinet Benett B, E, J & Associés. Après avoir parlé à mon père, celui-ci à tout de suite appelé Benjamin et Ethan pour les prévenir de ma décision et qu'il fallait le faire au plus vite. Ils ont d'abord protesté mais ils savaient que c'était inéluctable. Quand j'ai ouvert le Sélect, ils avaient déjà compris que je me ménageais une porte de sortie. Je sens qu'il se passe quelque chose dans le couloir du bureau, il est près de 18h30 et il n'y a jamais autant d'effervescence à cette heure-ci. Je suis en train de terminer un truc pour Dubois. J'ai continué d'être son avocat, finalement, même si Lisa est retombé une seule fois dans ses bras et que ce mec à été un connard avec elle, je sais aussi qu'il était sincère et qu'il a agit en pensant être dans le juste, et puis finalement c'est tant mieux pour moi, car sinon peut-être que je n'aurais jamais rencontré Lisa. J'adresse par mail une copie du contrat à Dubois et décide d'aller jeter un coup d'œil à ce grabuge. Quand j'ouvre la porte, tous s'exclament en cœur : "Surprise !" Il y a mes parents, mes frères, tous les avocats et les secrétaires qui bossent pour nous, puis je vois aussi Jeff, les twins Éric et David, Lucie mais aucune trace de Lisa, ni de ma petite sœur. Je lève un sourcil interrogateur à Lucie quand elle croise mon regard, mais celle-ci me fait juste un signe de la main. Je suis content qu'ils me fassent tous ce pot de départ en bonne et due forme, mais il manque les deux personnes les plus importantes à mon cœur, Lisa, et Anna. Ma mère s'approche de moi et me dit qu'elle est fière de ma décision, qu'elle savait que j'avais fait avocat pour faire comme mon père et mes frères mais que ça ne me convenait pas, que papa l'avait mise dans la confidence car c'était un trop lourd secret à garder et qu'elle savait des qu'il gardait quelque chose pour lui.

- Ne t'inquiète pas, chéri, je ne compte rien dire à Lisa, et j'ai hâte qu'on.... Ah oui c'est vrai, tu as raison, ah ah ah !

Ma mère aurait dû faire comédienne,. Je n'ai pas vu Lisa arriver, même si j'ai ressenti sa présence dès qu'elle est arrivée dans la pièce, et ma mère a vite changé de sujet comme si de rien n'était et est partie. Lisa passe un bras autour de ma taille et me fait un bise sur la joue.

- Salut mon amour, dit-elle doucement.

- Salut ma douce, tu es en retard.

- Pas du tout, mon bon monsieur, je me suis cachée pour que tu savoures ta surprise, sinon tu n'aurais remarqué personne et tu m'aurais demandé qu'on s'en aille...

- Un point pour toi ma douce, mais je n'ai pas vu Anna non plus. 

- Elle ne viendra pas, elle a un rendez-vous ce soir, mais elle sera là pour fêter ça dimanche.

- Comment ça dimanche ? dis-je en haussant les sourcils.

- Tu es désespérant parfois, on mange presque tous les dimanches chez tes parents et tu t'étonnes toujours quand on parle d'un repas, tu devrais pourtant le savoir !

Ma mère est un génie, elle a dû faire croire à Lisa que dimanche nous fêterions mon départ, alors que dimanche il est hors de question que nous voyons du monde, nous serons déjà loin tous les deux.

- Chéri tu m'écoutes ? dit soudain Lisa en sondant mon visage.

- Non pas du tout, je suis désolé, si nous allions boire un verre ?

- Tu... OK c'est juste ce que je te demandais après tout, fait-elle en boudant.

La soirée de mon pot de départ s’est bien passée, j'ai appris que Jeff et Lisa avaient travaillé ensemble et qu'ils avaient vraiment apprécié ce moment d'égal à égal comme me l'a dit Lisa. Et dire que, pendant un bon bout de temps, elle a travaillé avec lui et que je ne la connaissais pas. Elle le prenait pour un tyran, non c'est vrai qu'il a été plutôt odieux avec elle, mais il est comme ça, il veut l'excellence, toujours l'excellence et il veut que chaque collaborateur s'investisse autant que lui. Et puis Jeff est un Dom lui aussi, et je crois que c'est encore plus un maniaque du contrôle que moi. Mes frères m'ont fait quelques blagues stupides, mais j'ai réussi à éviter de me prendre une tarte en pleine figure, heureusement car sinon la fête aurait été finie, je ne suis pas très bon joueur et on aurait fini par se taper dessus, comme à chaque fois que ça dégénère. Max nous ramène à la maison mais je vois qu'il n'en prend pas le chemin. Je regarde Lisa qui fait semblant de lire ses mails, je sais qu'elle fait semblant elle n'a pas son air sérieux comme à l'accoutumée, mais plutôt son air mutin.

- Où allons-nous ma douce ? dis-je en lui caressant les cheveux.

- Je ne sais pas, Max doit chercher à éviter les bouchons.

- Les bouchons à minuit ? Tu me prends pour un idiot ?

- Pas du tout, mais pourquoi gâcher une surprise ? Tu as compris que nous ne rentrions pas à la maison. Tu ne peux pas te contenter d'apprécier ?

- Oh putain bébé, tu t'en mordras les doigts quand je te dirai la même chose, et crois moi ça arrivera plus vite que tu ne le crois.

- Mmm mmm, fait-elle, feignant de ne pas m'écouter.

Je décide de faire comme elle et de me mettre à consulter, pour de vrai, mes mails. J'ai pas mal de messages de clients qui me disent qu'ils sont tristes de mon départ, mais je reste quand même surpris d'en avoir eu un de Dubois : "J'espère que vous la rendez heureuse... Si vous lui faites du mal, je vous jure que je vous le ferez payer cher... Ce n'est pas une menace, juste un avertissement. Néanmoins vous avez été un avocat particulièrement compétent et je vais même vous regretter, à part votre caractère de cochon que n'a pas, je l'espère, votre frère Ethan. Bonne continuation pour la suite. Cordialement Julien." En voilà un message étrange. Nous sommes arrivés, me dit Lisa me sortant de mes idées, je lève la tête et éclate de rire.

- Sérieusement bébé ? On est venu avant-hier !

- C’est déjà bien trop long, Monsieur, fait-elle en endossant son rôle de soumise. 

- Tss tss, je n’ai pas encore dit que le jeu avait commencé, ma douce.

- Bon si tu ne veux pas y aller, je peux dire à Max de nous ramener chez nous.

- N’importe quoi, allez file, soumise, tu vas avoir droit à une bonne punition pour ton impertinence. 

- J’y compte bien, je serai déçue s'il en était autrement, dit-elle en quittant la voiture.







Lisa




J'entends la voix de Joshua dans mes oreilles mais je n'arrive pas à ouvrir les yeux, je gémis et je glisse la tête sous l'oreiller afin qu'il me laisse tranquille.

- On est samedi et je ne bosse pas, laisse-moi dormir.

- Non, on part dans cinq minutes, alors dépêche-toi et si tu n'es pas prête, tu partiras comme tu seras.

- Tu n'es pas sérieux, fais-je en enlevant l'oreiller de ma tête.

- Ai-je l'air de plaisanter ma douce soumise ?

Oh putain non il est sérieux ! Je me lève d'un bond et file dans la salle de bains malgré mon corps qui proteste tellement j'ai de courbatures à la suite de notre petite escapade d'hier soir au Donjon. Je me dépêche de me préparer, je retourne dans la chambre ou une jolie petite robe à imprimé fleuri m'attend sur mon lit et aucun sous-vêtement. Je vais pour ouvrir ma commode et en récupérer quand Joshua passe la tête dans l'embrasure et dit :

- N’y compte même pas, tu as déjà une minute de retard alors tu es punie de culotte et soutien-gorge, et si tu es encore en retard tu risques d'être privée d'orgasmes pendant tout le week-end.

- Tu es un tyran.

- Non, le tyran c'est Jeff, ma douce, moi je suis bien plus encore.

J'éclate de rire et enlève la serviette qui servait à recouvrir mon corps. Et si je partais comme ça ?

- Tu l'auras voulu, dit-il en entrant pour de bon dans la chambre.

Il me fait tomber sur le lit et m'embrasse passionnément puis il se redresse, retrouve sa maîtrise légendaire et dit :

- Si tu n'es pas devant la porte d'entrée dans deux minutes bébé, je te fais la promesse que je vais jouir un nombre incalculable de fois pendant ces prochaines quarante-huit heures, mais toi... Oh toi mon amour, tu risques d'être très très très frustrée. Et il part dans un grand rire profond, presque théâtral, en sortant de la pièce.

- Enfoiré, dis-je tout bas pour ne pas qu'il m'entende, maintenant je meurs d'envie de lui !  

J'ai l'impression de revivre une scène mais avec les rôles inversés, je suis dans la Jaguar un bandeau sur les yeux et Joshua est à mes côtés. Seulement, je ne suis pas aussi sage que l'a été Joshua et je ne fais que parler, demander sans cesse où nous allons, si on est bientôt arrivé, si on sera tout seuls. Joshua bout à côté de moi, je le sens à sa manière d'être, je ne le vois pas, mais il soupire, change souvent de position sur son siège et plus je le sens craquer, plus je pousse le bouchon. J'adore le taquiner et comme il s'agit d'une surprise je sais qu'il ne va pas péter les plombs.

- Si tu ouvres encore une fois la bouche, je te bâillonne dit finalement Joshua au bout d'une demi-heure de route.

- Mais donne-moi des indices au moins, protestai-je.

- Qu'as-tu dit déjà ma douce soumise, hier quand nous sommes partis de la soirée ? souffle-t-il à mon oreille.

- Je ne vois pas du tout de quoi tu veux parler...

- Mmm, tu as dit : "Mais pourquoi gâcher une surprise ?" Et tu es même allée jusqu'à ajouter "Tu ne peux pas te contenter d'apprécier ?"

- Oh c'est moche ce que tu fais, dis-je faussement touchée.

- Mmm, on en reparlera plus tard.




La voiture s'arrête enfin, Max nous souhaite un bon week-end et repart. J'ai toujours les yeux bandés et je commence à en avoir un peu marre, mais je ne dis plus rien. Les arguments de Joshua ont fait mouche, en même temps c'est normal, c'était les miens. Joshua me prend dans ses bras et me porte telle une jeune mariée, puis me dépose dans un fauteuil en cuir assez confortable, il passe ses mains derrière ma tête, m'enlève le bandeau et m'embrasse tout doucement le front, le nez, les lèvres.

- Tu peux ouvrir les yeux maintenant, ma douce.

Je l'écoute et découvre alors que nous sommes à l'intérieur du jet. Je regarde Joshua qui me sourit comme un enfant, ses yeux pétillent.

- On part en week-end ! Où ça ? Où ça ? dis-je en lui sautant au cou.

- On ne part pas en week-end mon amour, mais pendant une semaine.

- Une semaine ! Mais je ne peux pas, j'ai trop de boulot et Lucie et les garçons, il faut que je les appelle...

- Chut bébé, regarde moi et respire à fond, fais comme moi, voilà c'est bien, respire, ça va mieux ?

- Oui, dis-je une fois ma respiration plus calme.

- J’ai tout prévu depuis un bon mois avec Lucie, ne t'inquiète pas, tout se passera bien et en cas de besoin, elle pourra appeler Jeff.  

- OK, où allons-nous ?

- À Punta Cana, en République dominicaine.

- Génial, dis-je en l'embrassant avec force.

***

Un peu plus de quinze heures plus tard, nous voilà arrivés dans un hôtel merveilleux, le personnel nous attend avec un cocktail d'arrivée et une fois rafraîchis, nous nous installons dans notre suite. Un immense lit king size à baldaquin, un jacuzzi, une terrasse avec accès privé à la plage, je ne suis pas sûre que nous allions sortir de cette pièce avant notre retour, tous les éléments sont là pour que nous puissions rester cloîtrés, à profiter de l'un de l'autre.

Mais ce n'est pas ce qu'avait prévu Joshua. Les trois premiers jours, nous sommes allés nager avec les dauphins, puis au milieu de requins citron. Nous sommes allés sur l'île de Saona mais là, maintenant, c'est décidé je ne bouge plus. Entre l'avion, le décalage horaire, les sorties et les parties de jambes en l'air incroyables, aujourd'hui il n'est pas question que je sorte de notre suite. Je remonte la couette jusqu'à mon menton et mets ma tête sous l'oreiller. Joshua est en train de prendre une douche. Il n'est même pas 8 heures du matin et il m'a déjà réveillée en se levant, j'entends l'eau s'arrêter, je ferme les yeux, oui c'est complètement bête, je fais comme les enfants, je suis cachée et je ferme les yeux comme ça, je suis sûre qu'il ne me voit pas. J'entends alors son rire quand il me découvre ou plutôt quand il aperçoit la forme cachée dans le lit. Il saute à mes côtés.

- Tu es pathétique, tu le sais ma douce, n'est-ce pas ?

Je grogne en guise de réponse.

- Très bien  je prends ça pour un oui. Et comme je sais que tu es là, et réveillée, tu peux te lever et te préparer, on va aller se promener.

- Va te promener tout seul, dis-je toujours sous mon coussin.

- Non, nous sommes en vacances, je ne compte pas te laisser seule. 

Je sors ma tête de dessous mon oreiller et je le regarde langoureusement. Je me mords la lèvre, pour l'exciter un peu, il grogne mais ne me touche pas, je décide de jouer avec ses nerfs et dévoile lentement mes seins nus en descendant le drap. Sesyeux suivent le moindre de mes mouvements. Je continue de descendre, je dévoile le début de mon intimité et j'écarte lentement les jambes de manière suggestive. Joshua fait tout pour tenter de se contrôler, ses pupilles sont de plus en plus dilatées par le désir, je le sens au point de rupture. Je commence à me caresser d'une main un sein et de l'autre je commence à toucher mon clitoris et je dis :

- Je suis une vilaine soumise, je crois que nous ne pouvons pas sortir aujourd'hui et que nous devrions rester au lit.

- Mmm mmm, fait-il, toujours absorbé parle mouvement de mes mains.

- Ou alors peut-être que je devrais me donner du plaisir toute seule pendant que tu te promèneras, car moi je ne quitterai pas ce lit.

Je délaisse mes seins et ma main va retrouver la première, un doigt s'active toujours sur mon clitoris pendant que je plonge deux doigts profondément dans mon sexe, puis Joshua, tel un prédateur se jette sur moi, et m'attrape les poignets les maintenant fermement au-dessus de ma tête. 

- Tu me rends fou putain, bébé, et tu as gagné : nous ne sortirons pas d'ici avant au moins deux jours ! maintenant que tu viens de m'exciter à mort, je vais te baiser jusqu'à ce que tu me supplies d'arrêter et crois-moi, bébé, peut-être que tu devras te souvenir de ton mot de sécurité pour que j'arrête de te baiser.

J'en frissonne d'avance car je sais qu'il est capable de le faire, puis il m'embrasse et je ne deviens que sensations.







Joshua




Finalement nous sommes restés enfermés trois jours dans notre suite, puis nous avons prolongé notre séjour d'une semaine car nous ne voulions pas tout de suite rentrer chez nous, en fait j'avais tout prévu, je savais que si je lui disais qu'on partait quinze jours elle aurait piqué une crise pour la boîte, mais je savais aussi qu'une fois ici elle ne voudrait pas repartir si tôt. Et ce soir, c'est LE grand soir, je vais enfin me lancer, je ne pense pas qu'elle se doute de quelque chose, j'ai tout organisé depuis Paris avec l'aide précieuse de mon meilleur ami Jeff et j'ai tout vérifié à mon arrivée avec le responsable de l'hôtel qui nous a aidés à tout coordonner.

Lisa est en train de se préparer. Je lui ai dit que je l'emmenais dîner dans un restaurant chic dans un autre hôtel et qu'il fallait qu'elle soit prête pour 18 heures. J'ai enfilé un jean brut et une chemise blanche dont j'ai retroussé les manches et j'ai laissé quelques boutons ouverts. Il fait plus frais le soir, mais impossible de me mettre sur mon trente-et-un pour autant. À l'heure prévue, Lisa me rejoint dans le petit salon. Elle est magnifique, ses cheveux sont attachés dans un chignon lâche d'où s'échappent quelques mèches folles, elle porte LA robe, celle que je lui avais offerte le jour où je lui ai remis son premier collier, elle ne l'avait plus mise depuis et elle a vraiment choisi le jour parfait pour la porter.

- Tu es resplendissante, ma douce. 

- Tu n'es pas mal non plus, ce n'est pas trop habillé ? demande-t-elle en réalisant que je ne porte qu'un simple jean. 

- Absolument pas, c'est parfait, tu.es.parfaite, finis-je en détachant chaque mot. Mais avant de partir, il faut que tu mettes une nouvelle fois le bandeau.

- Encore ! proteste-t-elle.

- Ne t'inquiète pas, ma douce, je te promets que ça en vaut la peine.




Je lui passe le bandeau sur les yeux et l'embrasse le plus tendrement possible, puis je l'entraîne avec moi. Nous prenons les ascenseurs déjà occupés par deux autres couples qui me sourient, voyant Lisa les yeux bandés, mais personne n'ose demander pourquoi. La limousine nous attend et nous emmène en direction d'un petit héliport qui se trouve à quelques minutes de l'hôtel. Une fois arrivés à la station, je prends Lisa dans mes bras, la fais monter à bord d'un petit avion et nous nous envolons au loin, vers une petite île déserte. Une fois que nous sommes dans les airs, je lui enlève le bandeau des yeux pour qu'elle puisse admirer le spectacle, le soleil est en train de se coucher colorant le ciel d'une nuance orangée, c'est juste magique.




- Waouh j'y crois pas que tu aies fait tout, ça murmure-t-elle émue.

- Tu n'as encore rien vu, mon amour lui, dis-je à l'oreille.

Une demi-heure plus tard, nous atterrissons sur l'île, nous descendons et le pilote repart aussitôt, il est prévu qu'il passe nous reprendre demain en début d'après-midi. Nous marchons pendant une centaine de mètres puis nous arrivons à l'endroit ou le barnum a été installé. Sur un côté il y a un magnifique lit à baldaquin recouvert de légers voilages blancs qui bougent légèrement avec la brise marine, au milieu se tient un comptoir avec deux tabourets et sur l'autre côté, il y a une table dressée tout en blanc, avec un énorme bouquet de roses de toutes les couleurs comme elle les aime tant.

- Mon Dieu mon amour c'est tellement beau, tu es complètement fou, dit-elle en me prenant dans ses bras.

- Rien ne sera jamais trop beau pour toi, ma douce. Allons prendre une coupe de champagne.

Elle me suit, nous nous installons à table, je nous sers deux coupes, je lui en donne une et porte un toast.

- À nous, à notre amour, à ces moments précieux que nous partageons 

Elle m'adresse le sourire le plus empli d'amour qu'elle puisse me faire et nous entrechoquons nos verres. Nous passons un agréable moment, le traiteur qui a tout livré plus tôt c'est surpassé, je n'ai jamais mangé d'aussi bonnes langoustes de ma vie, mais le moment du dessert est arrivé et c'est aussi le moment le plus important de ma vie. Je débarrasse la table et apporte deux fondants au chocolat avec de la crème anglaise, un de ses desserts préférés. Elle m'adresse un regard gourmand mais je ne sais pas s'il m'est destiné ou si c'est plutôt au dessert. Je lui tends son assiette et elle soupire d'aise en mangeant la première cuillère. Je prends une profonde inspiration et pose un genou à terre, elle lâche sa cuillère et me regarde, des larmes pleins les yeux.

- Je sais que je ne suis pas un homme parfait mais je sais que chaque jour passé auprès de toi me rend meilleur. Tu es la plus belle personne qui m'ai été donnée de rencontrer, et je remercie chaque jour la pluie qui m'a fait rentrer précipitamment dans ton immeuble ce matin-là quand ma vie a basculé...

Les larmes me montent aux yeux, c'est la première fois que l'émotion me submerge à ce point. J'ai trouvé la femme de ma vie. Je prends une profonde inspiration et je continue : "Je veux passer le restant de ma vie à tes côtés, je veux que nous formions une famille ensemble, je nous vois déjà dans une dizaine d'années avec nos deux ou trois enfants, je veux aussi que tu sois toujours ma soumise, que nous gardions cette flamme en nous... Je t'aime comme un fou, ma douce Lisa Eléonore Simon, et je te promets de t'aimer jusqu'à la fin de mes jours et de tout faire pour te rendre heureuse." Je sors un écrin de ma poche, l'ouvre et dis enfin : "Veux-tu m'épouser ?"

Elle se jette sur moi, des larmes plein les joues, elle m'entoure de ses bras et m'embrasse comme si sa vie dépendait de ce baiser, puis elle se détache à peine de mes lèvres et dit :

- Oui ! Oh mon Dieu bien sûr que je veux t'épouser, mon amour. Je t'aime et t'appartiens corps et âme.

Je me redresse, lui passe le solitaire au doigt, la soulève du sol et l'embrasse en l'amenant jusqu'au lit à l'autre bout du barnum. Je la remets debout, une fois arrivés devant le lit, et la déshabille en prenant tout mon temps et en embrassant la moindre parcelle de peau que je dévoile. Une fois entièrement nue, je la pousse sur le lit et je me déshabille très lentement, la laissant profiter du spectacle, je sais qu'elle adore quand je me déshabille pour elle. Je la rejoins sur le lit, je me glisse entre ses jambes, lui murmure à l'oreille : "Madame Lisa Benett, mmm comme j'ai hâte." Puis doucement je me glisse en elle et nous faisons tendrement l'amour.




















CHAPITRE QUATORZE




LISA




Je dois vivre un rêve éveillé et d'un instant à l'autre, je vais me retrouver dans mon lit neuf mois en arrière avec seul le bruit de la pluie dans mon appartement, mais le magnifique diamant monté en solitaire que je porte à l'annulaire gauche depuis samedi soir me montre que tout ceci est bien réel : je vais épouser Joshua. L'avion est venu nous chercher vers 14 heures et nous a ramenés à l'héliport, puis nous sommes retournés à l'hôtel dans une limousine. Nous sommes arrivés il y a un peu plus de trois heures, nous avons fait l'amour sous la douche et une fois sèche, je me suis endormie sur le lit pendant que Joshua finissait de se sécher. Je viens de me réveiller, Joshua n'est pas dans la chambre, sûrement sur la terrasse ou dans le salon, je prends mon téléphone portable il est 20 heures 30 ici, donc 14 heures 30 en France, Lucie doit être chez elle, je décide de l'appeler, je ne peux pas attendre mon retour prévu demain, elle décroche à la deuxième sonnerie en disant :

- Ne me dis pas que tu prolonges d'une semaine !

- Non ce n'est pas du tout pour ça que j'appelle.

- Bon tant mieux car crois-moi, quand tu arrives, c'est moi qui pars en vacances, les twins, les clients et ton frère me tapent sur la tête !

- Bon, je peux parler ou tu veux te plaindre encore, dis-je légèrement pressée d'annoncer la nouvelle à mon amie de toujours.

- Je t'écoute, Lizzie, que voulais-tu me dire ?

- Joshua m'a demandé de l'épouser, lâchai-je.

- Quoi ? Oh mon Dieu ! Attends deux secondes. Non, Romain ce n'est rien, je suis au téléphone... Désolée, j'ai crié un peu trop fort, donc il t'a demandé de l'épouser et t'as dit oui bien sûr ?!

- Bien sûr, dis-je en riant, mon Dieu Lucie, c'était tellement parfait, je l'aime tellement, ça me semble parfois irréel. 

- Je suis sincèrement contente pour toi et quand tu rentres, on fête ça au Private, d'accord ?

- Oui, d'accord !

- Bon faut que je te laisse, ton frère est arrivé hier soir et repart déjà, je ne lui dis rien je présume ?

- Absolument, je lui dirai moi-même, je t'adore, bisous !

Je sors du lit, j'enfile une robe légère sans sous-vêtements et je pars à la recherche de Joshua. Je le retrouve accoudé à la terrasse regardant l'océan, la brise légère fait flotter ses cheveux dans les airs, il ne porte que son bas de maillot, je me dirige discrètement vers lui et l'enlace en posant ma tête dans son dos, je respire son parfum, et brise ce doux silence.

- Tu as l'air bien pensif.

- Je réfléchis au mariage, j'aimerais le célébrer pour notre premier anniversaire.

- Mais ce n'est que dans quatre mois, les délais seront beaucoup trop courts. 

- Je vais engager Jeff pour le mettre sur le coup, je ne veux pas que toi où ton équipe le fassiez, sinon vous allez être tous les quatre complètement stressés et je te veux détendue pour notre grand jour.

- Tu as sans doute raison, acceptai-je un peu à regret, j'aurais aimé m'occuper de tout, mais le stress m'aurait complètement envahie.

- Et puis, c'est lui qui a tout organisé pour que notre séjour ici se déroule à la perfection, et c'est mon meilleur ami, je lui fais entièrement confiance.

- OK c'est d'accord !

Il se retourne et me prend dans ses bras, ses yeux débordent d'amour et je sais que les miens lui renvoient la même chose, il m'embrasse tendrement et dit :

- C’est décidé, alors, le 20 janvier de l'année prochaine, tu seras ma femme, mon amour.

- Et toi mon mari, dis-je amoureusement.

***

Mardi matin, retour à la réalité, retour à Paris et sa fraîcheur malgré le début du mois de septembre, retour au boulot où Lucie et Éric m'attendent avec impatience dans mon bureau alors que David est resté dans le sien. En même temps, il n'est pas très potin. À peine ai-je franchis la porte que mes deux joyeux lurons me sautent dessus en criant d "Fais voir la bague, fais voir la bague !" J'éclate de rire et leur tends ma main, Lucie la prend et me regarde les yeux brillants.

- Waouh il ne s'est pas moqué de toi !

- Encore heureux ! s'exclame Éric.

Après leur avoir raconté brièvement mes vacances, nous nous remettons au travail, David nous rejoint en tirant la tête, ce qui n'est pas dans son habitude, et rechigne à la moindre tâche que lui donne à faire Lucie. J'essaie d'aller à là pêche aux informations en posant des questions à Éric, mais même celui-ci, qui est plutôt loquace, devient avare en indications. Je décide de prendre le taureau par les cornes, je rentre certes à peine de vacances et je vis encore dans le monde des bisounours, mais je vois bien qu'il y a quelque chose.

- Les twins vous voulez bien aller acheter à manger et de quoi boire un peu s'il vous plaît ?

- Je peux y aller tout seul, dit David.

- Non, embarque la folle qui te sert de jumeau, comme ça on pourra parler entre filles en vous attendant.

David lance un regard noir à Lucie qui fait toujours comme si de rien n'était et part chercher son frère pour aller acheter le repas. Je dévisage Lucie, j'attends qu'elle me dise quelque chose au lieu de quoi elle s'affale dans le petit canapé de mon bureau, elle met son bras sur ses yeux et attend, je pense, que je la questionne, ce qui bien sûr je m'empresse de faire.

- Tu veux bien me dire ce qu'il se passe entre David et toi ?

- Absolument rien Lizzie, nous avons juste eu un petit désaccord mais ne t'inquiète pas, tout va rentrer dans l'ordre.

- Quel genre de désaccord ? Car vois-tu Lulu, je te connais par cœur et je suis presque sûre que ça n'a rien à voir avec le boulot.  

- Je n'ai pas envie de te le dire... Tu vas crier...

- Oh arrête ton char, même si je crie, tu sais que je t'aime, donc balance tout avant que je doive aller parler à David et lui tirer les vers du nez à ta place. 

- Putain tu vas me tuer, dit-elle avec toujours ses yeux cachés sous son bras. 

- Oh non tu déconnes ! Ne me dis pas que tu as couché avec lui ! Putain Lucie, je ne peux pas te laisse quinze jours seule ! dis-je hors de moi. 

- Écoute j'ai merdé, mais c'est ton frère le fautif !

- Quoi ? Pourquoi ça serait la faute de Romain ?

Elle enlève son bras et je vois qu'elle pleure. Je m'assois a ses côtés et la prend dans mes bras.

- Raconte-moi Lulu, je sais que j'ai dit que je ne me mêlerai pas de votre relation, mais je ne supporte pas de te voir malheureuse.

- On s'est disputés, Romain et moi, j'ai envie de plus pour la première fois depuis longtemps mais... Romain n'est pas prêt, alors sur un coup de tête je lui ai dit dimanche que je ne voulais plus qu'il vienne me voir en passant à Paris, qu'il n'avait qu'à se trouver une autre sex friends. Il n'a rien dit, Lizzie, il m'a regardée comme si c'était la dernière fois qu'il me voyait, m'a déposé un baiser sur le front et a pris ses affaires sans plus un regard, et il est parti.

- Putain, quel con ! Il va m'entendre, celui-là !

- Non tu ne diras rien car tu es sa sœur et que tu nous aimes tous les deux, tu l'as dit toi-même quand tu as su pour nous, jamais tu ne t’interposeras.

- C’est vrai mais je n'aime pas te voir comme ça et donc pour David... continuai-je.

- Donc hier je suis venue au boulot avec les yeux bouffis, David a été aux petits soins avec moi et il m'a raccompagnée chez moi, et puis tu t'en doutes, tu me connais... Il est rentré boire un verre et puis une chose en entraînant une autre, j'ai couché avec lui, mais une fois fini, je lui ai dit que c'était une erreur, qu'il bossait pour nous et que jamais ça ne devait se reproduire.

- OK, il l'a mal pris, dis-je une fois qu'elle eut terminé.

- Oui plutôt mal, en effet, je suis désolée Lisa, dit-elle en se remettant à pleurer.

- Ce n’est pas grave ma belle, rentre à la maison, je vais travailler seule avec les twins cet après-midi et je te rejoins pour une soirée entre nous, ça ne dérangera pas Joshua vu qu'il m'a eue pour lui tout seul pendant quinze jours.

Une demi-heure plus tard, les garçons reviennent avec le repas, Éric me rejoint dans mon bureau sans son frère qui a préféré manger seul dans le sien. Nous nous remettons rapidement au travail et le reste de la journée se passe rapidement. À 19 heures, je sors de l'immeuble et découvre Joshua garé devant au volant de la Jaguar, je m'installe sur le siège passager et l'embrasse tendrement.

- Que fais-tu ici mon amour ?

- Je voulais te voir, tu m'as trop manqué, j'ai dit à Max que je m'occupais de te ramener à la maison.

- En fait, Lucie ne va pas bien du tout, je comptais t'appeler, je voudrais...

- Passer la soirée avec elle, finit-il pour moi.

- Oui, tu comprends, je l'ai renvoyée chez elle car elle pleurait. 

- Rien de grave ? me coupe-t-il.

- Peine de cœur...

- OK, j'ai bien fait de passer prendre ma douce fiancée, sinon je ne t'aurais pas vue du tout.

Puis il démarre et m'emmène chez Lucie. Durant le trajet, nous nous racontons notre reprise du boulot et Joshua m'informe qu'il a déjà appelé Jeff et que celui-ci viendra dîner vendredi soir pour commencer à tout préparer. Arrivé devant l'immeuble de Lucie, Joshua m'embrasse passionnément et je quitte mon homme à regret. Devant la porte de Lucie j'entends des cris. Oh merde ! Il ne manquait plus que ça. J'ouvre discrètement et découvre Lucie sur son canapé avec, devant elle, Romain et David. Oh mon Dieu, si les garçons en viennent aux mains je ne vois pas bien ce qu'on va pouvoir faire pour les séparer. Ils ne m'ont pas vu ouvrir, je referme légèrement et envoie un SMS à Joshua et Éric en vitesse : "Urgent rejoignez moi chez Lucie problème David/Romain." Puis j'inspire à fond et retourne à l'intérieur du chaos, David est en train d'insulter Romain tandis que celui-ci fait un effort monstrueux pour se retenir, je pose mon sac avec fracas pour leur montrer ma présence et dis :

- Ça suffit maintenant, je ne veux plus entendre un bruit !

Les garçons me regardent comme si je venais de me matérialiser sous leurs yeux, et Lucie me sourit discrètement. Je suis sûre qu'elle attendait avec impatience que j'arrive.

- Écoute Lisa, commence Romain, tout ceci ne te regarde pas.

- Je suis d'accord avec lui, renchérit David.

Je m'avance et me mets au milieu des deux hommes et pointe mon index devant leur visage pour les faire taire.

- Toi, fais-je à David, je suis désolée si tu espérais autre chose avec Lucie, mais tu es son employé, MON employé, et je ne veux pas qu'une bêtise vienne tout gâcher dans notre collaboration. Éric va arriver d'un moment à l’autre et tu vas rentrer chez toi, tu reviendras travailler lundi, je ne veux pas te voir avant, il faut que tu réfléchisses si tu veux continuer ou pas 

David ne pipe pas un mot, je sens que mon intervention l'a chamboulé mais tant pis, ma meilleure amie pleure, je me moque de ces deux-là pour le moment.

- Quant à toi, dis-je à mon frère, tu n'es qu'un idiot. Joshua aussi va arriver et tu vas rentrer chez moi avec lui, vous ferez ce que vous voudrez, mais tu vas te calmer à la maison. 

- Je peux aller chez un pote, pas la peine d'aller chez toi.

- Tss tss, je ne veux pas t'entendre, demain midi nous mangerons ensemble et à ce moment-là, on pourra avoir une vraie conversation. Ai-je été assez claire ?

- Oui, répondent Romain et David, penauds.

C'est à cet instant que Joshua et Éric entrent dans le salon, ils sont aussi surpris l'un que l'autre d'arriver après la tempête, je leur souris et continue :

- Éric, tu ramènes ton frère s'il te plaît, il t'expliquera en route, s’il le veut, et toi chéri tu peux ramener mon frère chez nous, s'il te plaît ?

- Ton frère ? Disent à l'unisson les twins, aussi surpris l'un que l'autre, j'acquiesce d'un simple hochement de tête.

- Pas de problème mon amour, me répond Joshua. Il s'approche de moi et m'embrasse la tempe en me glissant à l'oreille : "Tu viens de m'exciter comme un fou avec cette autorité."

Je glousse et le repousse, il quitte l'appartement de Lucie, suivi des trois autres garçons et me laissant enfin seule avec mon amie. Je me dirige immédiatement à la cuisine pour nous préparer des cocktails et je commande des pizzas, puis je retrouve ma pauvre petite Lulu sur le canapé.

- Merci, dit-elle tout bas.

- Pas de quoi ma puce, maintenant tu vas tout me raconter pendant qu'on va se bourrer, dis-je en trinquant mon verre au sien. 







Joshua




Je suis sur le trajet du retour avec mon futur beau-frère qui ne sait même pas que sa sœur et moi sommes fiancés et ce n'est certainement pas maintenant que je vais le lui dire. Il vient de se disputer avec Lucie et son assistant David. Heureusement que Lisa devait y aller ! Quand je suis arrivé sur les lieux, je ne suis pas entré tout de suite car elle était en train de les remettre à leur place très calmement, elle a fait preuve d'une autorité naturelle que je ne lui connaissais pas. Romain ne dit rien pendant tout le trajet, préférant regarder par la fenêtre. Je ne sais pas trop s’il faut que je le fasse parler ou non, je ne le connais pas très bien et je ne voudrais pas me le mettre à dos, je sais qu'il compte beaucoup pour Lisa. Nous rentrons à l'appartement, je propose à Romain de s'installer sur le canapé et nous sers un verre de whisky avant de me planter devant lui.

- Tu veux en parler ? tentai-je finalement.

- Je n'en suis pas sûr.

- OK, comme tu veux.

J'allume la télé et commence à zapper quand je tombe sur une rediffusion d'un match du RCT, équipe que suivent Lisa et sa famille, je laisse donc le match. Après quelques minutes, Romain se décide à parler.

- Je crois que j'ai merdé.

- Et pourquoi crois-tu cela ?

- J’ai commencé une relation sex friends avec la meilleure amie de ma sœur que je connais depuis toujours, elle m'a dit vouloir plus et je lui ai dit que ce n'est pas ce que je voulais.

- Je vois...

- Elle m'a demandé de partir, je l'ai fait sans même lui adresser un mot. Et je ne sais pas... Quand je suis rentré chez moi, je me suis senti vide.

- Tu es tombé amoureux d'elle, dis-je pour lui.

- Putain Josh, quand j'ai compris, je suis revenu et je l'ai surprise en train de se disputer avec l'autre type.

- David. C'est son assistant.

- Ouais et bien ils se disputaient car ils ont couché ensemble hier.

Je finis mon verre et Romain en fait autant, puis je nous en sers un autre.

- Et donc tu t'es interposé et vous étiez prêts à vous battre quand Lisa est arrivée, c'est ça ?

- Oui c'est ça, j'essayais de me contrôler, je suis assez sanguin je me battais beaucoup quand je jouais au rugby, je ne voulais pas le frapper devant Lucie mais je n’étais vraiment pas loin de le faire et lui non plus d'ailleurs.

Je bois cul sec mon verre et le lève face à Romain, il fait la même chose que moi et nous passons le reste de la soirée à boire en grignotant des sandwiches et, avant de n'être complètement bourrés, nous sommes allés nous coucher.







Lisa




J'ai passé toute la soirée à réconforter Lucie. Elle m'a raconté que David était venu lui parler à la sortie du boulot et qu'ils se disputaient quand Romain est rentré dans l'appartement, visiblement assez furieux en les entendant parler de leur aventure d'un soir. Ensuite David et Romain ont commencé à se disputer et je suis arrivée avant qu'ils ne se battent, car j'en suis sûre Romain était sur le point de craquer. Quand nous étions plus jeunes, je ne voulais plus aller le voir jouer au rugby parce qu'il se battait tout le temps et que je ne supportais pas de voir ça alors, quand j'ai vu son regard et ses poings se contracter le long de ses bras, j'ai préféré intervenir. Lucie à beaucoup pleuré, elle m'a avoué être folle amoureuse de Romain et qu'elle regrettait d'avoir couché avec David pour se réconforter - j'ai comme une impression de déjà-vu - et elle ne sait même pas pourquoi Romain était là. Il était quand même parti sans demander son reste dimanche et le voilà qui revient le mardi ! Nous avons donc passé la soirée à critiquer les hommes, même Joshua y est passé, en guise de solidarité féminine. Nous avons beaucoup bu et sommes allées nous coucher ensemble, dans le lit de Lucie.

Après une nuit de sommeil courte mais réparatrice, nous partons toutes les deux au boulot, Lucie se sent un peu mieux que la veille et se plonger dans le travail l'aidera, surtout en l'absence de David jusqu'à la fin de la semaine. Éric nous accueille avec du café dès notre arrivée au bureau, mais ne pose aucune question concernant la veille, son frère ayant dû déjà tout lui raconter, puis nous nous mettons tous les trois au travail. Il est déjà midi quand mon portable émet un bip, je regarde le SMS qui s'affiche, c'est Romain "Je suis en bas, on mange toujours ensemble ?" Je lui réponds que j'arrive et je prends mes affaires pour le retrouver. Je sors de l'immeuble, Romain est appuyé au mur, lunette de soleil vissées sur le nez, jambes croisées, il ne me voit pas tout de suite m'approcher et me sourit faiblement quand j'arrive et lui fais la bise

- Salut ma sœur, dit-il affectueusement, comme toujours quand il m'appelle comme ça.

- Salut mon frère, réponds-je sur le même ton.

J'ai beau être en colère contre lui d'avoir agi comme un idiot avec Lucie, il reste néanmoins mon grand frère que j'aime plus que tout, mais je compte bien lui remonter les bretelles pendant le déjeuner. Nous marchons en silence jusqu'à un petit restaurant sympa où nous allons de temps en temps manger, Lucie, les twins et moi, le midi, j'invite Romain à me suivre et commandons tous les deux le plat de jour, saumon grillé accompagné de petits légumes et de riz. Parfait, rapide et léger. Nous commençons à manger et je décide d'annoncer mes fiançailles à Romain puisqu'il ne va pas tarder à voir le diamant à ma main gauche puis, ensuite, je pourrai lui parler de Lucie.

- J’ai quelque chose à te dire, dis-je doucement.

- Je sais, je suis un connard, dit-il en me coupant la parole.

- Non je n'allais pas parler de ça et oui tu es un connard, mais on y reviendra, d'accord ?

- Si tu veux, dit-il avec un sourire en coin.

- Joshua m'a demandé de l'épouser et j'ai dit oui, dis-je toute excitée de l'annoncer enfin à mon frère en lui montrant la bague.

- Waouh c'est super ! Félicitations sœurette, c'est un type bien, je suis heureux pour toi.

Il se lève et me prend dans ses bras, me serrant de toutes ses forces, il m'embrasse le sommet du front et retourne à sa place.

- Et maintenant tu vas me faire ma fête, je suppose.

- Je ne sais pas, d'un côté j'ai envie de t'en mettre une pour avoir fait pleurer Lucie et d'un autre côté  tu es mon grand frère et je n'ai pas vraiment envie de mêler de vos histoires, mais tu as raison, t'es un connard !

- Je crois que je l'aime, dit-il en jouant nerveusement avec sa serviette.

- Quoi ? Mais pourquoi tu ne lui as pas dit ?

- Parce qu'une furie est arrivée hier soir et m'a mis dehors, dit-il ironique.

- Quelle personne intelligente, cette furie, dis-je en lui faisant un clin d'œil. Non mais sérieusement, je ne comprends même pas pourquoi tu manges avec moi au lieu d'être allé la chercher.

- Parce que tu m'as dit...

- Tss tss ne dis pas de conneries ! Ce n’est pas parce que je t'ai dit qu'on mangeait ensemble que tu ne pouvais pas annuler.

- Bon, tu devrais retourner bosser, moi je dois partir pour New York ce soir, j'ai encore deux trois trucs à régler.

- Ne laisse pas passer ta chance d'être heureux, va la voir !

- Laisse-moi faire, Lizzie chérie.

Romain paye l'addition, me fait une bise sur la joue et quitte le restaurant. Je vais vite aux toilettes puis je retourne travailler. Lorsque j'arrive à mon bureau, Éric me dit que j'ai un visiteur surprise, puis décroche son téléphone sans me dire de qui il s'agit. J'espère que c'est Joshua qui vient me voir puisque je ne l'ai pas vu depuis hier. Mais lorsque je pousse la porte, ce n'est pas mon  fiancé qui m'attend mais son meilleur ami.

- Salut Jeff.

- Salut Lisa, désolé de te déranger.

- Pas de souci, mais je croyais qu'on devait se voir vendredi.

- Ah oui, c'est toujours le cas, en fait je viens te parler boulot.

- Tu veux travailler pour moi ? dis-je dans un rire en continuant, j'ai eu un très bon tyran comme mentor, je pense que je serai très douée pour être ta supérieure !

- Très drôle, Lisa, vraiment très drôle, dit-il en prenant un air faussement  vexé. Non, je suis venu te voir car j'ai eu la visite d'un de tes assistants, David Fournier, ce matin qui veut venir travailler pour moi, je préférais venir t'en parler avant de l'engager.

- Eh merde ! dis-je en m'affalant sur le canapé. OK c'est sympa de me prévenir mais je pense que tu devrais l'embaucher.

- Il est mauvais et tu es contente qu'il parte alors ?

- Absolument pas, je vais le regretter et toi, tu béniras chaque jour que Lucie lui ait brisé le cœur.

- Elle ne sort pas avec ton frère ?

- Laisse tomber, c'est trop compliqué, dis-je, soudain épuisée par tous ces événements.

- OK, bon, je vais embaucher ce Fournier, à vendredi !

- Oui à vendredi.

Et dire que je rentre de deux semaines de vacances idylliques et qu'en quarante-huit heures j'ai l'impression d'être en plein chaos !   























CHAPITRE QUINZE




JOSHUA




Depuis notre retour de vacances, je n'ai quasiment pas vu Lisa, nous n'avons même pas pu aller au Donjon comme on le fait d'habitude. Elle a pas mal de boulot et passe beaucoup de temps à remonter le moral de Lucie. Romain ne s'est plus manifesté depuis un mois alors qu'il se sait amoureux d'elle et elle de lui. Encore une histoire compliquée.

Je suis au Sélect avec André, le gérant. Depuis que je ne bosse plus au cabinet d'avocats, je lui pique son boulot et il s'ennuie. Il voulait quitter la boîte mais j'aimerais bien en ouvrir une autre, comme ça lui s'occuperait du nouveau lieu et moi du Sélect. Je suis trop attaché à cet endroit, avec mon coin à moi, pour m'occuper d'un deuxième bar, nous réfléchissons au lieu du nouvel établissement et de ce qui pourrait le différencier légèrement du Sélect. André m'a même demandé s’il pouvait lui aussi avoir une garçonnière, comme moi ici. Après plusieurs recherches sur le Net, nous avons trouvé un lieu sympa et allons le visiter sur le champ. On ne sait jamais, il pourrait nous passer sous le nez. J'envoie un SMS à Lisa pour la prévenir que je rentrerai tard et nous filons.

Le local est parfait, le budget colle avec ce que je voulais mettre, toutes les conditions sont réunies. J'appelle mes frères pour leur demander de régler les papiers avec l'agence immobilière, et j'appelle l'architecte qui m'avait aidé à concevoir l'intérieur du Sélect. En une journée, le projet que je voulais monter s'est concrétisé, je vais juste avoir beaucoup plus de boulot à trois mois du mariage. Je sens que Lisa va criser. Je rentre à la maison vers minuit, Lisa s'est endormie sur le canapé entièrement nue, elle a dû vouloir m'attendre mais elle n'a pas tenu. J'en profite pour admirer son corps parfait quelques instants, puis je la prends dans mes bras sans qu'elle se réveille et la couche dans notre lit. Je vais vite prendre une douche. Une fois séché, je la rejoins sans faire de bruit et commence à la caresser et à parsemer son corps de baisers. Elle se réveille lentement et lorsqu'elle ouvre les yeux pour trouver les miens, je m'enfonce profondément en elle, nous faisons tendrement l'amour et atteignons l'orgasme rapidement et simultanément avant, de nous endormir profondément.







Lisa




Les journées passent plus vite les unes que les autres, mon agenda professionnel est plein à craquer et c'est le même cas pour mon agenda perso avec les préparatifs de notre mariage à Joshua et moi, qui est maintenant prévu pour dans un mois.

Niveau boulot, nous avons enfin remplacé David et avons embauché Léa il y a maintenant quinze jours. Notre nouvelle team est maintenant au complet et on bosse plutôt bien tous les quatre ensemble. En ce moment, je suis en train de gérer trois événements qui se déroulent sur trois semaines et Lucie prend tous les autres dossiers car, à partir de la semaine qui précède le mariage, je serai en congé pour un mois complet et j'ai vraiment hâte d'y être, or depuis deux jours je suis patraque. Ce matin, à peine mon petit-déjeuner avalé, je suis partie en courant le vomir et même chose pour le chinois d'hier midi. Je dois couver une gastro ou alors c'est une petite intoxication alimentaire. Il est 16 heures quand Lucie et Léa reviennent d'un rendez-vous avec un traiteur avec un macaron au chocolat pour mon goûter, nous parlons des problèmes liés aux allergies d'une mariée quand mon téléphone émet un bip. C'est un message de Joshua : "Je ne supporte plus Jeff, peux-tu l'appeler pour qu'il arrête de me gaver s'il te plait." Je rigole et range mon téléphone sans même lui répondre. Jeff est un fou furieux, il a plein d'idées brillantes mais il ne s'arrête jamais, même quand on a validé quelque chose genre le bouquet de la mariée, il rappelle en disant qu'il a trouvé encore mieux. C'est vraiment très gentil mais il est épuisant et tant pis pour Joshua, mais je passe mon tour. J'étais en rendez-vous et je n'ai pas vu son message, en voilà une excuse qui tient la route !

- Désolée, fais-je aux filles, c'était Joshua.

- Oh oui on le sait, fait Léa avant de mettre sa main devant sa bouche, désolée je traine trop avec Éric et j'agis un peu comme lui parfois.

- On avait remarqué, lui dit alors Lucie avec un sourire, et puis elle a raison, continue-t-elle en se tournant vers moi, on le sait que c'était lui pas besoin de nous le dire, ton visage entier te trahit.

- Je vous laisse, je dois aller vérifier des mails maintenant qu'on a briefé, dit Léa.




Nous lui sourions, elle se lève et ferme la porte derrière elle.

- Je l'aime bien, mais c'est pas David, dit Lucie.

- Oui c'est vrai, mais c'est ta faute s’il est parti.

- Je sais aussi. Au fait tu as des nouvelles de ton frère ?

- Lucie, nous avons déjà eu cette discussion cent fois depuis presque trois mois, oui j'ai des nouvelles de Romain, c'est mon frère, nous nous aimons et sommes très proches et tu le sais, mais non il ne veut pas me parler de toi et non je ne le pousserai pas et non je ne lui dirai pas que tu as rencontré quelqu'un et que c'est trop tard pour lui.

- Pff tu es la pire meilleure amie de tous les temps !

- Oui mais tu m'aimes quand même.

- C’est ce que tu crois ! dit-elle en partant. 

Je l'adore vraiment, mais depuis que Romain lui a brisé le cœur, c'est encore pire que quand ce blaireau d'Eric Dupont le lui avait brisé. Elle a attendu patiemment un mois qu'il revienne et comme il ne l'a pas fait, elle est entré dans sa période "les hommes tous des connards" et a commencé à changer de mec toutes les semaines. Puis elle à replongé avec David pendant un peu plus d'un mois, mais quand il lui a avoué qu'il était amoureux d'elle depuis qu'il l'avait vue, elle a pris peur et a mis les voiles. Heureusement qu'il ne bossait déjà plus pour nous ! Et maintenant, ça fait quinze jours qu'elle broie du noir car mon mariage approche, qu'elle n'a pas de cavalier et qu'elle est toujours désespérément amoureuse de Romain. J'aurais tellement aimé pour elle que mon frère s'ouvre à elle et qu’ils vivent quelque chose de beau, mais nous ne vivons pas dans un conte de fées, parfois les relations sont faites pour ne pas durer.

Le lendemain j'ai décidé que nous n'étions pas allés au Donjon depuis bien trop longtemps puisque ça fait maintenant un mois entier. Nous sommes tous les deux pris par nos boulots et comme nous allons avoir un mois rien qu'à nous, pour le moment nous nous concentrons sur nos boîtes respectives, mais après avoir pensé hier que parfois les relations prenaient des chemins différents, je me suis dit qu'il fallait entretenir la flamme et Le Donjon et ce qu'il y a de mieux pour Joshua comme pour moi. J'appelle Max et lui demande d'aller récupérer Joshua au Sélect pour 16 heures et de lui demander de se bander les yeux dès qu'il sera à bord de la voiture, je suis sûre qu'il ne pensera jamais que je l'attendrais au Donjon à cette heure de l'après-midi et il sera vraiment très content de cette surprise, enfin je l'espère. Je me rends avec ma voiture au club, salue Edouard, le propriétaire, ainsi que Veronica et Irina, ses soumises, et me dirige immédiatement dans la pièce rouge, notre pièce. À chaque fois que nous venons jouer ici, Édouard nous fait réserver la pièce de notre cérémonie des colliers. Bien qu'il soit l'un des plus grands Dom, derrière lui se cache j’en suis sûre quelqu'un de romantique. Je rentre dans la pièce, Joshua n'est pas encore là car je suis venue avec un quart d'heure d'avance sur lui pour me préparer, je prends une rapide douche dans la salle de bains attenante à la pièce, puis je me mets au pied du lit complètement nue, la tête baissée vers le sol. J'attends quelques instants. Quand j'entends la porte s'ouvrir, je ne bouge pas d'un millimètre, je sais qu'Édouard est en train de me mater pendant qu'il ouvre à Joshua, car comme Joshua est arrivé au club les yeux bandés, c'est Édouard qui l'accompagne sans dire un mot comme la première où je suis venue ici. Puis j'entends la porte se fermer.

- Waouh ! ma douce soumise me fait venir en pleine journée, si ça, ce n’est pas une merveilleuse soumise, dit d'abord Joshua en enlevant ses chaussures. Pourquoi tous ces mystères alors que tu aurais pu me le demander bébé ?

- Parce que je voulais te surprendre et pimenter un peu notre couple.

- Mmm mmm, voyons voir, tu parles alors que je ne t'ai pas donné la permission de le faire, et tu viens d'insinuer que notre vie sexuelle était merdique en voulant la pimenter.

- Ce n'est pas ce que je voulais dire mon amour, tu le sais.

- Deuxième fois sans autorisation, à la troisième je te prendrai à même le sol sans te laisser le temps de jouir.

Je meurs d'envie de parler encore pour qu'il mette en exécution ce qu'il vient de me menacer, mais je me retiens en me mordant la lèvre inférieure.

- C’est bien, je préfère quand tu écoutes ma douce, dit-il en se mettant nu, et comme je suis vraiment, mais vraiment très content d'être ici aujourd'hui, je vais te faire mourir de plaisir mon amour, tu ne sais pas ce que tu viens de déclencher...

- J’en ai une petite idée, dis-je d'un air innocent.

- Oh putain bébé, tu es folle ! dit-il en se jetant sur moi.




Il me fait basculer sur le dos et se met entre mes jambes et me pénètre d'un puissant coup de reins. Il me besogne, ses coups de boutoir sont de plus en plus frénétiques, il me pince les tétons, les mords mais jamais ne les suce ni ne les lèche, l'enfoiré fait vraiment comme il a dit, puis soudain il s'écroule sur moi quand l'orgasme l'emporte. 

- Maintenant à ton tour, dit-il en m'embrassant doucement.

Il me prend dans ses bras et me pose sur le lit, il m'attache les mains au-dessus de la tête et les pieds au bout du lit, puis il utilise une barre d'écartement pour ouvrir davantage mes cuisses malgré mes liens aux chevilles. La position n'est pas particulièrement agréable, mais quand il commence à passer sa langue sur mon clitoris, mes jambes convulsent immédiatement.

- Tu peux jouir tout de suite si tu veux bébé, je compte arrêter quand tu ne pourras plus du tout le supporter et que tu seras à l'agonie tellement tu auras eu d'orgasmes.

Puis il reprend ce qu'il venait à peine de commencer, il caresse mon bouton sensible, il l'aspire, le titille, le mord, le suce, c'est divin et un premier orgasme s'abat sur moi, je jouis dans un cri étrangler et mon corps convulse, Joshua s'arrête et utilise mon jus pour commencer à préparer mon anus, il le recouvre avec son index, appuie doucement dessus, repart, revient en appuyant légèrement plus, puis il plonge deux doigts dans mon sexe et recommence à aspirer mon clitoris, le premier orgasme est à peine fini que le deuxième arrive, aussi vite. Quand mes jambes s'affolent, Joshua enfonce alors un doigt puis deux dans mon anus et je hurle son nom et divers trucs incohérents, je suis terrassée par cette vague orgasmique et le supplie enfin d'arrêter. Il rit doucement contre mes cuisses et met fin à cette exquise torture. Il défait lentement mes liens et enlève la barre d'écartement d'entre mes jambes. Il me prend lentement dans ses bras, nous nous embrasons éperdument, mes mains parcourant son corps comme si d'en avoir été privée pendant quelques instants étaient trop, puis il nous fait rouler pour se retrouver sous moi.

- Je veux que tu me prennes en toi ma douce, chevauche-moi maintenant. 

Il me soulève légèrement et je le prends tout en moi. Je ne bouge pas tout de suite, appréciant la sensation d'être complètement remplie par lui et je me mets à onduler doucement des hanches. Joshua me suce les seins, me mords les tétons pendant que j'accélère le rythme en sentant un nouvel orgasme imminent. Il le ressent aussi et nous refait basculer, il passe mes jambes sur ses épaules et se déchaîne en moi, puis nous hurlons dans un même cri quand l'orgasme nous embrase.




















CHAPITRE SEIZE




JOSHUA 




Je suis un putain de type chanceux, cette semaine j'épouse enfin la femme de ma vie. Elle ne cesse de me surprendre, il y a trois semaines elle m'a fait la rejoindre au Donjon en pleine journée pour pimenter notre relation qui ne tournait plus qu'autour du boulot et de notre mariage, au détriment de nous. Depuis, elle n'a cessé de me surprendre, elle est venue au Sélect entièrement nue avec seulement un long manteau qui recouvrait son corps, une autre fois et elle est repassée à la maison et m'a taillé une pipe d'enfer avant de repartir au travail, et il n'y a pas plus tard que dix minutes, je la prenais dans l'ascenseur au retour d'un déjeuner rapide pendant sa pause et aujourd'hui est son dernier jour de boulot avant un mois entier de vacances ensemble, en amoureux, comme mari et femme. Franchement je crois vraiment qu'on ne peut pas faire plus heureux que moi aujourd'hui. Seule ombre au tableau, Lisa est régulièrement malade mais elle s'obstine à ne pas vouloir aller consulter un médecin car deux jours plus tard ça va mieux, mais franchement j'aimerais bien qu'elle fasse un petit bilan. Je n'aimerais vraiment pas qu'elle ait quelque chose de sérieux.

Mon deuxième bar ouvrira ses portes à notre retour de lune de miel, les équipes que j'ai embauchées ont fait du bon boulot et La Dolce sera un super-endroit. Cette fois, ce sera un bar plus dans l'ambiance du Private club qu'aime tant Lisa, et cet endroit est un peu un hommage que je lui rends. Lorsque je lui ai dit le nom du bar, elle en a eu les larmes aux yeux, j'essaie moi aussi, comme je peux, de la rendre heureuse. Dans trois jours, nous décollons pour les Bahamas où nous allons nous marier, nous arriverons deux jours avant la réception afin de nous acclimater et de profiter d'un peu de calme. J'ai tellement hâte d'y être, de la faire devenir mienne aux yeux de tous, et parmi tous les gens que nous aimons. J'espère seulement que Lucie et Romain ne régleront pas leur compte le jour de la cérémonie, avec ces deux-là on ne sait jamais, surtout que David, l'ex-assistant et ex-mec de Lucie, sera aussi présent.

De retour à l'appartement, j'ai décidé de faire des recherches de maison dans le coin en guise de cadeau de mariage pour Lisa. Je veux trouver notre nid d'amour où nous pourrons un jour élever nos enfants. Plusieurs maisons attirent mon attention et je contacte par mail les agences immobilières pour pouvoir convenir d'un rendez-vous. Je compte aussi ce soir faire preuve d’un peu de romantisme et accueillir Lisa au milieu d'un salon rempli de bougies et de pétales de roses multicolores, il n'y a pas qu'elle qui a le droit de pimenter un peu les choses.







J-2 Les Bahamas




Lisa




Nous sommes arrivés hier soir aux Bahamas, lieu où nous allons nous unir devant tous nos proches, je suis complètement excitée, heureuse et paniquée. C'est fou ! Dans deux jours, je vais épouser l'homme de ma vie, celui qui m'a permis d'accomplir mes rêves, de faire la paix avec mon passé et aussi de me découvrir moi-même, et je panique.

Je panique parce que ce n'est pas moi qui ai tout géré mais, Jeff et David, son assistant, avec qui il s'entend à merveille. Je panique parce que Lucie et Romain vont se revoir et que je ne sais pas comment cela va se passer entre eux, et je panique parce qu'on est sur une île et qu'il pourrait y avoir un ouragan, et puis je panique de paniquer pour tout ça. En gros, mon cerveau est en surchauffe.

Ce soir nous dînons, Joshua et moi, avec Georges et Rachel, ses parents, ma mère Isabelle et mon père Victor, Benjamin et Marie, Ethan et Virginie, Anna la sœur de Joshua, Lucie et Romain, pour un repas familial avant le mariage. Demain il est prévu que Joshua passe la soirée avec les hommes et moi avec les femmes pour ne pas nous voir la veille de notre nuit de noces. Nous prenons place au restaurant, Lucie et Romain ont préféré s'ignorer plutôt que de s'entre-tuer et c'est déjà mieux que rien, nos parents s'entendent bien, et passent la soirée à raconter des anecdotes de nous enfants, ce qui est  parfois dérangeant pour nous, mais nous passons malgré tout un agréable repas. Un peu avant le dessert, les parents de Joshua, les miens et les belles-sœurs de Joshua décident d'aller se coucher car ils sont épuisés. Nous restons donc entre frères et sœurs et rions énormément en prenant un digestif offert par le restaurant, puis nous décidons de finir la soirée dans le club de l'hôtel. Nous commandons plusieurs tournées, les garçons s'installent à table pendant que Lucie et moi nous déhanchons sur la piste de danse. 







Joshua




Regarder Lisa danser avec sa copine sur la liste de danse devrait être interdit, elles se collent l'une à l'autre,  se déhanchent en rythme et Lisa fait tout pour m’exciter, je le sais, je le ressens et putain même ma bite le ressent.

- Si je n'étais pas marié avec Virginie, je serais déjà en train d'essayer de me faire cette Lucie, dit Ethan pas très discrètement. 

Romain lui lance un regard noir et boit cul sec son verre, Ethan ressent un malaise et se reprend :

- Désolé mec, je ne savais pas que c'était ta copine.

- Ça ne l'est pas, dit simplement Romain en faisant signe à une serveuse de le resservir.

- En tous cas, t'es un sacré veinard frangin, me dit Benjamin pour changer de sujet, Lisa est une fille formidable, et incroyablement belle, tu as tiré le gros lot !

Je souris de toutes mes dents à mon frère ainé, il a raison, c'est ce que je pense depuis un moment : je suis un putain de type chanceux.

Je continue de regarder ma fiancée danser comme une folle quand un type vient se coller un peu trop près d'elle, elle le repousse gentiment et l'ignore, mais cet espèce d'abruti n'a pas compris le message et revient à la charge. Je me lève sans parler et rejoins en un rien de temps Lisa, je me mets entre ce mec et elle en ignorant l'individu qui râle qu'il était là le premier, je retourne Lisa face à moi et l'embrasse, mon corps est en fusion, l'alcool doit jouer sur mes sens ou alors c'est juste la présence de Lisa dans mes bras qui m'électrise, je la maintiens par les hanches et la rapproche encore plus de moi, je veux qu'elle voit combien elle m'excite et combien je me retiens de ne pas la toucher ici et maintenant. Elle s'écarte de moi, se retourne et passe ses bras autour de ma nuque, elle frotte ses fesses contre mon érection, je n'en peux plus, je la rapproche une fois encore de moi et elle tourne sa tête pour effleurer mon oreille et dit :

- Laissons-les là à profiter et allons dans notre chambre, demain soir nous ne pourrons pas nous voir, alors ce soir je veux que tu me baises à en avoir mal demain.

Je grogne en guise de réponse et la prends par la main pour rejoindre la sortie, nous rentrons à toute allure dans le hall de l'hôtel, et dès que les ascenseurs se referment sur nous, nous nous jetons l'un sur l'autre, nos baisers sont affamés, chacun prenant possession de la bouche de l'autre, je la soulève du sol et passe ses jambes autour de moi, sa robe est retroussé au-dessus de sa taille dans cette position et je lui arrache son string, elle défait ma ceinture et enlève le bouton et la fermeture éclair quand l'ascenseur s'arrête à notre étage, heureusement nous ne croisons personne et nous nous engouffrons dans notre suite, je ferme la porte et la plaque au mur, elle baisse mon caleçon juste en dessous des fesses, je place mon gland entre ses lèvres gonflées, je joue un peu avec sur son clitoris puis je la pénètre d'un coup de reins, je la prends vite et fort, déversant tout le désir que j'ai éprouvé pour elle quand elle dansait pour moi, nous n'avons pas pris la peine de nous déshabiller ou d'aller dans la chambre, nous baisons comme si c'était la fin du monde, encore habillés debout contre la porte d'entrée et putain c'est trop bon, nous jouissons encore parfaitement en symbiose et je l'embrasse le plus tendrement possible en lui disant combien je l'aime.







J - 1




Lisa




Je me marie demain et aujourd'hui je suis malade comme un chien, super ! Après la super-soirée que nous avons passé, nous avons baisé toute la nuit comme des bêtes, mais ce matin je suis à l'agonie, je pense que j'ai dû trop boire hier alors que je n'avais pas vraiment beaucoup mangé au dîner, mais quand même ça fait un petit moment que ça dure maintenant. Joshua passe la matinée avec Jeff à régler quelques détails et Lucie ne devrait pas tarder à venir pour le petit-déjeuner et bien que j’aie vomi ce matin, je me sens affamée. On frappe deux légers coups à la porte, je m'extirpe du lit et vais ouvrir à ma Lulu. Quand j'ouvre, elle a une plus mauvaise mine que moi.

- Heureusement que je ne me marie pas aujourd'hui car franchement Lucie, on ressemble à rien, dis-je en riant.

- M’en parle pas, j'ai fait une connerie.

- T’as encore couché avec David ?

- Non, j'ai encore couché avec Romain tu veux dire.

- Quoi ? Mais quand ? 

- Une fois que vous êtes partis, toi et Joshua, le type qui avait commencé à t'embêter et venu se frotter à moi et en un rien de temps, Romain lui en collé une, quand l'autre a vu la tête de Romain, il n'a pas demandé son reste et s'est barré. Romain m'a prise dans ses bras et m'a embrassée, Lisa, je sais que c'est ton frère et désolée pour les détails mais putain il m'a embrassée comme si sa vie en dépendait et j'ai fait pareil et l'instant d'après j'étais dans ma chambre et on couchait ensemble. Mais ce matin il n'était plus là et tout à l'heure je l'ai croisé en venant te rejoindre, et il a fait comme si il ne m'avait pas vue.

- Oh le con ! Bon, j'irai lui parler mais surtout ne vous disputez pas et arrêtez de coucher ensemble, je me marie demain bordel, je n’ai pas besoin de tout ce stress !

- Je sais Lizzie, je suis désolée mais ne t'en mêle pas, occupe-toi de ton mariage et surtout de toi, car vraiment tu as une petit mine.

- C’est rien, je n’ai pas dû supporter l'alcool d'hier soir, vu que je n’ai pas beaucoup mangé, du coup ce matin j'ai vomi, mais maintenant ça va mieux.

- Tu as encore vomi ? Mais c'est quand même assez fréquent, tu devrais consulter !

- Oui maman !

Nous passons la matinée à papoter, à se baigner dans le jacuzzi, à rire et quand Joshua nous rejoint dans la suite, il nous trouve toutes les deux en serviettes, allongées sur le lit, et endormies. Il ne nous réveille pas et appelle le room service pour notre repas de midi. Vers 13 heures, je suis réveillée par une douleur aiguë au ventre, qui me fait pleurer immédiatement. Lucie se réveille un peu paniquée et part chercher une boîte de Spasfon pour me soulager. Moins d'une minute plus tard, Joshua arrive dans la chambre complètement, inquiet.

- Ma douce, il faut que tu voies un médecin, tu ne peux pas rester comme ça alors que nous nous marions demain. 

- Je sais, mais avec les cachets ça va passer, ça doit être le stress, ça va aller ne t'en fais pas, si vraiment la douleur devient insupportable je te promets que je serai raisonnable et que j'irai voir un docteur.




Il ne semble pas très convaincu mais me laisse tranquille, pour le moment. Lucie est repartie dans sa chambre et m'a promis d'éviter Romain, de toute façon dans moins de quatre heures nous passerons une soirée entre filles et je suis sûre au moins qu'elle ne refera pas une bêtise avec mon frère. Nous restons tout l'après-midi au lit avec Joshua à regarder la télé et à profiter d'être encore ensemble avant ce soir, nous ne faisons pas l'amour car malgré les cachets je ne suis vraiment pas en état, même si ce n'est pas l'envie qui nous manque.

À 18 heures, les hommes entrent en trombe dans notre suite et mette un bandeau sur les yeux de Joshua et l'emmènent rapidement, ne nous laissant même pas le temps de nous dire au revoir. Cinq minutes après, Lucie, ma mère, Rachel la mère de Joshua, Anna et les femmes des frères Benett, Virginie et Marie, me rejoignent dans ma suite, suivies de près par une équipe entière de masseuses. Pour ma dernière nuit de célibataire, elles ont fait vraiment fort, massage entier du corps, soin complet du visage, épilation, manucure, pédicure, et même un coiffeur est venu pour changer ma couleur afin que demain il ne lui reste plus que le chignon à faire. Pour ce grand jour et pour faire plaisir à Joshua, c'est le retour du blond et d'une chevelure plus longue - merci les extensions naturelles ! Le coiffeur est en train de rincer mes cheveux quand je suis prise de bouffées de chaleur, j'ai la tête qui tourne et je commence à voir des étoiles, j'entends au loin la voix de Lucie, celle de ma mère puis plus rien, c'est le noir, le noir absolu.







Joshua




 Après mon rapide kidnapping, le clan Benett, les Simon, Jeff et les twins m'ont emmené dans une boîte de strip-tease, je n'ai vraiment pas la tête à ça, je n'ai pas pu dire au revoir à Lisa et en plus elle a vraiment été pas bien aujourd'hui, mais je me laisse prendre au jeu et j'avoue que je passe un super-moment. Nous rions beaucoup, mes frères n'arrêtent pas de me chambrer et Romain et David arrivent à rester civilisés. Cela fait déjà deux heures que nous sommes là, nous décidons d'aller manger un morceau et retournons au restaurant de notre hôtel, le repas se passe aussi bien que le début de la soirée, nous allions manger nos desserts quand mon téléphone sonne, je regarde et vois le nom de Lucie apparaître.




- Lucie, dis-je affolé en décrochant mon téléphone, je suis sûr que quelque chose ne tourne pas rond.

- Euh... Coucou Joshua... dis-moi les garçons t'ont emmené loin ou...

Je ne la laisse pas finir et dis :

- Lucie bordel, pourquoi tu prends des gants ? Lisa va bien ?

Le reste de la table ayant entendu mon affolement s'arrête de parler, je vois Romain prendre son portable et mes frères aussi, puis j'écoute Lucie.

- En fait, non, elle a fait un malaise, le médecin de l'hôtel est avec elle, tu peux venir ?

- J’arrive tout de suite.

Je coupe la communication et me lève d'un bond de ma chaise, je suis paniqué mais j'essaie de rassurer notre famille, je leur dis que Lisa a fait un malaise et que je pars la retrouver, qu'ils n'ont qu'à continuer la soirée, je les préviendrai de ce qu'il en est, et je file retrouver ma fiancée. 

J'arrive dans notre suite, toutes les femmes sont rassemblées sur la terrasse, ma mère me voit et vient à ma rencontre, elle me dit que le médecin est avec Lisa dans la chambre, je la remercie et me précipite dans la pièce voisine. J'ouvre la porte, Lisa est allongée sur le lit, une femme d'une cinquantaine d'années environ est en train de lui parler, je m'avance doucement, je veux aller embrasser Lisa mais je respecte quand même son intimité. Elle tourne légèrement la tête, m'adresse un faible sourire et me fait signe de venir. Je m'approche en quelques enjambées et le médecin me salue et quitte la chambre. Je m'assois sur le lit et prend Lisa dans mes bras. Sa respiration est rapide, je peux sentir les battements de son cœur contre mon corps.

- Ne me refais plus une peur pareille, ma douce, heureusement que je n'étais pas loin, je suis venu le plus vite possible.

- Je suis désolée mon amour, j'aurais du t'écouter et consulter un médecin.

- Ce n'est pas grave, tu en as vu un maintenant, mais que s'est-il passé, bébé ?

- Je me suis évanouie, on passait une bonne soirée et quand le coiffeur a rincé ma couleur, je ne me suis pas sentie bien et puis pouf ! plus rien, je me suis réveillée sur le lit. Lucie n'arrêtait pas de parler en caressant mes cheveux, mais elle était paniquée la pauvre.

- Qu'a dit le médecin ? Tu n'as rien de grave j'espère !

- Elle m'a fait une prise de sang, pour confirmer son diagnostic, j'aurais une réponse demain, mais...







Lisa




Je ne crois pas ce qui m'arrive, comment trois ans après il peut encore m'arriver la même chose. Bien sûr, la situation est légèrement différente puisque nous nous marions demain et surtout par ce que Joshua n'est pas Julien, mais je suis terrifiée... Je n'arrive même pas à donner une réponse normale à Joshua, mais comme il est vraiment inquiet, il n'arrête pas de me questionner.

- Chérie tu me fais peur, quel est son diagnostic ?

J'inspire à fond et expire longuement plusieurs fois, il faut que je lui dise, nous nous aimons, demain est notre grand jour, je lui fais confiance, je me lance.

- Tu sais que ça fait un peu plus de trois mois que régulièrement je suis malade mais que ça passe comme c'est venu. Il hoche la tête et me laisse continuer, je vois qu'il essaie de comprendre. "Il y a quatre mois j'ai eu une angine blanche et le médecin m'a prescrit des antibiotiques..." Je le regarde et là je vois une étincelle dans ses yeux, il a compris, il pose sa main sur mon ventre et me regarde avec tant d'amour qu'une larme roule sur ma joue.

- Tu attends notre bébé, dit-il comme une affirmation et non une question.

- Il semblerait, on sera sûr demain matin mais, je pense que oui, nous allons avoir un bébé.

Il m'embrasse alors de façon si douce qu'une nouvelle larme roule sur ma joue. Je le regarde alors droit dans les yeux, j'espère qu'il voit lui aussi combien je l'aime. Je reprends la parole :

- Je n'arrive pas croire que je sois à nouveau tombée enceinte comme la dernière fois à cause d'antibiotiques et que je ne m'en sois pas aperçue, et on se marie demain et il n'était pas prévu, oh mon Dieu, fais-je en me mettant à sangloter.

Joshua m'assois sur ses genoux et me berce en me disant la plus belle chose que je n'avais encore jamais entendue.

- Bien sûr que si, il était prévu, dès l'instant où nous nous sommes rencontrés j'ai su que tu m'étais destinée et quand j'ai compris à quel point je t'aimais et que je voulais passer le reste de ma vie avec toi, j'ai su que je voulais que tu sois la mère de mes enfants, donc oui il était prévu, pas pour tout de suite, mais il est là et c'est le plus beau cadeau que tu pouvais m'offrir, je t'aime tellement et je l'aime déjà tellement alors que nous apprenons à peine son existence, je suis vraiment un putain de mec chanceux.

Mes sanglots redoublent mais cette fois ce sont des larmes de bonheur, je ne pouvais espérer plus belle déclaration, je suis folle de joie, je me marie demain avec l'homme de ma vie et dans environ cinq mois nous allons devenir parents, je suis si heureuse ! Nous restons enlacés plusieurs minutes, appréciant cet instant, quand Lucie apparaît à la porte.

- Je peux vous déranger ? demande-t-elle, gênée. 

- Bien sûr entre, disons-nous en même temps, Joshua et moi.

- Je voulais voir comment tu allais et te dire que nous allons retrouver les garçons au bar de l'hôtel, je sais que vous ne devriez pas passer la nuit ensemble mais Joshua ne te laissera pas seule ce soir et je trouve que c'est normal.

Je la remercie et lui dis que le médecin m'a parlé de surmenage et qu'il fallait que je dorme. Je ne lui dis pas pour le bébé, je sais au fond de moi que le test sera positif mais tant que ce n'est pas sûr à 100 %, nous gardons cela pour nous, en nous consacrant à notre mariage. La nouvelle attendra un jour de plus.







Jour J : Le Mariage




Lisa




Je suis réveillée par la voix de Joshua, il semble être au téléphone, je n'entends pas ce qu'il dit et profite d'être toute seule dans le lit pour m'étirer de tout mon long. Joshua arrive deux minutes plus tard, un sourire éblouissant lui éclaire le visage.

- J’étais au téléphone avec le médecin de l'hôtel, on va bien avoir un bébé mon amour, dit-il en sautant sur le lit pour venir me prendre dans ses bras, et il me chuchote à l'oreille : "C'est vraiment le plus beau jour de ma vie, ma douce."

Je ne lui dis pas que le plus beau jour de ma vie sera le jour où je tiendrai mon bébé vivant et en parfaite santé dans mes bras, car aujourd'hui est un jour heureux, j'épouse l'homme que j'aime et c'est le plus important pour le moment. Je l'embrasse donc tendrement pour lui montrer tout mon amour.

Il est déjà plus de 10 heures du matin quand nos mères et Jeff débarquent dans la suite pour que Joshua retourne avec les hommes, il est temps de commencer à se préparer, le mariage est prévu à 15 heures. Joshua prend vite fait quelques affaires, m'embrasse rapidement et quitte la suite avec Rachel. C'est l'effervescence autour de moi, ma mère m'envoie à la salle de bains prendre une douche pendant que Jeff beugle des ordres au téléphone, pauvre David ! Une fois douchée, j'enfile un peignoir de l'hôtel mis à notre disposition et retourne dans la chambre. Place au maquillage nude avec un léger gloss rose pâle, puis le coiffeur de la veille vient me faire un fabuleux chignon torsadés avec des fleurs fraîches incrustées çà et là, le résultat est magnifique. Après la séance coiffure, nous avons grignoté quelques en-cas, j'ai refusé le champagne que l'on m'offrait prétextant que c'était sur les ordres du médecin et ce n'est pas vraiment mentir. À 14h30 ma mère et Lucie m'aide à enfiler ma robe, elle est toute blanche avec un bustier drapé, elle s'évase au niveau des hanches et s'arrête au-dessus du genou, nous sommes aux Bahamas, je ne voulais quand même pas mourir de chaud le jour de mon mariage. Une fois la dernière touche finie, ma mère, Lucie et moi versons quelques larmes d'émotions sans toutefois gâcher notre maquillage, ouf !

Il est 15 heures quand nous regagnons la plage privée, des chaises ont été installées pour accueillir tous nos convives, et l'allée centrale à été recouverte de pétales de roses multicolores, l'autel est au bout, installé sur une petite estrade remplie de fleurs. Les premiers accords de musique se font entendre, Joshua s'avance dans l'allée au bras de sa mère et se poste devant l'autel à côté de Benjamin et Ethan, ses frères et témoins, puis c'est autour de Lucie et Romain d'avancer pour se mettre de l'autre côté de l'autel puisque ce sont mes témoins. Enfin, la marche nuptiale retentit, c'est à mon tour de traverser l'allée pour aller sceller notre amour, à Joshua et moi.







Joshua




Je sens mon sang battre dans mes tempes, je n'aurais jamais cru être aussi nerveux, mais lorsque Lisa apparaît et commence à avancer dans l'allée centrale, je suis sur un nuage, Lisa est éblouissante dans sa petite robe de mariée courte, elle respire le bonheur, elle s'arrête devant l'autel, son père lui fait une bise sur la joue et me donne sa main. Le prêtre commence alors la cérémonie, je n'écoute absolument rien à ce qu'il raconte tellement je n'ai d'yeux que pour Lisa. Puis vient le moment des échanges de vœux.

- Lisa Eléonore Simon, acceptez-vous de prendre pour époux Joshua Isaac Benett ici présent ?

- Oui je le veux.

- Promettez-vous de le chérir, de l'aimer et de l'honorer, dans la joie comme dans la peine, dans la richesse comme dans la pauvreté, dans la santé comme dans la maladie et ce jusqu'à ce que la mort vous sépare ?

- Oui je le veux.

- Joshua Isaac Benett acceptez-vous de prendre pour épouse Lisa Eléonore Simon ici présente ?

- Oui je le veux.

- Promettez-vous de la chérir, de l'aimer et de l'honorer, dans la joie comme dans la peine, dans la richesse comme dans la pauvreté, dans la santé comme dans la maladie et ce jusqu'à ce que la mort vous sépare ?

- Oui je le veux.

Nous sommes aussi émus l'un que l'autre, nos yeux sont embués de larmes de joie, nous passons à l'échange des alliances.

- Mon amour, je t'offre cette alliance comme preuve d'amour et de fidélité, je te promets d'être toujours à tes côtés, je te promets aussi obéissance et soumission même si nous ne vivons plus au Moyen Âge, et par-dessus tout je te promets que je t'aimerai chaque jour un peu plus et que tu resteras à jamais mon univers, je t'appartiens corps et âme.

Je reconnais bien là la femme de ma vie, elle me glisse un message Dom/soumise en jouant la carte de l'humour comme elle le fait souvent, je regarde l'anneau doré avec un sentiment de plénitude absolue, puis c'est à mon tour.

- Ma douce, je t'offre cette alliance comme preuve d'amour et de fidélité, je te promets de toujours te soutenir quelles que soient tes décisions, et je te promets aussi de te prouver chaque jour l'étendue de mon amour, tu seras à jamais le centre de ma vie, je t'appartiens corps et âme.




- Par les pouvoirs qui me sont conférés par l'église catholique, je vous déclare mari et femme. Joshua vous pouvez embrasser la mariée.

Je soulève le voile de Lisa et plonge mon regard dans le sien, et je la soulève du sol en l'embrassant passionnément pendant que toute l'assemblée poussent des cris de joie et applaudit.

Ça y est nous sommes mariés, M. et Mme Joshua Benett !




















CHAPITRE DIX-SEPT




ÉPILOGUE




Quatre mois plus tard




Lisa




Je me réveille dans la nuit, des crampes douloureuses au ventre, et je sens mon entrejambe humide. Joshua dort paisiblement à côté de moi. Je me lève sans faire de bruit et me rends à la salle de bains, je me regarde dans la glace et prends plusieurs grandes inspirations. "Ils ont un mois d'avance, les bébés arrivent, les bébés arrivent !" pensai-je toute excitée. Une contraction me sort de mes pensées et me cloue sur place, j'avale deux cachets pour la douleur et file prendre une bonne douche, je ne suis pas pressée, je sais que le travail peut prendre plusieurs heures avant d'avoir mes bébés dans les bras. Nous avions repoussé notre lune de miel d'une journée afin que je consulte un obstétricien et nous avons appris ce jour-là que j'étais enceinte de quatre mois déjà et de jumeaux, puis à notre retour de voyage de noces, j'ai choisi un obstétricien sur Paris. Nous ignorons le sexe des bébés, ils n'ont jamais voulu se montrer ce qui m'agace car j'aurais préféré choisir un thème pour leur chambre dans notre nouvelle maison. Je me sèche et enfile un jogging et un T-shirt et vais réveiller mon mari. "Mon mari", j'adore le répéter sans cesse depuis quatre mois maintenant.

- Joshua, chéri, il faut te réveiller.

- C’est déjà l'heure ? dit-il en mettant sa tête sous l'oreiller.

- Non mon amour, dis-je en enlevant le coussin, les bébés arrivent.

- Ma douce, le terme est prévu pour dans un mois, c'est bien trop tôt, retourne te coucher.

- Joshua, tu vas te lever, prendre une douche et m'emmener à la clinique, j'ai perdu les eaux, on va avoir nos bébés.

- Tu as perdu les eaux, hurle-t-il en se levant d'un bond, pas le temps pour la douche on y va.




Et sans me laisser le temps de parler, il se met en mode machine de guerre, attrape ma valise, celles des bébés, les met dans le coffre, fait démarrer la voiture, et revient m'aider à monter dans la voiture, puis nous allons à la rencontre de nos bébés...

Finalement, Joshua a bien fait de se dépêcher, les contractions étaient insupportables, j'avais l'impression de sentir une tête entre mes jambes à chaque soubresaut de la voiture. Arrivés à la clinique, direction la salle d'accouchement, pas de péridurale magique, le col est complètement effacé, les bébés arrivent. Quinze minutes plus tard, on me dépose sur le buste un petit garçon avant de le passer à Joshua qui regarde son fils comme la plus merveilleuse chose qu'il ne lui ait été donné de voir et verse quelques larmes, moins de cinq minutes après on me tend une petite fille, je pleure de joie en voyant ces deux petits êtres posés sur moi, un garçon, une fille, le choix du roi comme on dit. Nous ne pouvions rêver mieux. Joshua s'avance vers moi et m'embrasse passionnément avant de déposer un délicat baiser sur les deux têtes blondes.

Maintenant notre famille se compose de quatre personnes, avec l'arrivée de Lily et Jonathan. Je vis un vrai conte de fées, je suis mariée à un homme fabuleux, j'ai un boulot qui me passionne et maintenant je suis maman de deux beaux bébés en pleine santé.

Aujourd'hui est le plus beau jour de ma vie !







FIN




















CHAPITRE DIX-HUIT






BONUS

LA CHANSON DE LUCIE




Propose-moi




Je ne croyais plus en l'amour 

Puis tu es apparu un jour 

Je me croyais forte et pensais avoir gagné

Mais j'étais encore brisée




Propose-moi des trucs fous

Propose-moi de te suivre n'importe où

Fais-moi sortir des sentiers battus

Dis-moi que je ne suis pas foutue




Je pensais me connaître

Mais tu m'as fait renaître 

Dans tes yeux je me perds

Et cet océan devient mon repère




Propose-moi tout

Propose-moi-nous

Propose-moi n'importe quoi

Et je ne serai plus qu'à toi




Maintenant je ferai n'importe quoi

Car je ne peux plus vivre sans toi




Propose-moi des trucs fous

Propose-moi de te suivre n'importe où

Fais-moi sortir des sentiers battus

Dis-moi que je ne suis pas foutue




Propose-moi tout

Propose-moi-nous

Propose-moi n'importe quoi

Et je ne serai plus qu'à toi


Un dernier mot avant de partir.

Si vous avez aimé ce livre pouvez vous laisser un commentaire chez votre fournisseur préféré ou même me mettre un petit mot pour me faire part de vos commentaires ou venir me rendre visite sur ma page Facebook

Enfin, si vous voulez que je vous tienne informée de mes prochaines publications, vous pouvez vous inscrire sur ma mailing list.

Je promets que je ne vous spamerai pas et que vous n’aurez de mes nouvelles que lors de la sortie d’un nouvel ouvrage ou pour une promo.

Pour vous inscrire cliquez ICI
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